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ASSEMBLÉE 


| 
DES 


E Du Mardi 1 Décembre 1789 , dix: heures du a. 


A pris la le&ure du Procês-verbal de la Séance de la 
E veille, un de MM. les Secrétaires a fait pare à PAflemblée 
Edu Projet propofé par un Intendant de Province , rélidant 
actuellement à Paris, pour venir au fecours de tous les ou- 
Evriers malheureux qui auront de la peine à fe procurer du 
travail pendant cer hiver. Cer objer a été renvoyé à la 
Stance ou Pon devoit traiter des moyens de procurer un 
E foulagement aux po:vres. 
E M. PEvéque de Lydda a fair part à PAMemblée d'une 
E proteftation qui lui a éré adreflée par une partie du Clergé 
de la baíle - Alface, contre la réclamation faite par la 
E Chambre Eccléfiaftique de Colmar , relativement aux Ar- 
E férés du 4 Aoút & jours Ínivans, en déclarant qu'ils n'ont 
Reu aucune part à cette réclamarion; ces Eccléfiaítiques pro- 
E teltent au contraire de la plus parfaite foumilhon aux Dé- | 
Ecrets de Allemblée fanétionnés par le Roi. - 
E Lordre du jour a ramené à PArticle XLI-de la fuite des 
Articles fur les Municipalités, propolés par-le Comité de 
EConftirution; M. Targer , Membre de ce Comité, a fait. 
de Article relatif aux fonétions des Municipa- 
Elirés dans Pordre de Padminiltrativn générale de PÉrar. 
E M. le Curé d'Elvaux a propofé, au-lieu de charger les. 
EMunicipalités de la perception dgs contributions, de les 


. 
3 
+ 
y A 
4 
E» 
, 
” 
4 
. - 
+ * ” —. : 
- 
” A 
“ 
- . - 


al 
+ 
a 
o 
- pu 
o 
6 
Y 
4, 
. pal 
“al 
A 
», 
q 
+“ 
| 
J 
— 
A 
4 
E 
+ . e 
Ud 
e 
«4 + . 
$ 
q 
. 
. 
w 
“4 
+ 
SM 
fra 
> 
Ae dh > > ANA E 


2 


“charger fimplement de (urveiller ceux qui rempliroient cette 
fonétion. | 

M. de Saint-Fargeau eft revenu à l'amendement qu'il 

avoit propofé la veille, qui conhftoir à faire un article 

expres pour charger les Municipalités de veiller aux moyens 


de procurer du travail aux ouvriers, & de pourvoir à la fub- 


fiftance de ceux qui font hors d'étar de travailler. 
M. Martineau a propofé de renvoyer cet Article au temps 


ou l'Allemblée s'occuperoit des Reglemens qu'elle doi 


faire pour la deftruétion de la mendiciré. 

M. de Saint-Fargeau a répondu quen renvoyant en 
effer le développement de ce principe au temps oú Pon 
s'occuperoit de la deltruétion de la mendicité, il étoit 
toujours important de décréter le principe comme article 
conftitutionnel, | 

- L'amendement propolé par M. de Saint-Fargéau a été 
ajourné; & Il Allemblée ayant admis quelques autres amen- 
demens, a décrété Particle IV dans ces termes: . 

« Les fonctions propres à Padminiftration générale de 
» VEtat, qui peuvent être déléguées aux Corps Municipaux, 
» pour les exercer fous l'autorité des Aflemblées admi- 
» niftratives, font en général, 

» La répartition «des contributions direétes entre les 
» Citoyens dont la Communauté eft compofée, $ fur 
» les propriérés fonciéres qui font dans létendue de fon 
» territoire; | | 
- » La perception de ces contributions ; 

» Le verlement de ces contributions dans les Caifles 
» du Diftrict ou du Département; 

» La direction immédiate des travaux publics dans le 
» rellort de la Municipalité; 

“» La régie immédiare des Etabliflemens publics, defti- 
» nés à Purlité générale; | 

» La furveillance & agence néceflaires à la confervation 

» des propriétés publiques ; EA 
- » Linfpection directe des travaux de réparation ou de 


» reconftruétion des Egliles , Presbytéres, & autres ob- 


» jets relaufs au fervice du Culte. 


L'arricle XLII a éré décrété de la manitre fuivante, 


avec un léger amendement: 
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| 
» Pour Pexécution des fonétions propres ou déléguées 
» aux Corps Municipaux , ils auront droit de requérir le 


- 


fecours néceflaire des Gardes Nationales, & autres 
» rc publiques , ainfi quil fera plus “amplement 
» CXpDil ué . 

Particle” XLIII a éré décrété fans amendement ; il et 
ainf concú : 

»- Toutes les délibérations néceflaires à Pexercice des 
» fonétions attribuées aux “Corps Municipaux , feront 
» prifes dans I'Affembléé réunie des Membres du Con- 
» feil , & du Bureau Municipal, à [exception des délibé- 
» rations relatives à Parrêré des comptes, qui feront po 
» par le Confeil feul. ca 

L'Art. XLIV a été mis aux voix , decrété lans aucun 
changement ; il eftainfi conçu: 

« Le Confeil général de la Commune , ua pe tant 
» des Membres du Corps Municipal que des. Adjoints No- 
» tables, fera convoqué toutes les fois que l'Adminiltra- 
» tration Municipale le jugera convenable. Elle ne pourra 
» le difpeníer de la convoquer loríqu'il sagira de. déli- 
9 bérer, | 
Sur des acquifitions ou aliénations dimmeubles , 


» Sur des impofitions extraordinaires pour 
» lócales, 


» Sur des emprunts, 

» Sur des travaux à entreprendre, | 

» Sur Pemploi du prix des ventes , des rembourlemens 
» ou des recouvremens, 1 

» Sur les à intenter, | 


» Même [ur les procés à (outenir dans le cas ou le fond 
» du droir fera contefté. » | 

L'Art. XLV à été lu & propofé. Us eft élevé un débat fur 
la queftion de favoir fi, dans toutes les Communaurés , les 
comptes ne feroient pas rendus publics par la voie de P) im- 
preflión ; cer amendement propolé a été rejeté. 

Cetté difeulion eft devenue commune à cet Article & à 
l'Article (uivant. M. Mougins de Roquefort a. propofe de- 
joindre à la communication dés comptes & piéces juftif- 
catives, pour chaque Citoyen, par la voie du Greffe, la com- 
municatión des delibérations du Corps Municipal. 
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Cet amendement a été combartu comme inutile, comme 


attribuant aux Ciroyens un droit premier , un droit eflen- 
tiel dont on ne peut les priver. Cependant Pamendement a 
été mis aux voix & adopté, & les deux Articles XLV & 
XLVI ont é:é adoptés dans les termes fuivans: E 

XLV. « Dans toutes les Villes au-de(lus de 4000 ames , 


comptes d'Adminiftration , recerre & dépenle, 


» feront imprimés chaque année. ». 
“XLVL « Dans toutes les Cominunautés fans diftinction , 
» les Citoyens actifs pourront prendre, fans déplacer & 
» fans frais, au Greffe, connoillance des comptes toutes 
» les fois qu'ils le requerront. »» | ne 


T'Art. XLVIL, d'aprês "opinion même du Comite, à été 


retranché. 


“Les Articles XLVII, XLIX & L ont été de (lite dé- 


crétés, avec quelques légers changemens. ls Pont cré dans 
les termes fuivans: 

-XLVUI. « Les Corps Municipaux , en ce qui regarde les 
» fonétions quils auront à exercer par délégation de | Ad- 
miniftrarion générale , feront entitrement fubordonnés 
» aux Adininiftrarions de Diftridt & de Déparrement. » 

XLIX. « Quant à Pexercice des fonétions propres au Pou- 
» voir Municipal, toutes les Dchbérations pour lelquelles 
» la convocarion du Confeil général de la Communé eft 
» nécellaire , fuivant Particle ci deílus, me poutront-étre 
33 


4 | 


exécutées qu'avec l'approbarion de P'Adminiftration ou 


du Direétoire du Départementr, qui era donnée , sil y a 


» lieu, lur Pis de celle du Diftriét; & tous les compres 
» de la régie des Bureaux Municipaux, aprés avoir éré reçus 
» par le Confeil, feront vérihés. par les Adminiltrateurs 
» de Diftriã, & arrétés définitivement, d'aprês leur avis, 
» par celies du Directoire du Département. » - | 

L. « Si Quelque Citoyen croit étre fondé à (e plaindre per- 
» fonnellement de quelques aétes du Corps Municipal, il 


» expofera (es griefs à P'Adminiftration de Departement, 
» qui y teta droit, fur Pavis de celle du Diftridt qui fera - 


» charge de vérifier les faits. » 


L'Article LI a été lu & propolé, & il a donné lieu à 


une longue difcullion. 
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venoit décréré , PAR 


moyen de P' Article. qui 
-ticle LI devenoit inutile , puifque dês qu'il étoir arréré 
qu'un Citoyen avoit le droit de porter des plaintés contré 
les Ofhciers Municipaux, à plus forte railon ce-droit 
devoir inconteftablement appartenir à plufieurs Citoyens, 

Un Dépaté du Dâuphiné a propofé d'amender l'Arricle , 
en portant le nombre des Citoyens qui auroient droit 
de réclamer, au double de celui des Ofkciers qui com- 
polent le Corps Municipal. 
- M. Fermont a trouvé étonnant qu'on voulút dépouiller 
les Citoyens du droit d'intenter Paétion populaire qui leur 


avoir toujours appartenu , du droit qu'a chaque Citoyen 


de dénoncerles abus & les malveríations en adminiftration. 

M. Demeunier a cru devoir expliquer fur cer objer 
les vues du Comité; il a dit qu'il avoir voulu diftinguer 
les plaintes perfonnelles que chaque individu pourruit 
avoir à former contre les Adminiftrateurs , des plaintes 
générales (ur | Adminiftration ; que cette diftinétion avoit 
dérerminé le Comité à régler la forme de la plainte pour 
des vexations perfonnelles dans P' Article L, & que V'Ar- 
ticle LI avoir été confacré à dérerminer: la forme des 
plaintes les injuftices générales des Adminiftrateurs. 

M. Pilon du Galland a propofé de cumuler les deux 
Articles , de lailler, aux termes de Pancien droit coma 
mun , laétion populaire à tous les Citoyens aétifs. U a ré- 
clamé contre le pouvoir délégué aux Aflemblées admi- 
niftratives , de fulpendre provifoirement les Ofliciers Mu- 
nicipaux de leurs fonétions , parce que ces Allemblées ne 
peuvent pas infliger des peines. Il a donc propofé une 
nouvelle rédaction de P Article LI, qui ne contenoit qu'un 
développement de PArricle précédent. TN 


MM. Dufraillo, Garat , Rewbel 8 de lalChêze ber 


appuyé la propofition faire par M. Pifon du Galland; ils 
ont regardé l' Article propolé par le Comité comme dar- 
gereux , comme tendant à confacrer tous les abus qui 
exiltoient dans lP'ancienne Adminiftration. 


¿ M, Target a réclimé de nouveau en faveur de la dif- 
tinction faite par le Comiré, entre les: plaintes pour des . 
Injuítices individuelles , & celles qui tendroient à cen- 


durer la conduite habituelle , la policê de 1 Adminiftra- 
tion. 11 à infiftó pour que les plaintes de ce dernier gehre 
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ne fullent pas permiles à un feul individa; ce qui pour= 


“roit atrirer des tracafleries perpétuelles aux Ofliciers Mu- 


nicipaux. Mais ila reftreint au nombre de dix la réunion 
des Citoyens qui pourtoient former des plaintes fur | Admi- 
niftration générale. es | 

M. le Comte de Mirabeau, aprês avair déclaré qu'il 
ne comprenoit pas le but de cette. diftinétion contraire 
au grand principe qui donne á tout Citoyen le droit de 
dénoncer un délir, a «demandé que ce principe fútr conf- 
titutionnellément confacré.,1l a donc'opiné à ce qu'en fe 
bornant aux difpofitions de Particle L, il far décidé qu'il n'y 


avoit pas lieu à délibérer (ur les difpolitions de Part. LI. 


Il s'eft élevé enfuite une nouvelle difeuflion fur la 
queftion de [avoir fi les dénonciateurs s'adrefleroient aux 
Aflemblées [upérieures adminiftratives, avant de porter 
leurs plaintes aux Tribunaux. Ces débats ont dérerminé 
PAflembiée à fixer (a délibérarion fur les deux principes 


qui les avoient occafionnés. Elle s'eft donc décidée à s'ex-. 


pliquer d'abord (ur ces deux principes. Elle a été con- 
fultée, & elle a décréré. 19. que tout Citoyen auroit le 


_droit de dénoncer tour Officier Municipal; foit qu'il eút 


à le plaindre perfonnellement de la prévarication , foit 
que la prévarication fút dans lordre général de Padmi- 
niftration. 2º. Que ces fortes de plaintes, avant d'étre 
tées aux Tribunaux, feroient foumifes aux Allemblées ad- 
muniftratives lupérieures. 
Ces deux principes ayant été confacrés, PAflemblée a 
renvoyé au Comité de Conftitution la rédaétion d'un 
article conforme aux deux principes decrétés. 
- Le Comité de. Conftitution a popolé Paddition d'un 
Arricle concu en ces termes: « Les Citoyens aCtifs, aprês 
» les éléftions faites , ne pourront' ni-refter aflemblés , 
» ni s'allembler de nouveau en Corps de Commune, fans 
» Une convocation exprelle , ordonnée par le Confeil 
» général de la Commune , & autorifée par P Adminiftra- 
» tion du Département. Pourront néanmoins les Ci- 
» toyens le former pailibleiment julqu'au nombre de trente, 
» en Aflemblées particuliéres, pour rédiger & faire pat 
» venir des Adreíles & pétitions , foir au Corps Munici- 
» Pal, foir aux Adminiftrations de Département ou dê 


Diftrid, for au Corps Légillatif , fox au Roi»... 
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37 
-M. Prieur a demandé qu'on retranchát le confentemént 
de PAflemblée de Département , parce qu'il eft une in- 
finité de cas urgens dans leíquels il feroit dangereux 
d'artendre Pautorité de 'Aflemblée de Département , dife 
tante quelquefois de 15 lieues , pour pouvoir allembler 
une Communauté d'habitans. 
-M. Rewbel a demandé qu'un quart des Citoyens aétifs 
út obliger le Confeil Municipal de convoquer une Allem- 
lée générale. 
M. Rabaut de Saint-Etienne a dit que le Comité de 
Conftitution avoit cru devoir prendre un tempérament 
entre deux écueils , celui de la ftagnation , & celui des in- 
lurreétions. | | 
M. de Mirabeau a dit qu'on ne pouvoit reftreindre le 
nombre des Citoyens communiquans pailiblement. A 
M. du Pont rappela la difpofition de la Loi Martiale, 
qui ne limite point le nombre des Citoyens qui peuvent 
saflembler paifiblement , mais qui les oblige à fixer le nom- 
bre des pétitiannaires, | 
Il demanda l'ajournement pour la décilion de PArticle, 
afin que le Comité pút , d'apres la difcullion , porter une 
tédaétion plus parfaite. | 
La décilion de la queftion a été ajournée à demain matin. 
-M, de Beauharnois a propofé de rendre les Bureaux de 


| PAMemblée plus actifs, en leur attribuant des parties fépa- 


rées ; mais l'Allemblée n'a pas cru devoir délibérer fur certe 
Motion , atrendu lPexiíltence des Comités. | 

M. Guillotin a fait un rapport fur la Réformation de la 
Jurifprudence Criminelle , en ce qui concerne les peines & 
les préjugés qui défolent les familles des condamnés. Voici 
la teneur des Articles propolés: 
_Anrr. 1. Les déhts dú même genre feront punis par le 
même genre de peine, quel que feit le :rang & Pérar du 
Coupable. | 

Nota. Ce premier Article a été décrétes Les autres font 
ajournés au 2 Décembre. EA 

1. Dans tous les cas ou la Loi prononcera la peine de 
mort contre un acculé, le fupplice fera le même, quelle 
que foit la nature du délir dont il fe fera rendu coupable: 
le Criminel fera décapité; il le fera par Veffer d'un fimple 
mécanilme. | 
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- JH. Le crime étant perfonnel, le fupplice quelconque 


“d'un coupable n'imprimera aucune flétriflure à fa famille, 


L'honneur de ceux qui lui appartiennent ne [era nullement 
entaché, & tous continueront d'êrre également admifhibles 
à toute forte de profeflions , d'emplois & de dignités. 
IV. Nul ne pourra reprocher à yn Citoyen le fupplice 
quelconque d'un de fes parens, Celui qui ofera le faire, 
fera publiquement réprimandé par le Juge. La Sentence 
qui interviendra fera afhichée à la porte du délinquant. De 
plus, elle fera & demeurera afichée au Pilori pendant trois 
mois. | 
- V. La confifcation des bieng des Condamnés ne pourra 
jamais être prononcée , en aucun cas. y 
- VI. Le cadavre d'un homme fupplicié fera délivré à fa 
fomille , li elle le demande. Dans tous les cas, il fera admis 
à la fépulture ordinaire, & il ne fera fait [ur le regiftre 
aucune mention du genre de mort. - cd 
Arrété en outre que les fept Articles ci-deílus feront 
rélentés à la Sanétion Royale , pour être envoyés aux Tri- 
, Suc. & quien les préfentant, Me. le Préfident [up- 
pliera le Roi de donner des ordres pour qué le mode 


atuel de décapiration foit changé, & qu'a Pavenir elle foit 


exécutée par Peffer d'un fimple mécaniíme. 

Le premier article, aprês une légére difcuflion pa été 
décréré en la forme cisdeflus. 

L'article Il a éré foumis à la difcufion. M. Maury a 
pris la parole, & à dit que le fupplice de la décapitarion 
pourroit accoutumer le Peuple à Veffulion du lang, & le 
rendre féroce; qu'on pourroit admertre toute autre efpêce 
de fupplice, même les graduer, (uivant la nature des crimes, 
par le feu ou li corde. | 


M. Terget a appuyé cette obfervation, & la difculhon 
a été ajournée a demain matin. 


La Séance 2 été leyée à quarre heures, & remife à fix 
hcures du Íoir. 


vam 
— 


A Paris, chezBavnovIN, Imprimeur de IASSEM BLÉE 
NATIONALE, tue du Foin St Jacques, Nº. 31, 


o e 
- - 4 
k h A 
14 
. 
+, 
1 
| 
4 
. 
.. 
1 
+ 
” pa 
. 
| 
« 


| SáANCES DU sorr , 1%. DécemBrE 1789, ET DY 


ont 2, AU MATIN+> 

Pri- | 
up- 

ode 

(oit Du Mardi foir , premier Décembre 1789. 


été IL a été fair lecture de trois demandes de démiflion de la 
part de MM. le Baron de Coeffier , Turkheim 8c le Due 

SR de Croy. Elles ont été acceptées. 

_M. Mérigor , Libraire à Paris, à fait don Sino 


& le toire univerfelle en ] il a 
44 volumes in-4º.; il a mis 
(pece la Séance. 


mes T'Afemblée s'eft de motion” 
Séudi dernier , par M. de Curt , tendante à ce qu'il foir - 

uífion établi un Comitê Colonial, dont les fonétions feroient de 

propofér le travail pour la formation. d'une Conftitution 


ea fix pour les Colonies. | 
Il a éré fait leQure, par un de MM. les Secréraires , 
1º. dune Adrefle fignée de plufieurs Propriétaires ou 
_Colons des Colonies, réunis à Paris. 2% D'un diícours 
tendanr à les réclamations énoncées dans Y Adrelle. 
BLÉSE 3º D'une lerrre fgnée par plufieurs Négocians de Com- 
Tberce manitime, qui adherent aux demandes des Co- 
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Membres de 1'Aflemblée | e. ne 
“principes qui peuvent convenir aux Colonies. .. 
201 M Blin a ajouré que les habitans des Colonies peuvént: 


> 


M. Malouêt a fait -oblerver que le Gouvernement des 
Golonies doit erre fondé fur des principes différens de ceux 
qui peuvent fervir dans le Continert; que les Manufac- 


- tures & le Commerce intérieur de France font entiére- 


ment intérellés au fort des Colonies; il a conclude ces 
deux aflertions développées , qu'il me. faut pas appliquer 
aux Coloniés les maximes Ou leg Printipes qui détermi- 
nent les décifions pour les Provinces de France; qu'il eft 
nécelaire -d'établir un Comité qui sattacheta à faire con- 
“noltre les principes qui doivent fervir de bafe à Ja” Confti- 
tution des Colonies, & qu'il eft indifpenfable de faire 


“extcurer les Lois anciennes juíques à lá formarion de certe 


Moreau de Saint-Méry a penfé comme M; Mallouér , 
& a développé fon opinion dans un difcours qu'il a rendu 
fort 'intérellane par Thiftorique des malheurs aue les ha- 


bitans des Colonies -ont-fouffert- par Veffer du régime de 


Gouvernement fous lequel ils ont vécu juíqu'à préfent. 
Ce difcours été envoyê tout de fuite à Pimpitellion , ce 
qui nous difpenfe d'en donmer ici Vextrait. 


MM. le Baron de JeMé ,: Nayrac , de: Vieufville, & 


Blin, ont foutenu que le Comiré demandé par les Députés 
des Colonies feroir inutile $ dangereux; munle en ce 
quil ne pourtoir pas fournir à | Allemblée les lumiêres 


a licu d'artendre des Affemblées Coloniales qui 


“font déja convoquées & fur le point de s'aflembler; dan- 


gereux en ce que ce. Comité pourroit:, en failant adopter 


de fáux principes ou des erreurs par 'Aflemblée Nationale, 


- 


sexpofer- les Colonies à des maux irréparables., 


Ghacun de ces quatre Osateurs a tiré argument de Vaveu 
fait par ceux qui votent E le Comité; favoir , que les 
Nationale. ne connoiflent pas les 


£ 


a 
. 


fóurnir des inftrudtions certaines, quil eft d au- 
plis aécefaire d amendre leurs. explicatións , que cha- 


M. de Clermont-Tonnerre avoit dit que 1 Aflemblée 
devoirconfidérer les Colonies comme fuffilamment repró- 


prible d un régime différent. 
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fentées par Dá 
femblée Nationale ; M. Blin lui a répondu que l'Allemblés 
Narionale n'avoit- pu entendre priver les habitans des 
Colonies du droit'de réclamer, contre des' ¿leétions qui 


n avoleñt pas été, faires par 1é vou général; cerre Obler= 
vation fe rapportoit au fait connu , favoir, que tes DE 


putés m'ont' été élas que É des blanc » qui ne forment 
une tres-petire partie des habitans: des: Colonias. 


M. de d'Arfy a la un difcours contenoit 


a opofées à-ce-qu'avoit dir les: imans ; il.a 
dit que- le Miniftre de la Marine étoit* execrér dans les 
Colonies ; certe expreflion a occafionné des murmures y 
YOpinane a déclaré qu'il étoit chargé: do párler, ainí du 
Miniftre:, 62 de le Allembi Nationale; il 


a: fon difcours.. .- 


de Curt a d pour dé, 


clarer que la Guadeloupe ; dont il ef Dépuré , mavoit 
aucune plainte 3, porter contre te Miniftre, & que M. Gouy 


d'Arly ne pouvoir parler quáu dom. de 


dont dit avoir des pouvoirse 


M. de Gouy d a dit qu ne  partoir que póur 


Domingue , Se illa appuyé, ainh que M. de Cort, un 


amendement que Mo: de Clermont-Tonnerre avoit pró- 


pofé , & qui tendoir à faire compoler le Comité de trois 
clafles de Dépurés; [avoir , un trers de Députés Coloniaux , 
un tiers de Négocians maritimes, & un tiers autres 


Membrés de” | 


La difcuflion a été a de 


& M le a la dix: - 


+ À 


Du Mercredi 2 Dicenbre 1789,.10 du main. 


L'ouverture de la Séance a été faire parla leóture de 
Procês-verbal de la Séance de la veille , 8% par ta leéture 


de différentes Adrelles. Plufieurs de ces Adreflés témoi- 
gnoienr à femblée Pembarras oú Von alloir fe rrouver 


dans les Villes le rerme des des 


à la veille d expirer.. | 


, comme tels, dans 


- 


+ 
L 
y 3 
q 
é 
+ 
3% 
= 
4 
da 
os 
d 4 
- 


mp 


, 
. 
, 
| 
> 
+ 
t 
y 
le 
y 
. 
. 
. 
- 
k 
ma 
| 
4 
E" A 
> 
> a P, 
e 


L'Affemblée. a cru devoir prendre , fur-le-champ , cet 
objer en confidération. Er aprês avoir entendu les réclama- 
tions particulitres de la ville de Saint-Quéntin , qui ren- 
troient dans Vordre. de la délibération à e , elle a 
rendu, pour la ville de Saint-Quentin , le Décrer fuivant : 


» L'Aflembléé Narionale décrête que, vu la démiflion 
des Officiers. Municipaux de la ville de Saint-Quentin , 


elle autofife le Comité qui a été établi pour lorganilarion 


de la Garde foldée de cette. Ville, à exercer provifoire- 
ment toutes les fonétions dont ladite Municipalité éroit 

chargée. » - 

- Venant enfuite à l'objet général mis en délibérarion, elle 


- a rendu le Décrer [uivant , quelle a arrêré de faire pré- 


différentes Villes du Royaume. 

“» Les Officiers Municipaux aétuellement en exercice , 
dans toutes les Villes & Cll du Royaume, & 
même les Corps qui ont éré établis par les Communes & 
Municipalités pour adminiftrer feuls ou conjointement avec 
la Municipalité , continueront d exercer les fonétions donr 
ils font en poffeffion , & il ne fera, nonobltant tout ufage 
contraire , procédé à aucune élection nonvelle , juíqu'a ce 
que l'organifarion , três-prochaine , des Municipalités foit 
- M. Camus a dit qu'il favoir pofitivement qu'au mépris 
du Décret rendu par | Aflemblée pour la esa na des 
Bibliorheques & des manuferits qui font dans les Mai- 
lons Religieufes , il fe commertoit journellement une Ípo- 
liation confidérable. Il a donc-demandé fi le Décret avoit 
été fanctionné , afin qu'on le fir exécuter. M. le Préfident 
a répondu que le Décret étoit fanétionné, & qu'il fup- 


fenter à la Sanétion Royale, $ envoyer fans délai aux 


plieroit le Roi de donner des ordres-pour fon exécution. 


On a repris les arricles fur Porganifarion des Munici- 


palirés, qui apres avoir été difeutés dans la Séance de la 


vejlle , avoient été renvoyés au Comité de Conftitution 


pour les préfenter avec une nouvelle rédaction. 


_L'article LI de la fuite de ces articles a é:é lu & pro- 
pofé aves | la nouvelle rédagtion que lui avoit 


- 
. . 
A < . 3 
E 
w 
+ - 
X 
3 
+ 
4 
e 
4 
“ 
. 
à 
4 
4 
A 
Y 
+ 
“ 
4 
+ 
E 
4 
Eq 
4 4 


dy | 


- Comité 'deé Gonftitition. fans chan- 


-gement. Il-eft ainf conçu >>> 


=» “Tout Citoyen a&tif de lá Communauté peut figner & 


-prélenter, contre les Officiers Municipaux, la dénoncid- 
-tion des délits d'adminifltratión dont prétendra qu'ls 


- 


font coupables; mais avant de porter cette dénonciation 
“devant les Tribúnaux, 1) fera tenu de la porter à 1'Admi- 
-niftration ou Directoire du Département, qui apres avoir 
“pris Pavis de Adminiltrarion ou Directoire du Diftridr, 
renverra , sil y a lieu, devant les Juges qui en doivent 
O: - + -- | 


. 
- 


; e 


Le Comité de Conftitution avoit réduir à trois les ari-, 


“eles ájoutés à la fuite de ceux propofés [ur les Municipa- 
“Yirés : on a donné ¡leCture du premier , qui détermine les 
“Formalités à employer pour rêndre légales les Aflembiées 
“des Cornmunes , autres que celles nécellaires pour élire les 
“M. Broftaret a penfé que Particle propolé multiplieroit 
beaucoup trop les entraves pour la convocation des Aflem- 
-“blées des Communes. lla demandé que ces Allemblées ne 
* fullent pas Íujertes, pour leur formation, à routes les; for- 
-malités que Particle leur impoloit, & qu'elles eullent Je 
“droit de fe former dans toutes les affaires importantes. 
TadifçuMon ne s'eft pas prolongés davantage, & l'article 


Les Ciroyens actifs de la Comuminauté, aprês les éleb- 
tions , ne pourront reíter allemblés ni s'aflembler de 
vean Corps de Commune-,-.faris) use convocation ex- 
,¡prelle , ordonnée: par le Confeil général.de la Commune , 
a qui ne pourra Ja. sefuler fi elle elt requile par le fixiéme 


s Citoyens .actifs dans les Communaurés au-dellous de 


¿Communautés. 


-4000 mille ames ,.& par 150 Citoyens aétifs dans les autres 
Le fecond article, formé fur les articles ajoutés , & qui 
-déterminent la forme que doivent employer les Cormmunes 
“pour faire agr leurs adreíles , demandes & pétitions; a 
été propolé & décrété dans les termes fuivans: . 
| Nº. 109. | | À 3 
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«Les Citoyens aétifs pourront fe réunir paifiblement & 
fans armes en Aflemblées particulitres:, pour rédiger & 
faire parvenir des adrefles & pétitions, foit au Cerps muni- 
cipal, foir aux Adminiftrations de Deparrement ou de Dif- 
_triét, foir au Corps légiflatif, forr au'Roi, lous les condi- 
_tions d'en donner avis au Corps Municipal, 82 de députer 
dix Citoyens pour porter les adreíles ou péritions. » 
“Le troifiéme article , portant incompatibilité entre les 
fonétions municipales & les fonétions , foit des Citoyens 
“chargés de la perception des impôts indireéts;, foit des Ofh- 
“ciers de Judicature, a été propolé, & il a elluyé une lé- 
— Le premier qui a ouvért la difcuffion, en admertant pour 
“principe que la cumulation des Pouvoirs ne peut entrainer 
“de danger pour les Corps, a exalté les grands avantages 
“que la chofe publique avoit retiré des Magiftrars , &. ceux 
* qu'elle devoir en recevoir encore, fi on les fait parriciper à 
Y Adminiftration. 11 a demandé en conféquence que l'article 
“M, Angó a penfé qu'il étoir fage d'adopter la difpofition 
“de Varticle; mais il a demandé que , par les mêmes railons , 
“les Citoyens employés dans le Miliraire 8% dans les Milices 
nationales fuflent exclus des Municipalités , ain que les 
Magiltrars. 


M. Long a vu 'de grands dangers A cumuler le Pouvoir 


_adminiftratif avec le Pouvoir judiciaire; mais en bornant 


aux Municipalités Vexclulion des Magiftrats , il a demandé 
leur admiflion dans les Atlemblées de Département & de 


- Diftriét.> | 
— M. le Comte de Clermom-T'onnerre a dir qu'on sabu- 
“foir À Yon regardoit le Pouvoir adminiftratif comme un 
“pouvoir qu'il fervit dangereux de réunir avec un autre 
- + pouvoir fur le même individu. Tl a penfé que fi Von ex- 
- Cluoit les Magiftrats des Municipalités, on pouvoit, par 
la même raifon, exclure les Avocats & les Employés à 
l'adminiftration de la Juítice. En réfumé, il n'a vu au- 
cun inconvénient à faire remplir aux Magiftrat des fonc- 
É tons qui, par leur ellence, ne feront jamais que momen- 
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M, «+ dit que “ce feroir avilir les Ofhiciers de 
“rJudicature que de les exclure des Municipalités. Ilha: fair 
valoir les grands moyens: qui doivent dérerminer dans un 
Estar gouverné par les Lois, à inveftir les organes de la Loi 
«d'une grande confidération publique. 
-« M. Rewbell a demandé au Comité de Conftirution des 
«€clairciflemens fur ce qu'il entendoit par Ofhciers de judi- 
«eature. Au furplus; ila foutenu Particle, en demandant 
Aérieufemeut ; on pouvoit efpérer que dans la concurrenoe 
«des Magiftrars avec d'autres Citoyens , la liberté pouvoit | 
être confervée dans l'Eleótion pour la plus grande parte 
«des Citoyens; & il a dir que le grand principe “de la 
“hberré des Eleétions:, étoit un principe devant lequel toute 
-confidération devoit Héchir. 
«Mi. de la Chêze en admettant l'article, a demandé que 
«La: difpofition fút érendue aux percepteurs d'impôts direéts, 


¿6% des revenus communaux. | 
M. VAbbé Maury a demandé que Particle fit rejeté 
cen totalité. Il a: pofé par principe que Pautorité Muni- 
“cipale éroit un pouvoir de Cité, & non un' pouvoir po- 
+litique y des-lors , il na vu aucun inconvénient à admettre 
Jes Magiftrars dans les Municipalités. 11 a vu dans la voie 
du Ícrutin employé pour les Elections des Officiers Mu- 
-nicipaux, un moyen d'aflurer la plus parfaite liberté dans 
¡des Eletions. Quant à Pexclulion des Receveurs des impóts 
tindirects y illa demandé pourquoi on vouloit noter d'une 
elpece d'infamie des Citoyens qui percevoient- des impôts 
cétablis par les Repréfentans de la Nation. 11 a réclamé 
“Je principe qui 'ordonnoit de ne flécrir dans un Etar bien 
“gouverné , aucun: étar dans Popinion publique. 
Pilon du Galand a demandé Vajournement de la 
«queftion, & il a répondu à la difficulté qui lui a été faire 
“de la nécefliré d'organifer promptement les Municipalités ; 
que fi la queftion n'étoit pas décidée avant cette organi 
“faton, il y avoit un bien perit inconvénient à avoir dans 
-certe premitre formation Magiftrats , & des Percep- 
teurs dimpôrs employés dans les Municipalités. 
M.Barrêre de seft oppofé à Vajournemenrt. 11 
¿4 dit quil n y avoit ni ne pouvoit y avoir aucune tache flé- 
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«triflante dansúne incompatibilité defonttions.prononcéé par 
:la Loi elle-méme. D'ailleurs , il a ajonté que:l'admiflión 
“de cet article tendoit à diftribuer les pouvoirs fur un plus 
¡grand «nombre de Citoyens y & que: c étoit un moyen in- 
faillible d'empécher que les pouvoirs puiflent devenir 
-:-M, J%émeunier a demandé à rendre compte des motifs 
“qui avoient décidé le Comité de Gonftitution à propofer 
«cer article; & il a mis au nombre de ces motifs celui de 
Jaffiduité qu 'exigeoient tant les fonótions municipales 
Ja: fonótion de judicature-, $ qui prononçoit entre elles 
mine incomparibiliré naturelle, Ce motif n avoit pas encore 
été annoncé dans le cours de la difcuflion. 11 seft enfuite 
élevé avec force contre l'amendement.qui tendoir à ex- 
«clure les Miliraires des rmuntcipalirés. H a démontré que 
«ce feroir le moyen d'ifoler la profefion des armes de la 
chofe publique , qu'il falloit au contraire s*efforcer de lier 


ice pouvoir à lintérêr national. 

-Certe difcuflion avoit produit divers amendemens. On 
a-téclamé la queítion préalable. L'Aflemblée a décidé qual 
ny avoit pas lieu à délibérer fur les amendemens , & a 


de fuite adopré l'article tel qu'il avoit été propolé par le 
Comité de Confticurion. ll ef amf conque > 


«Les Gitoyens chargés dela perception des impots indi- 
rects , tant que ces impolrions fubírteront , & ceux qui 
occupent des places de Judicature , me pourront être en 
anéme-temps Membres des Gorps'Municipaux. '» 
M. Thouret a offert à | Aflemblée un don: patriotique 

d'une fomme de 10;000 Jivres; de la: part» de la Com- 
munauté des Aubergiftes. 8 Cabareriers» de la ville de 
Rouen, M.sde Frondeville: a lu enfuite une adrefle de 
la Communauté de Sablomiére , en Brie , qui offre, en 
don patriotique , de payer au Trélor public les impofitions 
des fix derniers mois de 1789 , qui, daprês le Décret 
de | Aflemblée , doivent être Íuipportés par les ci-devant 
Privilégiés , en décharge des anciens contribunables. L' 
lemblée a ordonné l'impreflion de cerre-adrefle.  .. 

a fait enfuite leóture d'une lettre de M.de la Luzerne, 
Miniltre de la Marine; dont voici la: teneur : 1.3 
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Paris , 


“« Plufieurs de MM. les Meimbres de P'Aflemblés Na- 
tionale ont daigné me donner hier au fojr une marque 
d'intérer ilg mont fair favoir que fur la motion d'érabliy 


“Mrs Présipenro, 


de Gouy d'Arfy avoit parlé; quil avoit dirigé contre 
moi des reproches d'une nature grave & réellement in* 
jurieux , quoique vagues par leur objer , $ étrangers 
même à la queftion agitée. 
» Dans les circonftances préfentes, quiconque a befoin 
de rendre favorable , ou Popinion qu'il foutient, ou la 
caule qu'il défend, cherche à placer, de quelque manitre 
que ce foir, des plaintes contre les Miniftres du Roi. Je 
penfe que 1'Adminiftrateur pur & vertueux ne peut, ne 
doit ,.en général , oppofer à cet artifice & à la calomnie 
qu) le pourfuit , que fa conduite , fa fermeté & tom 
» Ce feroit néanmoins manquer gravement à foi-même;, 
& affecter une négligence coupable de fa réputation, que 
de ne point s'efforcer de dévoiler la vérité aux Reprélen- 
tans même de la Narion, quand il lui a été prononcé 
un difcours qui a pu faire imprefion fur les efprits. 
-» Je delire , ou que Von m entende, (je Pai fa 
der dans une autre occafion, je fuis & je lerai toujours 
ér à donmer les éclairciffemens les plus détaillés,) ou, 
Von différe, que M. le Marquis de | 
tenu darticuler des faits , de produire & de communiquér 
les pices au fôntien; & quoique je ne fache pas encore 
précilément ce qui a éré ou fera avancé contre mon ad- 
miniftration , me repofant fur ma fenle confcience, Pote 
allurer que la réfurarion' en fera complette. 


F 


» L'Alffemblée Nationale, lorfqu'elle m'a compris, au 


mois de Juiller, dans le nombre des Miniftres qu'elle in- 


vitoit le Roi à,rappeler pres de la perlonne, a daigné me 
“donner un rémoignage de fon eftime., qui me fera toujóurs 


& précieux; je m'engage à le jultifier & à prouvér . 


+ 


ce 2 Décembre 1789. . 


un Comité relarif au régime des Colonies , M. le Marquis 


it deman- 
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qu'elle n'a honoré de fon fuffrage qu'un Adminiftrateus 
incápable de trahir fon devoir. | 
| » Oferai-je vous prier d'étre aupres delle Linterprête des 
fentimens: de mon, refpeét & de mon vecu. 
| Je Luis aveo relpett, 8cc. digné De LA LUZERNE.» 


M.le Duc de Liancourt qui comme plufeurs Mem- 
bres de VAflemblée, a cru appercevoir que les plaintes du 
Miniltre font peut-être un peu trop généralifées dans quel- 
ques unes de les expreílions , a abord demandé que, dáns 
fa réponte , M. le Préfident témoignãt à ce Miniftre , que 
| Aflemblée Nationale n'approuve pas les imputations faites 
-M. le Marquis d'Ambly a pris occafion: de faire une 
motion, pour que tout Député fút tenu en felant une 
dénonciation , de mettre les preuves [ur le. Bureau , finon 
que pour la peine de fa dénonciation calomnieufe , 1 fr 
M. de Gouy d'Arly a dit qu'il eft en érar dadminiftrer 
- les preuves des faits qu'il a allégués dans la Séance d'hier. 
1l a ajouté qu'il n'éroit que Porgane des Colonies; & non 
dénonciateur & qu'il demandoit ' Pajournemént - pour 
avoir le temps de faire venir les piêces probantes. . .- 
.+:M. le Comte de Mirabeau a dir que le Décret ne peur 
étre admis, parce qu on ne peut pas préjuger qu un De- 
puté eft calomniateur, Ce feroir une queftion derfavoir fi 
un Député, même calomniateur, qui a été envoyé par une 
partie de la France, pourroir étre exclus par LAflemblée. 
convenable , a-t-i] ajouté , qu un Décrer dife : « G; 
run Député eft. calomniateur , il fera exólu ». Voila un 
trange fi ...... M. de Mirabeau a enfuire relevé une 
phrale de la letrre du Miniftre;, qual à trouvée. irrelpec- 
Aueufe, 8 il a conclu, en difant que les vrais amis: de 
la liberté auroient horreur de ceux qui voudroient intro-. 
¿duire dans.) Aflemblée le dogme de l'inviolabiliré des Mi- 
miítres, & il a demandé le rejer de la motion par la quef- 


. 


e 
> 
«$ À A va. 
e 
” 
Mes 
de 
€ m 
f 
de 
3 
Y 
“ p 
$ 
| 
> 
| 
a A 
> 


- "MM. ¿'Eftoúrimel, de Virieu & P'Abbé de la Roche 
foucauld ont demandé Vajournementà jour fixe. 
-D'autres ont demandé la queftiorr préalable. La premitre 
épreuve fur cette queftion a été douteule. je 
Quelques Membres demandoient que la queítion préa- 
lable fit pofée de nouveau, d'autres qu'on vint à Pappel 
- Une feconde épreuve a été faite, & na pas mieux réu; 
11 a fallu fe décider à Pappel nominal. Mais il étoit déja 
trois heures, & la Séance a été levée aprês que M. le Pré- 
fident a confulté Aflemblée. 
La Séance a été remile à demain 9 heures du mati. 


«Copie de la Lettre du Grand-Maítre de Malte au Roi, 
ds | (Voyez le No. 107.) sa | 
A Matte, le 17 Novembre 1789e. 
SIRE, 


Si jamais mon Ordre a recoutu' avec confiance à la 
haute protection dont votre Majelté Ya conftamment ho- 
noré, ceft dans ce moment oú j'apprends que l'Affemblée 
“Nationale en interprérant , le 11 Aoúr, le rroifiême arti- 
cle de Arrérés de la nuir du 4 au 5, vient de porter le 


| 
| 
| 
| 


à - coup le plus funefte à notre exiftence , par la fuppreffion 
| “de nos dimes , qui forment dans le Royaume la plus grande | 
"partie des revenus de nos Commanderies. 

Je dois, Sire, à mon Ordre , à toutes les Nations qui Mi 
> Je compofent ; je me dois à moi-même de réclamer contre | 
Ceften efter, Sire, le premier exemple peut-êrre d'une 

> 'décifion prononcés ,je ne dis pas contre un Ordre dont la | 

Souveraineré eft reconnue dans route "Europe, mais contre 
A “Je plas fimple particulier, fans Pavoir-entendu. | 

+ Aflemblée Nationale n'a pu s'écatter de cette juftice 


rigoureule, qu'en nous confondant avec le Clergé fans 

confidérer que par-Vobjer de notre inftitution & parla 

Hature de nos ferviées:, nous ne pouvions lui étre affimilé 
Ous aucun rapport, 
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-Cieft une vérité, Sire, dont il eút été facile de foutnir 

la preuve à cette Aflemblée , (1 elle eút témoigné le moin- 
dre defir de lapprofondir avant de prenoncer fur notre fort. 

Elle auroit appris en même temps , que mon Ordre elt 

dévoué par état au fervice de toute la Chrérienté , mais 
bien plus particuliérement à Votre Majefté ; & la Nation 
nauroit jamais laiffé échapper aucune occalion de mani- 
felter fon zéle, 8% quil avoir été allez heureux dans plu- 
fieurs circonftances que Votre Majelté n'ignore point, Sí 
même dans ce moment ci, pour réndre au Commerce & 
à , navigation du Royauime les fervices les plus eflen- 
tels. | 
“Je ne dois pas, Sire, abufer des bontés & des momens 
précieux de Votre Majefté; mais je la (upplie de permet- 
tre que mon Ambafladeur en lui préfentanr ma lettre , 
prenne un inftant favorable pour metrre  lous fes yeux 
toutes les conféquences ficheules qui réfulteroient pour 


mon Ordre de l'Arrété de 1 Aflemblée Nationale , s'il pou- pu 
yoit jamais fublifter. | di 
'Yi aura Phonneur de vous expofer, Sire, la profonde Ya 
«douleur dans laquelle lexécution de cet Arrêté nous plon- q 
“geroir, par Pimpoflibilité ablolue oú il nous mettroit , non- cul 
tendo de continuer nos fervices reconnus , utiles & né- 8 


“cellaires au Royaume , mais de nous maintenir dans une 
“Ye qui, par fa pofition & les dépenfes prodigieufes que 
“nous y avons faites, doir êrre confidéré comme une fron- 
_tiére de la France, un aíyle afluré en tout temps , à tous 

les Navigateurs , & dont fes avantages qu elle lui procure 
“font bien fupérieurs à celui que 'AfMemblée Nationale a 


pu entrevoir dans ce qu elle nous enlevoir. AA 
Ce font, Sire , des puiflans motifs qui me font elpérer 
- que Votre Majefté ayant égard aux juftes reprélentations 
- que jai Thonneur de lui faire au nom de tout mon Ordre , 
-& à tout ce que mon Ambafladeur aura celui de lui 
- expofer , daignera interpofer fa puillante protection , pour 
quel Arreré dont je me plains nait aucune Íuite; 


Je fuis 


A PARIS, DE LIMPRIMERIE NATIONALE, 
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DES DÉCAETS. 


Da 3 Décembre dis du 


LA Séince a été commencée par la leéture du Procês- 
verbal de la Séance d'hier. Enfuite il a éré fair mention 
d'un don patriotique de trois-cents mille pita, fair par la 


Ville. de Srrasbourg. | 


Oneft venu enfuite à Pordre de jour, étoir la 


cuflion des articles omis fur les: Affemblées adminiftratives 
& Nationale , & (ur les élections. 


Le premier Article a été décrété fans aucune céclama- 


tión ni diícuflion ; sil eft conçu en ces termes : 


«Les Afembléés primaires & les Alémblées 
» ne pourront, aprês les éledtions faites, ni continuer 


» leurs Séançes, ni les des 
» Elections Íuivantes. » - 


Le fecónd Article 'a été aufli mis aux voix 


objedtion, & décréré prelqu unanimemens, En voici 
exprellions : 


» Repréfentans de la Nation. La liberté de leurs fuffrages 


» ne «pouyant. êre gênée par aucun. mandar nes | 
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Royaume, multiplié par 


Conftiturion. 


| trois Dépurés. | 


» les Afemblées & celle Ele&euts 
» feront direétement au Corps légiflarif, les pétitions Se 


» inftruêtions qu'elles voudront lui faire parvenir. ». 


Le troifiême Artiele a auflt éré décréré fans difeuífior jon. 
Ileft ainfi rédigé: « le nombre des Députés à 'Affemblée 
» Nationale fera égal au nombte Ex Départemens du 


L'Article IV a été enfuite Propof par te Comité de 


ai á 
Le commencement de cet Tania qui' “portoit que les 


Alfemblées d'Eleéteurs pourront , s“ils le jugent à-propos, 
_nommer des Suppléans, a €té changé en ce mot plus afhr- 


matif, nommeront. 
Les mots pourront étre choifis, ont été changés en 


ceux-ci, feront choifis. 


Plufieurs opinions ont été propolées: pour: la déter- 
mination du nombre des Suppléans : les uns deman- 


doient trois Suppléans par Département , les autres la moi- 
tié du nombre des Dépurés , d'autres un Suppléant par 


“Ce dernier amendement a réuni la: pluralité des voix. 


Enfuite le Comité a propofé d'ajouter au mot /i/fe, ceux 


“de double, à la pluralité relative des: lufftages. 


ces divers amendemens Partido a ré 
di la manitre qui fuir: « Les Aflemblées des Ele&teurs 
» nommeront des Suppléans pour remplacer , en cas de 
» mort ou démiflion , les Dépurés à Afemblée Natio- 
» nale à raifon d'un par trois Députés. Ces Suppléans 


» feront choifis par Ícrutin de lifte double, à la Pl 
» relative des Luffrages 


L'Article V a éprouvé ons ; mais 
M. Target, au nom du Comiré de Conftitution, a fait 
xemarquer Panalogie de cet Article avec. les. Décrets pré- 
LArricle , apres avoir été 
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menté du (eul imot générale 


niftration , a été décrété dans les termes fuivans : « Les 


» délibérations des Aflemblées, Adminiftratives de Dépar- 
» tement fur des entrepriles nouvelles, (ur des travaux ex- 
» traordinaires , & généralement fur tous les objers qui 


» intérelleront le régime de Padminiftration générale du 
» Royaume , ne pourront étre exécurées qu'aprês avoir 
» recu lapprobation du Koi. Quant à Pexpédition de 
-» toutes les affaires particuliéres , & de tout ce qui Y'exé- 

» cutera en vertu de délibérations déja approuvées , cette 
autorifation ne fera pas nécellaire 


— T'Article VI a enfuite éré lu; Les dilcuflions le font 


élevées de la part d'un grand nombre de Membres de P'A(- 
femblée contre fa teneur. 


MM. Mougins de Rocgfort & du Frailfe ont dit que cer 


Article nuiroit aux Propriétaires, & appelleroit aux élec- 


“tions, des perfonnes qui n'ont pas la qualité requife par ces 


Décrets conftitutionnels déja rendus.  :- | 


- M. Lapoule a demandé la queftion préalable. | 


- M. Camus a défendu PArticle comme fe conciliant par- 
faitement-avec les anciens Décrets. 


- Voici-comment eft concu l'Article propofé: « La con- 


dition de Péligibilité, relarive à la contribution direéte dé- 


clarée nécellaice. pour érre Citoyen actif, Electeur ou 


“éligible, fera cenfée remplie par tout Citoyen , qui pendant 
“deux ans confécutifs , aura payé volontairement un tribut 


civique égal à la valeur-de cette contribution, & qui aura 
pris Pengagement de le continuer. » 
M. Maller a combattu | Article comme pouvant favo- 
riler les intrigues des períonnes riches , qui. pourroient 
yer pour des pauvres des taxes volontaires, & acheter 


eurs fuffrages. 


- M. Milícent a dit qu'il falloit reftreindre le moins poffible 
Péligibilité , qui eft de droit naturel. —.-.. 


. 2 


à la fuire de celm 


. 


M. Target a repris la parole pour le Comité de Conf-. 
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“contributions volontaires. 


 n'eft daflimiler les avantages de 


4 


« 


4 


“titurion. ll a dit que l'Article ne contrarie aucun des pré” 
cédens Décrets , puilqu'il laifle fublifter toutes les condi- 


tions, d'étre François, propriéraire , payant uh marc d'ar- 
ent, &c.; que la feule différence fur la contribution directe 


toit qu'on admettoit les Citoyens qui payent un tribut yor 


lontaire, aux mémes avantages que ceux qui payent le tribut 
forcé; ce qui ne peut que tóurner-4 lavantage de la chofe 


“publique. 


? 


M. Deftourmel , appuyant la queftion préalable qui avoit 


déja éré demandée contre l' Article, a dit qu'il tendoit à 


exqlure les Propriéraires, en leur donnant des concurrens 
qui n'ont pas le même intérêr dans le maintien de Pordre 
public, 


-M..Chapeliera pris la parole; mais ceft aveç beaucoup 


“de peine qu'il eft parvenu à obtenir le filence, une partie 
de | 


le 'Allemblée témoignant le defir daller aux voix. 
Il a cependant été entenda: il a développé avec beaucoup 


de précifion les inconvéniens d'admetrre la queftion préa- 
lable contre un Article propofé & médité par le Comité | 


de Conftitution. Il a dit au furplus que 1 Article obvie à des 
injuítices ou à des erreurs des Ofhiciers-Municipaux qui, 
pouvant impoler un Citoyen à ss liv., le cotiferowent à 
$3 liv. au-dellous de la valeur du marc d'argent, pour 
'exclure ; que ceft d'ailleurs un grand aiguillon pour le pa- 
triotifme , qué d'attacher des fayeurs ou des honneurs aux 


-M. de Cazalês a arraqué |” Article par le précédent Décret, 


qui régle à un marc d'argent la: contribution directe 
forcée de tout Citoyen éligible. É 


“M, Petion de Villeneuve a dit qu'en toute affaire im- 
portante , il y a toujours lieu à délibérer pour admertre ou 
rejeter les propofitions; que | Article propolé.ne détruit pas 


les Décrets précédens; qu'il ne s'agit que d'une feule des 


conditions, & que PArticle ne pripeie autre chofe , fi ce 
| a contribution volontaire 
à ceux de la contribution forcée. Je ne vois pas, a-t'il dit, 


- pourquoi un Ciroyen qui contribue volontairement au fou- 
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qui paye comme forcé, 


“M. de Richier a combattu Atriele avec: beaucoup de 
zile, & a dit que ceux qui contribuent volontairement , 
n'ont pas beloin d'autre excitarif que le plailir de- venir au 


lagement de PÉtar , ne poutroit pas être mis au rang de celui 


fecours de PÉrat, fans qu'il foit nécellaire de les rendre ' 


éligibles. 
D'autres Membres ont attaqué Particle par la cráinte 


que fon admillion n'introduisit un moyen de corruption. 
M. le Comte de Mirabeau a répliqué a he conce- 


voit pas comment ón pourroit craindre les moyens de 


corruption deux ans avant les éleétions. On ne corrompt 


pas les éligibles , ce feroit plutót les Electeurs. 


L'Affemblée eft enfin venue aux opinions pas aflis & 
leyé , mais Pépreuve a été doureule. 

Pluñieurs Membres demandoient qu'on fit une feconde 
épreuve pour expliquer le doute. 

Mais la plus grande partie de PA(femblée a infifté pour 


Fappel nominal, Pépreuve d'aflis & levé n'étant quune | 


- manicre douteule d'expliquer un doute. 
On a fait Vappel nominal, & il eft rélulré du recenfe- 


ment des voix, que Particle a été rejeté : voici quelle étoit 


la feconde rédaétion du Comité. 

“« La condition d'éligibilité , relative à la contribution 
direéte déclarée néceflaire pour êrre éligible , fera cenfée 
remplie par tout Citoyen réuniflant d'ailleurs en fa perfonne 
toutes les autres conditions, qui aura, pendant deux ans con- 


lécutifs, payé volontairement un tribut civique égal à ka 


ment de le continuer, 


y a eu une três-petite majorité . pour la réjeítion de 
JÁrticle. . | 


valeur de cette contribution , & qui aura pris Pengage- 


du (oir. 


La Séance a été levée à quatre heures, & remife A 
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ERRATA du Nº. 108, 


Sur la de M. -PAbbé d'Eymiat, Député du 


| d'Alíace, nous, nous empreffons d'annoncet que le 


Clergé de la Balle-Alíace n'eft pour riem dans la contre- 


ética dont M. [Evéque de Lydda a fait part à 


Afemblée Nationale, dans la Séance du premier Décembre. 


“Ce Prélar na éré que Forgane de quelques Curés du 
Bailliage d'Hunningue & de Belfort, frontiéres de la Haute- 


Alface, Diocéle de Belancon. 


AVIS. 


“On tous les Jours, chez Imprimeur 
de VP Alembiée Nationale , Tue du Foin S. Jacques, nº. 31. 

Le prix eft de dix livres pour deux mois, franc de port, 
pour la Province; neuf livres pour Paris. 

MM. les Dépurés & MM. les Soufcripteurs Fe Procês- 
Verbal de PAllemblée Nationale continueront à ne payer 
que fix livres pour deux mois. — 


Sur les Finances. 


* Mémoire de M, Necker , (ur une Banque Nationale. 
* Difcours de M. le Comte de Mirabeau , dans la Séance 


“du 20 Novembre. 


* Rapport du Comité des Finances , par M. le Mapgois 
de Montefquiou. | 


 Bibliotheque du Roi, Rapport du Comité des Finances. 
“Adreffe des A&ionnaires de la Caiffe d'Elcompte. | 
Projer de M. le Vicomte de Macaye. | 


Projer d'un Trairé de Paix entre la Nation & le Clergé, 


contenant le (eul moyen de rendre les Biéns Eccléfiaftiques 
utiles 21 Etat. 
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fur uh nouveau Régime des Finances , par M.le 
“Baron d'Allarde. | 


Inftitution d'une Caiffe Nationale, tenant Em de Banque 
Nationale. 


x Opinion de M. le Marquis de Gouy d'Arly. 


* Motion de M. de Curt, Dépuré de la Guadeloupe , au 
nom “des Colonies réunies. 


Eta: nominatif des Penfions payées au Tréfor- Nas 


Penfions de vingt mille livres & au-dellus. Certe pre- 
migre clalle eft aétuellement en vente. 


La Souícription de Pédition in-4*, ef de 10 liv. , franc 
- de port, pour cinquante feuilles. 


La Soufcription de P'in-8%. pour le méme nombre de 
feuilles , eft de 7 liv. 10 fols. 


L'in-8*. le vend féparément 3 fols la feuille. 


“MM. les Soufcriptenrs au Procês-Verbal de Affemblée 
“Nationale, font prévenus que tous les articles diftingués par 
une étoile , font partie de leur foulcription , & qu'ils 


pourront fe procurer les autres (ans crainte de double 
emploi. 


À Paris, chez BAuUDOUIN, Imprimeur de LASSEMBLÉE 
NATIONALE, rue du Foia St-Jacques, Nº..31. 


” 
, 
A 
+ 
+ > 
y, 
“ 
» 
> 
” A 
Es 
Th 
t 
. 4 
2! 
se 
» 
y 
4 
ó 
4 
de 
a 
, 
é 
Ya 
4 
4 
EE” 


. 
> 
| 
“ 
- 
A > 
E 
- 
. 
4 
- 
| »* - 
+ 
E 
y 
+ 
Ed 


Ne 


. 
- 
a € 
4 
. 
ja 
be 
t 
. 
é 
Ame 
o 
- 
> 
a F 
+ 
e 
. 
E 


» 


. a 
. 
é 
- 
. + 
» 
- 
» 
» a 
+ 
4 
$ 
A. 
y “ 
” 
q 
. 
1 
“ 
É 
A. 
A. ç tod 
. pe 3 
] 
e 
“a 
. » há J 
k 


- 


LE. 


SEANCES du Jeudi foi - 1389, & du 


Vendredi au matin. 
Jeudi 3 Décembre » fix heures du fir, 


| Un de MM. les Commiffaires chargós de la réfórme 


dans les Bureaux de P'Allemblée a rendu compte du tras 
vail fair à cet égard. Il en eft ré(ulté que les frais des Bu= 


reaux fe montent à une fomme de 6700 livres par mois , 


& que les appointemens les plus hauts , artribués aux Com- 


mis; font portés à une fomme de 150 livtes par mois. 


On a fur lefture d'une Adrelle prélentés à 'AMemblée 


“par les Propriétaires des Colonies , érablis dans lá Ville 


de Bordeaux. Ils expolent dans cerré Adrelie que Pintur= 
reétion arrivée dans la Martinique, faitant jultement crain- 


dre pour toutes les propriétés des Colonies , 1'Alffembléa 


ne peut prévenir les malheurs dont font menacés les. 


Colons, qu'en rendant un Décrer qui ordonme Pexécution 


des. Loix anciennes, julqu'A ce que l'Allemblée air fixé li 
légiflation & Fadminification qui 


aux Golonies. 


“Un de MM, les à fai lecture nous, 
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velle Lettre, écrite à M. le Préfident, par M. le Comte 
de la Luzerne , Miniftre de la Marine, En voici la teneur : 


MONSIEUR LE PRESIDENT, 


J'ai appris avec le regrer le plus «vrai que plufieurs de 
MM. les Membres de l'Atlemblés Nationale avoient té- 
moigné quelque mécontentement d'une phrale de la letrre 
que j'ai eu l'honncur de vous adrefler hiér. 

Mon intention a été pure: Il ne me paroit pas méme 
que le lens de mes expreilions' pule étre douteux ; peut-, 
êrre n'a-t-il pas éré à une leóture rapide. 

Jai expofé que dans les circonftances prélentes beau- 
coup de Particuliers qui ne tiennent nullement à PAfem- 
blée Nationale, pour fe concilier Pintérét public. diflé- 
minent chaque jour, contre lis Miniftres du Roi, des 
inculpations même ablolument érrangéres à Paffaire dil- 
cutée dans leurs Mémoires. Pai ajouté que les Adminifé 
trateurs ne doivent ni ne peuvent entrer en lice contre 
cetre foule fans renarilante d'Accufatenrs. | 

J'ai diltingué [ojgneulement;-at contraire, & mis en 


“oppofition les reproches fairs aux Miniltres dans P Allembice 


Nationale par un de MM. les Députés. Fai dir qu'il étoit 
du devoir des Adminiltrateuts de le laver aullitór , & de ne 
pas perdre un moment à offrir toutes les explications ; 
tous les éclairciflemens, toutes les preuves. 

Ma conduire attelte ce que j'ai penté; & je luis d'ailleurs 
perluadé , M. le Prélident, que vous-méme, en relifant 
ma letrre, & pelant les rermes; n'aurez à cet égard aucun 
doute. Il m'eft pas polhble de prélumer que jaye voúlu 
manquer à la detérence , au relpect dus à Allemblée Na- 
Mais jai ofé, Pole encore invoquer fa Juítice fur les re- 


proches mémes qui m'ont éré faits, demander à étre entendu, 


requérir que des faits certains foient allégués, que des 
pieces probantes lojent dépolees au moment même de la 
“dénonciarion ; tout Citoyen obtiendroit ce que je defire. ll 
eft aufii équitable , & beaucoup plus important, que la ré- 
putation d'un Miniftre ne foir point ternie, que la confiance 
publiqu: ne lui foit point enfeyée à deflzin par des impu- 
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 tations (olemnelles , mais tellement vagues, qu'on me peut 


mi les combattre ni même . foupconner quel fondemente, 


elles 


Daignez foumettre à 'Afflemblée Nationale les confidé= 
rations que je vous prélente lorfqu'clle Soccupera de cette, 


aftaire. 


Je luis, Ec. Signé, LA LUZERNE. 


Paris , le 3 Décembre 1789» 


- On a réclamé Pordre du jour, qui ramenoit à Pérablille-. . 


ment d'un Comiré Colonial, dont la difculhon avoir été 
commencée dans une précédente Séance. | 


M. Roulhihou a parlé, de fur les melures que PAMem- 
blée devoir prendre (ur-le-champ pour ramener Lordre &c' 


la tranquillité dans les Colonies, & fur Pérabliflement du 
Comité Colonial. Sur le premier objer, il a demandé que 
M. le Préfident fe retirar par devers le Roi, pour le fup- 
plier de prendre tous les moyens qui peuvent faire cefler 
les défordres dont les Colonies font afiligées. Sur le lecond 


objet, il a penfé qu'en partant des principes énoncés par . 


les Députés de Saint-Domingue , pour leur admillion dans 
-PAflemblée Nationale , principes avec leíquels ils ont voulu 
“faire regarder les Colonigs comme des Provinces du Royau- 

me, Afemblée ne devo pas plus admetrre pour les 
Colonies un Comité particulier que pour une Province du 
Royaume , qui réclameroit un Comité patticulier pour y 
salre traiter fes intérérs; il a donc propofé de renvoyer 


Vexamen des demandes des Colonies au Comité de Conf- 


La difcuilion a éré interrompue par une diícullion parti- 


_culiére, élevée entre M. de Delon , Député de la Marti- 


niqhe , 82. M. de Sein, Député de Bordeaux. Le premier 
selt élevé contre Pexagération des malheurs arrivés-à la 
Martinique , contenue dans P Adrelle préfentée par les Pro- 
priétaires des Colonies établies à Bordeaux; Le fecond a fou- 


tenu que tout étoit dans cette Adrelle conforme. 2 la plus. 


exacte vérité. Ce débar parriculier a éré terminé par le 

“Tenvoi de |'Adreíle, & de la demande qu'elle contient, au 

Comité des Rapports. 
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“M. PAbbé Grégoire ; réprenant enfuite la difculion fur. 


“Vérabliflement du Comiré Colonial, a défendu les droits 
des habitans de couléur des Colonies; il'a fait une peinture 


énergique des vexarions qu'ils éprouvoient , & il'a conclu 
én demandant qu'avant de prononcer fur Pétabliflement d'un 
Comité Colonial, devant lequel les gensde couleur avoient à | 


orter les plus juítes réclamations ; 'Allemblée ftatuár fur 
la qu'ils aroient faite de l'admifhion de leurs Dé- 
putés dans fon A, | 

M. de Clermont - Lodêve a oblervé que même avant 
Fadmillion de Jeurs Députés, fi "Aflemblée fe déci- 
doit à Pordonner, les gens de couleur pouvoient faire 
parvenir leurs réclamations au Comité qui feroit établi ; 
que ce Comité qui ne décideroit rien, en reféreroit aPAl- 

cg qui leur rendroit cerrainement juítice; Au fur- 


plus, il a infifté fur Pérabliflement du Comité Colonial , * 


compolé d'un tiers de Députís des Colonies, d'un tiers de 
Negocians, & d'un tiers de Membres de PAflemblee, 
fans intérér direét, ni de commerce ni de propriété dans 
les Colonies. Il a penfé que ce Comité devoit d'abord s'oc- 
cuper des moyens de ramener Pordre dans les Colonies , 


qu'il Soccuperoit enfuire de pefer les rapports qui doivent 


exifter entre les Colonies & la Métropole , les diffé- 

tens rapports qui doivent exciter em e la Colonie & le 

Commerce; projéter enfin une Conftitution Coloniale, 
qui feroit a, envoyée dans les Colonies, pour connoi- 

tre le vou des Habitans fur les Loix qui doivent les 

régio | 

-——M, Charles de Lameth a dit que la divifion qui fe 
manifeltoit dans les opinions des Membres de PAflemblés 


fur cette queltion , dérivoit de deux motifs faciles à laifir, 


8 bien contraires aux principes de liberré que PAÍ- 
femblée veur confacrer pour tous les hommes. L'intérét 
des Colons exige que Velclavage des Négres foir confacré , 
- Pintérêr des Négocians exige que les Colons n'obtiennent 
pas une pleine liberté dans le Commerce de leurs den- 
rées. Jl a ajouté que dans une pareille oppofition , exis 
geant de part & d'autre une capitulation avec les prim- 
“eipes, il falloie trouyer un terme moyen qui conciliát 
Antant qu'il fecoir polhble, les principes avec Lintérer, 
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À 


“qu'il étoit impollible de donner à des Colonies la même 


y 
/ 


"à régardé cerre opération comme impollible dans une 


grande Aflemblés : il a donc voté pour Perablifement' 
d'un Comité; mais il a demandé que ce Comité fúr nommé 
librement, & fans qu'on fút aftreint à y metrre un nombre: 
égal de Négocians & de Dépures des Colones, 

M. P'Abbé Maury a trouvé étrange qu'on s'occupãr 


dans l'Alfémblée des feules Coloniesde Saint-Domingue ,' 


la Martinique & la Guadeloupe, & qu'on ne sSoccupácr 
pas de Tabago , de Sainte-Lucie , & des Colonies Fran- 


“coiles au-delá du Cap de Bonne Efpérance. Il a prouvé ,. 


par Pexeniple dé tous les Peuples anciens « modernes ,. 


Conftitution que celle dont jouit la Métropole. Il a fair 


Vénuméración de tous les objets que 1'Afflemblée avoir A 


traiter , pour réparer les erreurs & les bévues commifes 
jufow'2 prélent dans l'adminiftration des Colonies Fran- 

ifes. ll a dit que tour étoit à créer dans cette partie, 
À a donc penfé qu'il falloit marcher dans cerre carritre 
avec une grande circonfpection & une grande prudence. 


lla regarde le Comité qu'on propoloit de nommer comme. 


inutile , & peut-étre dangereux julqu'au moment oú 
connoitra les rélultars des Allemblées extraordinaires que 
le Roia donné ordre de convoquer dans les Colónies; 82 


juíque-la 'il a penfé que PAllemblée n'avoir, relative=.—- 
ment aux Colonies, rien à faire qu'A fe concerter avec | 


le pouvoir exécutif pour faire celler les foultvemens &. 
les troubles qui y ont éclaté depuis quelque temps. 


M. de Virieu a penfé que l'Aflemblée n'avoit rien à 
décider relativement aux Colonies juífgu' à ce qu'elle con-. 
nút le vou des Habitans, qui va fe manifeíter dans les 


Alfemblées convoquées ; mais il n'a trouvé aúcun incon- 
vénient à ce qu'on formár le Comité demandé, qui fe- 


roir char ¿é d'abord de pourvoir aux befoins preflans des 


Colonies, & enfuite de réunir les inftruétions nécelfaires 
pour éclairer PAMemblee dans ce travail. 


M. Gérard , de Saint-Domingue, seft oppolé 
“à la formation du 


comité demandé; ila propofé de char= 
ger du travail actuellement nécellaire pour les Colonies, 
le Comité de Commerce & d'Agriculture , auquel bn 


adioindroir un certain nombre de Députés des Coloniés. - 
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1) eft entré“dans: quelques *dérails (ur les «vexatións “fans 


4 
“ 


nombre, que le exerçoit dans les: Co- 
lonies; il atrribué-à -ces véxations le foulsvement de la 


Martinique. Ha fini par: demander que les Colonies fuilent 


traitées comme Provinces du Koyaume ., que les Lois 
conftiturionnelles tous les Décrers de FAtlembiés Na- 


y fulfentenvoyées incelammenr. 


: M. le Comte de Clermont-Tonnerte 'a dit qu'il penfoit 


que les Décrers conftirutionnels, & notamment la Décla- | 
ration des droits de "Homme & du Ciroyen, pourrolent 
“oceafionner de grands maux dans les Colontes. Il a dit que 


fés habitans n'étoient pas encore difpolés à receyoir la Irberté 


alturte par la Conftitution que PAllembiée vient de donner 


à la trance. Tl a combartu avec force "opinion de M. P Abbé 
Maury. Il a dit que Pexemple des Romains ne pouyoit re- 


cevoir áucune application à la polition oú fe trouvoit aujour- 
d'huila France, parce que les Romains regardoient les autres 
Peúples comme barbares, & que dans les principes dela Conf- 
“titution Françoife, tous les hommes, , quels que foient leur pays 
-8£ leur origine”, font appelés à párticiper au don précieux 
“de la liberté. Ha vu enfin dans toutes les raifons employées 
par M. PAbbé Maury, pour soppoler à la formation du 


Comité Colonial, des motifs qui doivent au contrair e dé- 


“cider PAfemblée à le former. 
- On avoit propofé divers amendemens die on a fir lec- 


ture. M. Hébrard a propolé, pour abrégerla Délibération, 
de pofer les trois queftions fuivantes : Y aura-t-ilun Comité 


Colonial? comment fera-t-il compolé > 8z de quel trayail 


ce Comité fera-t-il chargé 
L' Alfemblés, confultée fur la premitre a décidé 


ne (eroir pas formé, "prélene, un Comité 


olonial, 
-On a proclamé de P és 


- 


à des Décrets de PAMemblée dans Pro- 
vinces. La majoviré des fuffrages s'cft réunie fur MM. Fréreau, | 


le Chapelier , Malouet, & Alexandre de Lamerh. 


La Séance a tormminés a di, demies, 
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| Du Vendredi 4 Décembre , dix. heures du matin. 

legiure du Procês - verbal des d'hier à 
“donné lieu à quelques obfervations de limple-rédaction, 
qui mont pas formé la matitre d'une délibération. 


- MM. Roch & de Barbanlon ont demandé un Congé 
de quinzaine , il leur a été accordé, | 
-M. David, Curé d'Annonay, a demandé fa démiól JON 
ee Bailliage n'a pas de Suppléant Eccléfiaftique, ni de 
Suppléant Noble ; M. de Saint-Martin » Députe. des Com- | 


munes, remplacera M. David. ' 

“Sur la demande du Comité des Droits féodaux , VAfem- 
blée a autorifé le: Comité à faire imprimer les rélultars de 
fes premiers travaux, pour fervir d'étars préparatoires à 


Texamen des projets de Loix qu'il doir propoler, 


Il a éré fair mention de plufieurs Adrelles , entre lef- 
quelles on a diftingué celle de la Ville de Saint- Sever en * 
à Jaquelle étoir joint un Procês-verbal qui 


-conftare les que les Religieux Benédiétins de 


cerre Ville ont faites dans des Bois, depuis la. .promul- 
gation du Décrer de PAMemblée , qui déclare: que les 


Biens dits Eccléfiaftiques. font a la diípolition de la Na- 


tion, L' Allemblée a. renvoye ce Proces verbal au Comité 


“des Rapports. 


“M. le Préfident a communiqué à Pérar qui. 
| hai a. été adrellé par M. le Garde. des-Sceaux, des différens 


envois que ce Miniltre a fairs des Décrers de PAfemblée à 


de Corfe, & des récépilles ou acculés de réceprion 
de ces Décrets. |. 


M.Lavie a de la part. petits 


meaux de la Haute Alface . » Que les habitans de ces hameaux, 


| api ont deja offert un don. patriotique de quelques.modiques 


ommes prifes (ur leurs journées , offrent le lacrifice de leur 


travail, & Le foumerrent à faire les ouvrages des routes de - 


leur canton, pour la moitié du prix des pjppEnõOs ac- 
tuciles, 


Lotdre du jour. ramenoit à la. ion, des Projets 
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propofés par M. Necker-& par le Comité-des Finances 
fur les beloins urgens de PEtar, fur la Caille d'Elcompte, 
é fur les moyens de balancer la recetre & la dépenfe 


dáns la partie des Finances. | 


Les Commillaires chargés d'examiner la fituarion de la 
Caille d Elcompre, avojent demandé la parole pour faire 


leur rapport fur cet objer; les Rapporreurs ne fe tróu- 
vant pas encore arrivés , la parole a été accordée à 


M. PAbbé d'Abbecourr, qui a propolé d'employer les 
Biens des Abbayes & des autres Bénéfices fans fonCtions, 
au fecours de PEtat , fous la réferve cependant des por- 
tions nécellaires pour Pentretien des ritulaires atuels & 
des Religieux , aprês la mort defquels tous les revenus 
entreront dans la Caille d'Amortiflement pour Pérabliffe- 
ment de laquelle il a voté. Noi | 
L'arrivée des Commillaires (ur la Caiffe d'Elcompre a 
empéché TAllemblée de s'occuper de la Motion de M. 
Me. le Duc du Cháteler a commencé le Rapport hifto- 


“tique fur la Caifle d'Elcompte ( c'elt effedtivement une 


elpetce d'hiltorique ); il y a diftingué huir à neuf époques, 


qu'il fixées aux différens temps ou certe Caifle a éprouvé 


des variations en augmentations ou en engagemens, 

M. du Pont, Commitlaire dans la même partie, a con: 
tinué le Rapport, duquel il a conclu que h Caille d'El- 
compte poíséde un aétif cerram qui excéde de cent-deux 
millions fon palif, & que fi cette Compagnie s'eit écarrée 
quelquefois de la rigueur des régles qu'elle s'étoir prefcrites, 
cena été que pour venir au fecours de l'Etar dans un temps 
ou Pon póuvoit dire plus que jamais, que /e /aluz du Peuple 
eft la fupreme Loi. EM 
"[V'Aflemblée a ordonné l'impreffion de ce Rapport, ce 
qui nóus difpenfe d'en donner une notion plus developpée. 
“Ia même raifon nous difpenfe d'inférer ici Pextrait du 


“Difcours prononcé par M. PEvêque d'Autun, à la fuire du 


Rapport fur la Caifle d'Elcompte ; nous nous bornerons à 
mícrer ici les Articles de Décrer qu'il a propofés, & qui 
font Je réfultar de fon opinion. 

+ M. PEvéque d'Autun a terminé zinfi fon Difcours: 

« Le parti que je vous propofe né préfente aucun appát, 
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aucune chance qui puiífe attirer les joueurs. Ce-n'eft point 


“encore un plan de finance, c'eft plutôr une (uite didees 
“qui mont paru pouvoir vous diriger dans le choix des 
plans qui vous leront préfentés. Les motifs que jai expolés 
font fimples, & ils me paroiflent fi conféquens aux Décreis 


que vous avez rendus précédemment fur la dette publique, 
que je vous propole d'arréter les Articles fuivans: 


L, « La queftion de Padoption d'une Banque publique par pS 


PAflemblée Nationale , ajournée. 


11. » La divifion des deux Caifles qui vous. a été propolée 


par le Comité des Finances, adopté. 
HI. » L'érablilement d'uné Caille d'amortiflement, dont 


le plan & Porganilation vous feront préfentés par le Co-. 


mité des Finances, decrété, | 
IV. » Les avances de la Caille d'Efcompte compriles dans 
létar général des dertes arriérées, - 
V. » Le relevé complet du montant total de Parriéré,, 
une fois dérerminé , il fera fair un fonds chaque année à 
huit pour cent de ce capital, pour acquitter les intérêts à 
cinq pour cent, & opérer avec le furplus le rembourfe- 
ment du capital dans Pefpace de 20 années. | 


/ 


- VI. » Le montant total de Parriéré fera divilé en billets | 


de 1000 liv. à la portion qui devra étre rembouríée chaque 
année , déterminée par la voie du fort, d'oú il-rélultera que 


le mode de cet emprunt fera une annuité pour le Gouver- 


hement qui la payera, mais non pour ceux qui la rece» 
vront ; ceft-à-dire, quíau-lieu de rembourfer quelque 


chofe à tous chaque année , comme cela (e pratique en An- - 


gleterre, Pon rembourlera chaque année tant à quelques- 
uns, comme il a été réglé à Pégard de Pemprunt de 125 
millions, os 

VII. » Au commencement des Sellions de chaque Légis- 
lature feront arrétés les moyens de pourvoir au payement 
des intérêts de la totalité de la derte nationale, & aux rem- 


bouríemens ftipulés pour les diverles detres de la Nation 


pendant le cours de Pannée [uivante. | 
VII » Le Comité des Finances préfentera, le plutór pof- 
fible, ¿1'AMemblée Nationale, un érar exact & général de 


montant des inrérêts à payer & rembourlemens qui doivent ' 
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tomber daus le cours de Panuee 1790, eM y comprenant 
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la portion de,la detre arriérée qui -doit écheoir dans la 
cours de ladite année. | 
“TX. » Les reflources extraordinaires , telle que la Contri- 
bution Pirriotique , la vente. des Domaines & de quelques 
portions des Biens du Clergé, feront employées d'abord au 
fixé pour la detre arriérée , & le furplus 

fera verlé dans la Caille d Amortiflement. » 


-—M. le Comte de Mirabeau a demandé à M. le Duc du 
— Chiateler, f la Caifle d'Elcompre avoit éré autorilée dans 
-Pemploi des foixante millions fur les Dons Parriotiques. 

<M. le Duc du Cháreler a fair en réponfe leóture des 

deux Articles du Décret de PAflemblée du 6 Oftobre , 
'* par lefquels 'Afemblée sen remer au Roi fur*le foim de 
prendre avec la Caille d'Elcompre ou toute autre Com- 
pagnie de Finances , les arrangemens que Sa Majelté 

croira convenables pour faire fournir des avances fur les 

“Dons Patriotiques. | 
- Le dernier Orateur qui a parlé dans cette Séance:, a 

été M. Anfon. Au-lieu de préfenter un Plan à lui, il selt 

borné à préfenter différentes hyporhefes psur fixer les 
idées fur les différentes elpeces de Papier-monnoie : il les 

a diftingués en trois clafles ; billets à vue ,-tels que ceux 

de la Caifle d'Efcompte dans le principe; billets d'Etat, 

CM. Aníon a défini ces différentes efpêces de papiers, & 

il a dit que À les billets d'Etat étoient fans interêr, on les 

appelleroit en vain papier-monnoie; ce feroit-de la faulle 

monnole. 

Pour qu'un papier foit de la bonne monnoie, il lui faut 

trois caracteres, le figne qui conftate fon titre , la facilicé 

de la *circulation, & (a valeur intrinsêéque. Les numéraires 
fiétifs ne font propofables qu'autant que leur valeur porte 
fur des fonds déterminés & promptement difponibles. 

a couclu, d'aprês Pexamen des différentes reflources, 

“qu'il nen étoit aucune meilleure que le plan du Premier 

Miniftre des Finances, avec quelques amendemens; & il a 
eonclu: | 

4º, Que le Papier de la Caifle d'Efcompre foit préfére 

à tout autre. 
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MANS Que le Plin du Premier Miniftre de: Finances bi 


Que la Caiffe ne “pas inveftie du 
Ei de Banque Nationale. | 


4º. Enfin quelie n'ait aucun privilége 


La Séance a été terminée à trois héures, & remile à 
demain neuf heures du matin, 


AVIS. 


On (oulcrit , tous les jours , chez BAUDOUIN, Imprimeur pe 
de Nationale, rue du Foin $. Jacques, 31, 


Le prix eft de dix livres pour deux mois, franc de port > 
pour la Province ;-neuf livres pour Paris. | 


MM. les Députés & MM. les Soufcripreurs du Procés: 
verbal de VAllembiés Nationale continueront à ne pay ar 
que fix livres pour deux mois. 


Sur les Finances, 


“* Mémoire de M. Necker , fur une Banque Nationale. 


Dilcours de M, le Comte de Mirabeau , dans la Séance 
| a 20 Novembre. | | "o 


-K Rapport du Comité des Finances, par M. le Marquis 
de Montefquiou. 


 Bibliothêque du Roi, PRADA du u Comité des Finances. 


Adrefíe des Actionnaires de la Caille d' | 
Projet de M. le Vicomte de Macaye. 


Prójer d'un Traité de Paix entre la Nation & le le 
contenant le feul moyen de rendre les Biens Eccléiaftiques 


utiles à PErar. 
Baron d'Allarde. 


Tnftituarion d' une Cale Nationale, tenant leu de 
Nationale. 


Motion fur un nouveau Régime des Finances , par M. ke 
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Opinion de M. le Marquis de Gouy 


* Motion de M. de Curt, dica de la iii au 
“nom des Colonies réunies. 


E tat nominatif des Penfionis payées au T al 


de vingt múllé 8 au-deffus. pre - 
mitre claffe eft en-vente. 


La Soufcription de Pédition in-4º. elt de 10 div , franc 
“de port, pour cinquante feuilles.. 


- La Soufcription de Pin-8?; pour le méme nombre de 
feuilles, elt de > liv. 10 (ols, | 


L'in-8º, fe venid (Eparément 3 fols la fenille 


MM. les Soufcripteuts au Procês-Verbal de 'Aflemblée 
Nationale, font prévenus que tous les articles ga par 
une éroile , font partie de leur foufcription, $ qu'ils 


pourront fe procurer les autres fans crainte de double 
emploi, 


» 
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NATIONALE, ne d Foin Jacques 31. 13590 
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“Decembre 1789 , dix heures du matin. 
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A prês la le&ure du Procês-verbal de la Séance de la 
veille, & la leGture de diffcrentes Adrelles , Allemblée à 
témoigne fon impatience de pafler tout de fuite à Pexamen 
des Plans qui tendent à fournir au Gouvernement les fe- 
cours momentanés dont ila befloin' pour allurer le relte du 

lervice de certe année, écle fervice de Fannée prochaine 1790. 

Cet objer a déja été difcuté pendant plulieurs Séances. 

M. Regnáud de Sr-Jean-d' Angély, reprenant cerro diícullion, 

a commencé par critiquer forrement le Plan propolé par 

M. PEvéque d'Autun. Il a vu dans ce Plan tous les ca- 

ractéres d'un contrar d'attermoiement forcé par Fautoricé, | 

dénué du confentement des Créanciers; & des-lors il n'y a 

vu qu'une banqueroute partielle. Exáminant enfuice le Plan 

de M, le Premier Miniftre des Finances, il y a trouvé | 

| de grandes imperfeétions ; & même dans le cas ou il feroit 

adopré, il a propofé, pour aflurer le crédit quine s'établir 
que loríqu'on donne aux Créanciers des gages cerratus de | 
leur paiement , que Pon mir en vente des biens du Clergé 
& du Domaine, pour une valeur égale à celle des effets que | 
ton mettroit en ciréularjon, Il a propofé de donner ¿tons les 

- plans de Billets , de Papiers-Monnoie cette bale ellentielle. 
ll a fini par propofer un Plan parriculier dont il a fait le 
développement, Sc qui (e réduir en dérnitre analyfe, à pour- 

“voir aux befoins du moment pár: une création de Billers 


rionaux- qui feroient mis en circulation proporrionnel- 
¿ux beloins du Gouvernement, & qui, dans 
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même, feroient garántis par une vente de biens du Dos 

maine & du Clergé, proportionnée à Fémiffion des Billets 

M. de l'Apparent a parlé en faveur du Plan 


propolé. par 


M. le Premier Miniftre des Finances.ll a £ 
rentes objeCtions propolées contre ce Plan. 1 a cependant 
demandé que ce Plan fúr revu par un Comité chargé de fe 
concerter avec le Miniftre, & les Adminiftrareurs de la Caifle 
- d'Elcofmpte, pour y faire les changemens nécellaires. 
- M.de Montlofier a trouvé le Plan de M. NeckKer défee- 
tueux dans fes principes , impraticable dans fes confés 
quences. 11 a propofé de faire forrir du Plan général de Fi- 


nances propofé par le Comité, les reflources momeéntanées 
dont le Gouvernement avoit befoin, Il a improuvé la remife 


“des quarante-neuf millions fur les Impóts indireóts pro- . 
polés dans ce Plan; il a, au moyen de cela , trouvé un 
excédent*de quarre-vingr. deux millions de la recetre fur la 
dépenfe. ll a propolé d'afligner particuligrement une Caifle | 
aux fonds qui devroiéent érre employés à Pacquitrement de 
dela derte publique. 11 avu le Projer propofé par M. PEvé- 
que d'Autun comme le feul qui púr être adopté, qui au 
furplus devoit être adopré (ans difficulté par les Créan- 
-ciers de P'Etar, parce qu'ils avoient le plus grand intérér 
à ce que | Allemblée n'adoptãt pas, pour pourvoir à leur . 
-paiement, des moyens ruineux. Enfin le fyftéme de la 
création de Billers d'Etat proporrionnés aux befoins du 
Gouvernement, & au paiement defquels on affecteroit le - 
prix provenant des ventes de partie des biens du Domainé | 
S du Clergé, lui a paru le feul fage & le feul raifon- 
nable que PAflemblés eúr à adoprer dans la circonftance. | 
M. le Coulteux de Canteleu a défendu le Projet de M. le 


Premier Miniftre des Finances, en ramenant la pofirion 


actuelle de P'Etat à celle d'un Négociant qui, géné pont | 
“Pinftanr, a recouts, pour le mettre au pair, au crédir de fon 
—Banquier. ll a dit que la création de nouveaux Billets, 
même avec lempreinte Nationale, étoit un moyen de dif- 
_créditer abfolument la Caifle d'Elcompte, & par ce moyen 
“de produire les plus grands malheurs. ll a di culpé la Caiffe 
d'Elcompte, de l'impautarion qui lui a été fouvent faire, 

- d'érre la caufe de ce que la France a perdu dans PEurope la 
balance du Commerce, qui a éré pendane fi long-temps à 
“fon avantage. Il a indiqué plufieurs autres fources de ce. 
- maiheur. Ila fini par conclure à Padmiflion du Plan de M. 


Necker , cn laiant à la Caifle dElcompts fa dénomina- 
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épondu aux diffé- 
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en âncienne ; & comme il a jugé-ce Plan fufoeptible de 


guelques changemens , il a demandé que FAflembice nom- 
mác des Commiflarres qui feroient chargés de concerter 
les améliorations dont ce Plan eft fufceptible , avec lé 


des Députés des principales Villes de Commerce. Il a de- 


mandé de plus que 1 Allemblée écrivit aux Municipalitês 
des Villes confidérables du Royaume, pour les engager à 


prendre un certain nombre de nouvelles actions , dont la 
création eft propofée par le Plan. 

M. de la Borde a pronohcé un Diícours dans lequel 
ila fait remarquer ¡lalo inconvéniens dans quelques par- 
ties du Plan de M. le Direéteur-Général des Finances ; 
il a défini les differentes. elpeces de Billets d'Etar , leurs 
avantages & leurs dangers. 


Na fax fentir la néceifité de fourenir la Cailfe d'EC 


sompre, & la confiance dans fes Billets. a atraqué la 


partie de "Opinion de M. l'Evéque d'Autun , qui confifte 


a rembouríe: go millions à la Gaifle d'Elcompte. Aprês 


avoir remarqué que PArrét de furféance de la Caille 


d'Elcompre finie au premier Janvier y il a dit qu'il faut 


proferire pour l'avenir ces fortes d'Arrér , mais qu'a 
“de la Caille d'Elcompre , il faut prendre des melures 


douces , & éviter les moyens convulhfs. 
“Sa propofition a été de fubftituer à la Caille d'Elcompte 
une nouvelle Banque , dans laquelle la Caifle d'Elcompte 
wiendrokt le fondre, & qui dépoleroit 1 go millions pour 
cautionnement.- | 
- Pour faire réuir le Plan de cette Banque, M. de la 
Borde a propofé a 1'Allemblée de rendre deux Décrets; le 
premier , qui Pautoriferoir à percevoir le droit fur les 
Hótels des Monnoies pour la fabrication des elpeces , tel 


“qu'il avoit été areribué a la Caifle d'Elcompte ; le denxiéme , 
“qui etabliroir la Banque pour Cailher de tous les revenus 


publics de la Nation, en la chargeant d'acquitter toutes les 
mes qui ne pourroient pas l'érre dans les Provinces. 


sagiroit enfuite de dérruire toutes les obícurités de la 
“eomptabiliré ancienne , réduire la nouvelle aux formes les 
“plus fimples & le plus à potrée de tout le monde; 


Soumertre la Banque à des compres annueis envers la 


Légillature, établir une relle refponfabiliré fur les Miniftres 


& (ur les Directeurs de la Banque, qu'aucune influenca 
miniftérielle ne púr faire changer les fonds de leur defti- 
nation , alfignée par les Décrets de chaque Légiflacuro; 


4 


Miniftre , des Adminiftrateurs de la Caifle d'Elcompre, Se 
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- avec la G centrale; que celle-ci tienne-des 're-; 


giítres toujours ouverts. & à poço de inftiher , mois par: 
mois, de fa fituation. di 


- M. de la Borde , un des. la 
des livres de la Caille d'Elcompre , a faiói cerre occalion de 
rendre juítice à la fimplicité & à Fexadtirude de la eto 
babilic de cette Compagnie... 
¿L'Adminiltrateur du Trélor Royal na , foueni: due | 
cents mille livres de cautionnement, & les Adminiltrateurs. 
de la Banque fourniroienr cent-cinquante millions, Il y au- 
“foit économie de neuf dixiémes tur les frais de perception 
des Impórs. 


Dans ce Plan, on détruiroit la des: 
Billets de la Caiffe d'Elcompte , en les retitant tous du, * 
Commerce, d'ici au premier Avril prochain. Ceux de la 
Banqué ne feroient reçus dans le Commerce que volontai-- 
tement & par le pur effer de la confiance, 

Ce Plan a été vivement. applaudi dans P'Afemblée 11 
nous, a été impollible d'en retenir toutes les combinailons,; 
mais 11 fera rendu public par Pimprefion que 1'Allemblés 
en. a ordonnée | A | 
— M. de Cazalês a demandé qu il (oit. nommé dix, Com- 
miflaires pour la vérification de. ce Plan lelquels en 
conferergient avec l'Auteur & M. le Premier Miniftre. 
Finances, & en feroíent leur Mererodi pros 
chain. 

“Ta Motion a Pre appuyée par M. Target; qui a demandé 
que ce Plan auíli communiqué aux -Actionnaires de 
la Calle d'Elcompre. 


La Motion M. de Cazalés, &. P'amendement de 

— va M. Targer ont été adoprés. - | 

| L'Affemblée s'elt fóparée à 3 heures pour aller nommer, 
dans les Bureaux, un Préfident, trois. Secrétaires & dix 

_Commifkires: pour Pexamen du Plan de M. de la Borde. 


Seance. à remite “à neuf du 
matin, | 


“AParis, chez BAUDOVUIN, de ASSEMBLÉR 
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du Samedi fair" 5 “Décembre 5 de 


dix heures du matin 


Samedi 5 Décembre So heures du foir. 


de la Ville de Langres ; cette Ville expole que la réduc- 
tion du prix du fel a diminué des trois quarts le produir . 
de [es Oétrois; elle annonce qu'un grand nombre de fes. 
Habitans elt dans le beloin , & elle demande à êrre au- 
torilée à prendre fur la fomme de 150,000 livres, prix 


dune coupe de bois, adjugée par lê Chapitre de cette 
Ville, dont les paiemens échoient aux fétes de Noél & 
de Pâques prochaines , une fonme de 40,000 fecourir 
les Pauvres. 


Un Membre a reprélenté que autres Villes, 


“entrautres céhe de Chálons-fur-Marne , ont demandé des 
fecours pour leurs habitans pauvres, méme 'la permillion 


de faire des émprunts pour fubvenir aux befoins les plas a 


prellans , Sc que ces demandes ont été renyoyées au Co- 
- muté des Finances; il a propolé de renvoyer auíh celle de 


la Ville: de: Langres. L'Alflemblée Ja amí- décréré, en 


chargeant le Comité de faire fon toutes tes 


Jeudi prochain, 
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-M. Chabrol , Membre. du Comité des Recherches, 2 
commencé un Rapport fur ce qui s'eft pallé à Angouléme, 
au fujer de-M. VAbbé de Bligniéres & de M. le Marquis 
de Baraudin, M: le Rapporteur n'ayant pu fe faire bien 
entendre , à défaut de voix , le Rapport a été continué . 

par M. de Fourcaud, Membre du même Comité: 
Wréfulte du Procês-Verbal dreflé par le Comité perma- 
mentd'Angoulême , & dont il a été fait leture par M. 

1%, Que M. P'Abbé de Bligniéres fut dénoncé au Co- - 
mité permanent d' Angouléme par-le Comité Permanent 
“de Blanzac , comme partant fans palleporr*revétu des. 
formes ordinaires , & comme chargé de porter à Paris des 
dépéches fuípeétes. 
2º. Que, M. PAbbé de Bligniéres fut arrété à Angou- 
leme, & qu'il remit , fans réliftance , entre les mains 
de ceux'qui Parrétérenr , tous les Billets & Lettres dont 
il étoit múni , à Pexception d'une qui fut trouvée fous 
la couverture ou Penveloppe de fon Bréviaire , apres des 
affurances données par M. de Bligniéres pour dérourner 
de cette recherche. | 
3º. Qu'entre les quatorze Lertres ou Billets dont 
M. PAbbé de Bligniéres ctoir porteur, il y en avoir plu- 
fieurs qui lui avojent été “écrites , 82 d'autres qui étoient 
“à Padrelle d'autres Perfonnes, notamment une, écrite par 
M, de Baraudin à M. de St.«Simon , Membre de 1'Allem- 
blée Nationale. . | 
-. “4º. Que cette lettre à Padreflcide M, de$t.-Simon , & quel- 
ques-ungs des autres annoncoient de la part'de la períonne 
"ou des perlonnes qui les avoient écrites, une difpolirion 

éloignée de Padhélion aux Décrets de P'A/llemblée Natio- 
nale, & une elpece d'improbarion de la révolution préfente; 
le (éjour du Roi à Paris y étoit appelé captivité; on y diloit 
quil y avoit un crater d'incendie dans 1'Alflemblée Natio- 
5º. Que M. de Baraudin avoit aufli été arrété aprês une 
-delcente faire. chez lui pour y. vérifier fes papiers de cor- 
_relpondance ; quon y avoit trouvé les cendres encore 
"chaudes de papiers brédés; qu'il avoit avoué avoir effec- 
-tivement fait brúler plulieurs leteres. - 
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- L'Affemblée a patu né pas entendre avec plaifir Is récit 
de toutes les -infraétions qui ont éré faites à la liberré de. 
MM. de Blignitres & de Baraudin; Vinterception des lerrres 


à fur-tout excité beaucoup de réclamations. 


M. de Saint-Simon , qui a pris la parole aprêsM, le Rap- 


+ 
e 
- 


porteur, s'eft plaint de ce que les Gomités de Blanzac & 
d'Angouléme avoient brilé le fceau de fa correfpondance 
pour pénétrer le fecret des peníées des perlonnes qui lui 


écrivoient, & dont il auroir été à même de redrefler 


Popinion lorfqu'elle n'auroit pas été conforme aux prin- 
cipes de 1 Aflemblée Nationale; il a ajouré que Pon désa- 


chéte habituellement à Angouléme les letrres qu'il écrit 


dans fa Province & celles qu'il en reçoit. L'Opinant; qui 
étoir perlonnellement plaintif en ce moment, avoit com- 


'mencé à lire le Projet de Décrer qu'il avoit cru d'abord de- 
voir être prononcé par PAlemblée; mais il s'eft arréré pour, 


le référer à Pavis du Comité des Recherches , qui-lui a para 


gence, a été applaudie. | 


M. Roy, Avocatd'Angouléme, & M. le Curéde cette V ¡lle, 


font montés avec vitefle à la Tribune, pour prendre la 
défenfe de leurs Concitoyens. 


Le premier a fait obferver qu'il falloir confidérer la 


“circonftance critique dans laquelle le Comité d'Angou- 
“lême seft trouyé d'aprês la dénonciation qui lui ayoi été 


faité , par celui de Blanzac, & eu égard aux idées qui tra- 


vailloient lP'efprit du Peuple; il seft arraché à prouver, . 


par différens railonnemens , qu'il m'avoir pas été pollible 
d'éviter la publicité, Péclar, & même ce qui pouvoit être 
réputé irrégulier dans la.procédure. - 


M. de Beaumez, qui a obtenu-la parole avant M. le | 
- Curé d' Angoulême, a paru pénérré d'indignation contre les 

procédés dont fe plaignent MM. de Bligniéres & de Bá- 
“Taudin, & il a voté pour que les Auteurs de ces infrac- 
“4ons, fur-tout ceux qui 1ont pas reípeété le lecrer de la 
“confidence, & le fceau facré des Lettres, foient déclarés 


incapables d'aucune fonction publique, ou privés des 


“droits de Citoyen actif. 


le Curé d'Angoulême a infité fur Pimpéricule né- 
_cellité des circonftances qui: ont |porré le Comuré d'An- 
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moins rigoureux; réricence, confidérée comme indul- 
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goulême ; même celui de Blanzac, aux procédés que blá- 
“me M, de Beaumez ; il a développé les particularités 
qui ont conduit, comme forcément ; les perfonnes qui 
compofoient ces Comités; & il a fait voir qu'elles avoient 
été entrainées par une force irréliftible , & qui ne foufire 
- pas de réflexion aux démarches dont on venoit de faire le 
rapport à 1 Aflemblée, qu'on avoit dú fe les permettre,. 
"+ même pour fauver la vie aux períonnes qui peuvent 
- sen plaindre actuellement. 
M. de Cazalés a propolé par amendement de réferver à 
MM. de Bligniéres & de Baraudin Paétion contre les auteurs 
-_del'arrét de leurs períonnes, & de Pinterception de leurs 
- M. le Chapelier , & plufieurs autres Membres, ont parlé 
fur cette affaire, & ont propolé des partis plus modérés 
ue Pamendement de M. de Beaumez, même que celui 
de M. de Gazalés. 
- Ces deux amendemens ont éré rejetés, ainfi que tous les 
autres, & Pavis du Comité des Recherches a été adopté . 
par un Décret conçu en ces termes : e 


L'Affemblée Nationale, aprês avoir entendu la leéture 
» du Procês-verbal dreflé par le Comité d'Angouléme, ar 
»- contre les fieurs Abbé de Bligniéres & Marquis de Ba- bi 
» raudin, & des lertres y tranfcrires, déclare que les fieurs 
— » de Bligniéres & de Baraudin font, comme tous les Ci- 

toyens, fous la fauvegarde de la Loi; 

-- » Que nétant acculés d'aucun délit , ils n'auroient pas 
» duétre arrêtés, ni le fecret de leur correfpondance violé; 
> Que le paquet de lettres portant pour fonfeription , cor- 
» refpondance du: Vicomte de Saint-Simon , dépolé au. 
» greffe de 'Hotel-de-ville d'Angouléme, n'a pas dá y être 
» retenu, & quil doit être rendu fous le Íceau qui y a été 
» appólé. | 

_» Déclare au De que , conformément aux principes 
» adoptés par 1'Aflemblée , le fecrer des lettres doit être. 
» conftamment refpedté, 


+» Et elle renvoye au pouvoir exécutif pour Véxécution. 
» du prélent Décret.» 


«Le Diltridt des Capucins de Saint-Honoré a fait un don. . 
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puriotique de 10160 liv. 1 
un Membre de la Garde Nationale, qui à aMité à la Séance. 


| a été offert à PAMembiée par 


“Le recenfement des fcrutins a: éré annoncé, M. Fréteau a: 


éré proclamé Préfident; il a été que les riouveaux 


Secrétaires font MM. le Baron de Menou, Chafley & Char- 


les de Lamerh. Les dix Commiflaires chargés de vériher - 

"les nouveaux Projets fur les Finances , font MM. le Cou- 
teux, Anfon, du Pont; la Borde de Mereville , d' Ailly , de: 
“Cazalées, Maury, le Marquis de Montefquiou, PEvéque 


d'Autun, & le Baron d'Alarde. MM: le Duc du Chãteler, 
le Comte de Mirabeau & de Roederer font les trois qui 
ont réuni le plus de fuffrages aprês les dix autres... 

M. PEvéque de Limoges a obtenu un congé de trois fe: 


maines, pour fe rendre aux Ordimations dans fon: Diocêle, . 
ainh qu'il Pavoirannoncé-dans la Séance du 15 Oétobre. | 


La Séance a été levée [ur les dix heures. - 


“Du Lundi 7 Décembre , dix heúres du matin 


«e 


P'Arohevéque d' Aix, qui a quitté la Préfidence, a fait 


à 'Alfemblée le Difcours fuivant: 


MESSIEURS,. 


« 11 m'eft permis encore un moment d'offrir à votre au- 


gufte Alfembléc Phommage de mon refpe& & de ma re 


connoiflance, Si j'ai pu remplir avec exactirude la táche ho- 
norable qui m'étoit impofée , votre bienveillance Íeule pou-. 
voit en applanir toutes les dificultés. J'ai penfé que mon | 
premier devoir étoit de confulter vos delirs , & d'en [uivre 
tous les motivemens. J'ai vu l'amour de la Patrie, digne & 


“Convenable paílion des efprirs raiflonnables , éclater avec . 
traníport dans vos intéreflantes difcullions. Fai vu vos 
Décrets émanés du fein de cerre utile effervelcence des fen- 


timens vertueux & des idées juítes. Pai vu fe former en un 


li court elpace de temps les Adminiftrations & les Muni- 


cipalités , qui doivent donner la durée à vorre Conftitution, 
Jai yu préte à le terminer la grande queftion dont dépend 
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le deftin de PÉtar, & bientôt la Nation entiére achevant 


> 
“6 | +. 


votre ouvrage, exercera fous [empire des lois un pouvoir 


Sans abus, des droits fans privilége, & la liberté láns trouble 


» Je remets à mon fuccefleur , honoré par deux fois de 


vos fuffrages, une place qui femble devenir la fienne par 


fes talens comme par votre choix. Il femble. qu'il ne lui 
refte plus qu'à furmonter les profpérités avec le même cou- 


| rage qui Va rendu (upérieur à toutes les difgraçes. Ses pre- 


miers (uccês font le gage de ceux qui lui font encore réler- 
vés, & cette flatrreule épreuve de fes propres forces doit 


lui donner, au milieu de fes travaux, Vactivité, la confiance 


M. Fréteau, qui avoit obtenu la majorité au premier 
fcrutin, & qui avoit été proclamé Préfident dans la Séance 
de Samedi foir, a été inftallé dans la Préfidence; & a 
adrellé à P Aflemblée un Difcours que nous donnerons dans 
notre prochain Nº. 


L'Allemblée a voté des remerciemensáã M. PArchevêque 


d'Aix, pour la manitre dont il a rempli fa Préiidence. On 


a enfuite fait leóture du Projer de lettre qu'il avoir été | 
chargé de faire, en réponfe à la Délibérarion prife par le. 
“Club de la révolution d'Angleterre, & adreflée à | Afemblee 


par Milord Sthanope. M. Martineau a oblervé quil feroit 
convenable d'y inférer des vacux pour voir s'établir entre 


“Ja France & | Angleterre une union qui influeroit conh- 
“dérablement [ur la rranquilliré de P'Europe. L'Aflemblce, 
en adoptant cette obfervation , a applaudi au Projer de lertre. 


eommuniqué par M. P'Archevéque d'Aix. 


Un Membre du Comité de la vérification des Ponvoits, 
“a fait part à 'Allemblée de la démillion de M. PEvêque de 
“Langres, & il a demandé Padmiflion un Suppléant nommé, 


conformément aux Décrets de PAflemblée , par une Allem- 


“blée du Bailliage formée par les trois Ordres réunis. Le 


Suppléant, dent les Pouvoirs ont éré vérihés, a éré admis. 
-H set élevé une légére difcullion fur Pobjet à traiter- 


— Plufieurs Membres ont réclamé que Paffaire relative aux 
-, troubles de la ville de Toulon fút mile la premitre à l'ordre 
du jour, & fút difcutée avant la fuite des Articles ajoutés: 
- par le Comité de Conftitution à ceux déja décrérés fur P'os- 
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janilation des Aflemblées Adminittratives. L'Allemblée 
confultée a décidé que d'abord on traiteroir les Articles 

conftitutionnels, & qu'enfuite on mettroit Paffaire de Toulon 
Totdre dê dept henres.. 
Un Membre du Comité de Conftitution a fair leéture 


A 


de PArticle VII, qui étoit le premier à examiner dans la 


fuite des Articles. | 
Il a été décréré (aus aucun amendement, de la maniére 
qui fuit: 


Art. VIT Il fera dreffé dans chaque Municipalité un tableau 
des Citoyens actifs , avec défignation des éligibles Ce 


tableau ne comprendra que les Citoyehs qui réuniront . 
les conditions preícrites , qui rapporteront Pacte de leur ' 
infeription civique , & qui auront préré publiquement à. 


tadminiftration du Diftriét, entre les mains de celui qui 


-prélidera , le ferment de maintenir de tout leur pouvoir la 


Conftitution -du Royaume , détre fideles à la Nation, à 
la Loi & au Roi, & de remplir avec zele & courage les 


fonctions civiles & politiques leur feront confiées. 


- L'Article VIII a éré propolé. M. Lanjuinais a propolé 
pour modification 4 PArticle,. que la nomination faite 
avec les trois quarts des voix des Electeurs ne difpensat 


que de la [eule 'regle d'éligibilicé , qui exige une contri-. 


bution directe de la valeur d'un marc d'argent. 
M. de Virieu a combattu la difpofition de P'Arricle; il 


a expolé qu'il dérruifoir les rêgles d'éligibilivé déja décré- 


tees par P'Alflemblée , 82 notamment celui qui exigeoit une 


“o sa ll seft érendu beaucoup fur Pintérét qu'avoir 


France , dont les principales richefles font dans fon 


lol, de n'admetrre que des, Propriétaires dans les Allem-. 
blées politiques. 11 a fini par opiner pour qu'il fút déclaré. 


qu'il n'y avoi pas lieu à délibérér fur P Article. . 


“La difpofition de PArticle a été foutenue par M. de 


Caltellane & par un autre Membre, qui a développé les: 


Bfands principes qui devoient aflurer aux Elections la plus 
grande liberré. | 


MM. Maller & de Foucault ont demandé la queltion" 
préalable (ur P'Article , arrendu que déja plufieurs fois il. 
été, fous des formes diffcrentes, préfenté à [Aflemblce | 


qui Pavoir conftamment rejeré. * 
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M. Recderer a parlé avec force en faveur des claífes de 
- Citoyens qui font exclus de PAflemblée Légiflative par 
“les régles d'éligibilité déja décrérées ; il a parlé fur-tout en 
| faveur des artiltes qui, ayant tout une fortune à Fabri des 
“+ Impoóts direéts, né font pas moins attachés à la Parrie, & 
intérellés à la chole publique, que les Propriéraires fon- 
-ciers. Il a conclu à ce que P'Article fit admis en totalité , 
tel qu'il étoit propofé par le Comité de Conftitution. 
- L'Aflemblée ayant témoigné fon defir d'aller aux voix, | 
elle a décidé que la difcullion feroit fermée; elle a rejeré 
les divers amendemens propofés. Article ayant éré mis: 
aux volx par aflis & par levé, il y a eu doute fr la ma-. 
orité. L'appel nominal a été reclamé ; le tecenfement des 
voix ayant été fait, | Article a éré rejeté à la majoritê de dix 
voix, y en ayant eu 443 pour Padmillion, & 453 pour la 
— Aprés avoir indiqué Pordre de la Séance du foir, 'Aflem- 
blée a recu une députation de la Faculté de Médecine qui 


eft venue offrir un don patriotique. RR 
' La Séance a été levée à trois heures & demie, & in- | 
diqués pour ce foir fix heures & demie. 


e 


Page 8, ligne > lifez » au-lieu de certe ligne, & des 
fix fuivantes: M. de Coulmiers, Abbé d'Abbecourt, a 
e _ propofé un Plan qui prélentoit un Emprunt viager con- 
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Sidérable , par forme de Tontine , dont les revenus ec- 1 
cléfiaftiques devoient payer les intérérs ; il offroit en. 
méme-temps un moyen de doter les Curés à portion con- 


grue, aux dépens des Abbayes; de rendre les Commu- Es 

nautés Religieufes intéreflantes à la Nation: l'Opinane | 
- -Sattachoit aufh à prouver qu'il y auroit plus d'avantage à ti 
conferver les propriétés eccléfiaftiques, entre les mams 


hd 


des Bénéficiers, que de les aliéner, 


A Paris, chez Baupovin, imprimeur de 'ASSEMBLEE | 
NATIONALE, rue du Foin=St.-Jacques, Nº. 31,1789 
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DES 


a de Mardi 8, onze heures du matin, Ec 


Lundi 7 » fept du 


hs 


la mention de Patiloriques; M. 
d'Arambure a fait la Motion d'ordonner Pimprellion Pan 


Plan. propofé par M. de Cormeré, fur les Finance ; ¿ce qui 
décrété. | 


L'affaire de “Toulon a rempli le de la Séanics 


- Pa fair prolonger julqu'apres onze heures: 


. expolée comme préfentant la nécellité de rendre fur-le- 
champ un Décrer définitif & rigoureux. 


M. le Comte de Mirabeau: a. demandé « qu'il fút fair lec- 


puna tout, des pieces qui pouyoient expliquer & etablir 
Tails. 


ll a été fait ledture d'une Lértre que Ms de ka Luzerne ; 
Miniftre de la Marine, a écrite à M. le Préfident, en lui 


mois, par POfhcier de Marine, Commandahr au Port de 


¿Toulon , fous les ordres de Ms de Rioms a 
Sommandemen: € en Chef, | 
| A 


Malouetr a parlé le premier fur cette se Ta 


envoyant copie de la Lettre écrite au Miniltête le 2 de co 
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La Lettre du: Miniltre de la Guerre parle. de Paffaire en 


—  «queftion de maniére à- la faire préjuger en faveur de M. 


¿Albert , fans entrer cependant ni dans le detail des faits, 


ni dans le développement des preuves. . 
La Lettre de POfficier commandant fous les ordres de 


“M. d'Alberr , parle de quelques faits. Elle commence par le 


narré de trois particularirés; favoir: 
1º. Que M. d'Albert de Rioms, en vertu de l'autorité de 
- Commandant de la Marine à Toulon, renvoya deux Maitres 
d Equipages le 30 Novembre dernier, au foir; 
2º, Que ce Commandant donna des ordres pour que 
toutes les Troupes de la Marine: faflent fous les armes. le 
“Jendemain à fepz heures ou à fept heures & demie du matin ; 
“3º. Que M. lê Commandant fe trouva à la téte de fes 
troupes dans | Atfenal à fept heures & demie ou huit heures 
du méme jour premier de ce Mois; . 
4º. Que dês les neuf heures il y avoit à la porte de PAr- 


fenal. une Députation desOfficiers Municipaux qui ne purent 


5 

º, Que cette Députation fe trouva encore à la porte de 
THótel de réfidence de M. le Commandant au moment ol 
M. le Commandant revint de l'Arfenal chez lui; TA 


6%.-Quil s 'éleva, quelques héures aprês; des rixes entre 


des Offíciers de la Marine & la Garde Nationale; quil y 
“eut des épées callées ; qu'un foldat de la Garde 
fut blellé à Za main, & M. de Bonneval , Officier de la 
Marine ; ala téte; 

e. Que quelque temps aprés ces mouyemens, qui ne 


“ Aont pas expliqués, M, d'Albert de Rioms & trois autres 


-Ofkciers (upéricurs commandans fous les ordres , furent 


invités à le rendre au Palais-de- Juítice, & de là furent tra- . 
- duits en prilon; la-lewre dit qu'ils futent mis d'abord dans 


- les cachots, & tout de luite dans une chambre. 


Deux Membres du Comité des Rapports ont pris la 


- parole pour obferver qu'il exiftoit une affaire antéricure à 
celle dont il s'agilloit dans.cetre letrre, & à laquelle la pre- 
mitre affaire paroilloit avoir un rapport intime. 


Na éré décidé par PAMemblée , qu'il feroir fair. leéture | 


pices re elarives, à à la prémiere affaire ; voici Pexerair en 
précis dy narré qu elles contiennent: «| 
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“Le 13 Novembre 1789, un Ofhcier du Régiment de 
Dauphiné pafla pres d'un polte de la Garde Nationale, vêta 4 

-en Chafleur, muni d'un ful? à-deux coups-, ayant à fon 

: chapeau une cocarde noite d'un volume extraordinaire , au | Ri 
milicu de laquelle il y avoit un trêés-petit -morceau de ruban. 

«La Sentinelle fir à ce particulier des obfervations fur 
cette cocarde; ce particulier sen offenfa, & tint de -mau- 

“vais propos ; la Sentinelle voulut. Parrêter ; celui-ci mir fon 
fafil en joue contre la Sentinelle , déclarant qu'il feroit feu 
fila Sentinelle infiftoir; d'autres Soldars de la Garde Nario- 

« male vinrent au fecours de la Sentinelle ; le particulier les 
coucha auíhi en joue, avec la même menace de tirer fur eux. - 
Un. Ofticier de la Marine qui furvint dans ce moment , 
“obligea les Soldats de lt Garde Nationale à relácher POfh- | do 
cier de terre à grande cocarde noire, en les:menaçant dar- || 

“Le 14 du même mois, deux Bas- Ofhciers de la Marine por-. Ho 
térent au Maire de la Ville de Toulon une Déclaration fignée | o. 
deux & de vingt-fix de leurs Confréres (ilsfontau nombre —- MM 
de 150.)-Cette Déclaration portoit « qu'ils foutiendroient Y 
» par honneur & par devoir ,tous“les Ofhciers , tant de 
» terre que de Marine, que la Garde Nationale fe permer- NM 


» troit d'inquiéter ». 
le Maire craignant que cette démarche ne fit prile 
“pour déclaration de guerre, & n'excirár de nouveaux in- 
convéniens & des troubles, «ne la communiqua ni à la 
Garde Nationale , ni à la Municipalité. 

“M. le Commandant de la Marine écrivir à M. le 
Maire le rg, pour sinformer fi les bas-Oficiers de lá 
Marine, qu'il dit avoir été défagréablement affectés , avoient 

oblervé les égards en fe préfêntant chez le Maire, pour 
“lui porter leur déclaration. | 

“M. le Maire répondit à M. le Commandant que les. o 

porteurs de la déclaration des bas-Ofhiciers s'étoiemt pré- Ro 

Jentés avec décence ; ces deux lettres ne furent point com- MM 

muniquées non plus, ni à la Garde Nationale, ni à la 

“Municipalité ; le même defi: du maintien de la tranquillicé 

publique déterminoit cet Officier Municipal'au filence. 

* La Garde Nationale ayant appris dans ces entrefaites 


A 2 


uo 


º 
+ “se 
E 
E 
+ 
.* q 
| 
| 
| 
| 
| 
PA 
de 
, 
> EA Y; 
f 
AS 
é. 
ye 4 
. 


que POfñfcier- du: Dauphiné étoit dérenu, par ofdre de-fés 
Supérieurs , en punition de les imprudences du 14, elle. 
envoya une députation pour demander la liberré de ce 
jeune homme. . ; 


ES P 


Dans ce même temps, les bas-Oficiers de la Marine. 


divulguérent leur démarche : la Garde Nationale sen 


plaigni à M. d'Alberr, Supérieur en chef de ces Ofh- 
ciers. Elle lui envoya uneDéputation à cer efter, | 
- M.d'Alberr répondit qu'il ne pouvoit qu'approuver la 


conduite de les bas-Officiers; il chercha à la jultifier , en - 


-dilant que M, Roubeau , Maire de la Ville, & Comman- 
- dant.de la Garde Na 


voir dgne d'eloges.. 


» 


M. Roubeau donna alors connoiflance à la Municipa- 


liré & a la Garde Nationale de la Lettre qu'il avor recue 


-— de M, d'Alberr , de celle qu'il avoit écrite en réponle à. 


cet Officier général, 
liceu a ces Lettres. a 


& de la déclaration qui avoir donné . 


La Garde Nationale envoya à M. le Commandant de : 
“Ja Marine une feconde & plus grande Députation, à la: 
“tére de laquelle étoit M, le Maire de la Ville, Cómman- 


dant de la Garde-Nationale. 


“ 


M. d'Albert de Rioms traita cette Députation avec mé -. 


pris; du moins il rraita une partie de cette Députa- 
tion, dilant. que c'étoient les derniers des hommes , & que 
sil avoir été à fa porte à Varrivée de la Députarion, il: 
les auroit empéches «”entrer. Ce Militaire le permit en-. 


- core dautres propos de critique furla cocarde nationale;. 


il déclara formellement qu'il ne fouffriroit pas qu'on in- 


quiétat perlonne lous ce prétexte. Fai la force en main, 


dit-1l 5 je compte fur mes braves gens : je nai point peur y 


é je ferai un homme inexorable, 


La Garde Nationale, le Comité Permanent & le Con- 


Seil-général de la Municipalité délibérêrent chacun fépa- 
-—rément, & arrétérent unanimement de référer fur cette: 
affaire à Alflemblée Nationale; ils ont effedtivement en” 


yoyé trois dépurés, _ 


“Me Albert de Rioms, inftruit de cette réfolution , . 


tionale, lui avoit écrit qu'il la trou- . 
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Yu 
pn méme-temps de fapprimier déclarátion des: has? 
Dfficiers & des deux premiéres letrres.. 

Ces: tempéramens jugés infufhíans, cell a apre 
le départ des Députés envoyés par la Ville de; Toulón à 
TAflemblée Nationale, que fe font palfés les faits dont la 
Jertre de ¡'Officier de Marine, du deúx de..ce mois ide 
Décembre, fait mention ,: fans expliquer les parricularirés 
gui lient les faits à la précédente affaire, : 
“Les Membres du Comité des Rapports ont. ropofé d 
renvoyer la nouvelle affaire à Pexamen 
doit de cette prémiére , affrant de. faire 
ment le rapport du tout, 

-M. Malouet a repris la parole. pour “demander que Paf- 
faire. fúr définitivement jugée  des-a- prélent, prétendant 
quon. n'avoit pas befoin datrendre les explications des au 
tres Parties intéreflées. 

.M. Bouche a demandé Pajournement de la difcuflion. 

M. de Biayzat a appuyé Pajournement, difant qu'il étoit 
nécellité par les réticences que Pon appergoit dans la 
lergre écrite par POfficier de la Marine... 
Malouét a continué de parler pour juftifier M. 
bert de Rioms, & il a propofe de decrérer 
articles fuivans ; 


> 


“Ls Le Pouvoir exécutif fupréme é étant, par de Conftiw 
tution , dépofé entre les mains du Roi, ceux auxquels Sa 
| Majefté confie fon autorité , n'en font refpanfables qu a 
Cotps Légiflatif & au Monarque. ». 
TL » Í eft défendu à routes les Municipalités a aux. 
diferen: Corps de Citoyens armés ; d'intervenir dans aucun, 
cas, autrement que par une Requête répétitive au Roi & au 
Corps Légiflatif , dans les actes de  Adminiftration Royale 
qu'ils ne peuvent ni fufpendre ni rroubler, fous peiné, 
contre les , comme 
du repos public. 32 | 
Toute infurte&tion contre les om: 
ciers, Commandans ou Adminiftrateurs prépoles par lg 
Roi, “fera punie de mort. » 

IV. » 1 eft enjoint auxdits 8 Adíinifttas 
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- tous 


Pobéifarice qui eft , € de fre les 
hances Militaires & Reglemens d'Adminiftration concer 


hant la difcipline & police des Ba de & des individus 
foumis a leur autorité, é 


“M, de Vaudreuil à ai pris la défenfe de M. d'Albert 
de Riomi-, & il a propolé de le Roi de faire 


punir les coupables; 
Ricard a ehérché à juftifier la Garde Nationale 8¿ 


les Habitans de Marfeille, dont il a fait Péloge ; il a conclu. 
à Pajontnemeur julqu'a Parrivée des inftruétions que la 


Ville de Toulon ayolr envoyées. 


Les ihretruptions que cet honorable Membre a elluyées ; ; 
- ont porté M. le Comte de Mirabeau à dire à, ceux quí 


intetrompoient: Si vous étes Juftes , vous avez trop a hon: | 


neur pour vous mettre eng cents contre un: 


“M. PAbbé de Bonneval , aprês ayoir dit qu'il, párlbit 


comme fuppliant, $ pour fon frêre blelé , á propofé de 
Tupplier le Roi de déployer totite la fórce du pou- 


voir exécutif contre auteurs de ce quil a appelé 


MA. Charles de & “e Baron de VA ont 


fair “obferver que la conduite de M. d'Albert de Rioms | 


pouvoit nérre pás hors de tout reproche ; ils ont foutehu 
qu'il y avoir lieu à Pajournement , en ordonnant néan- 
moins que les Officiers détenus ferons mis en hberré. - 


“M. Emacs a propolé un Projet de Décret qui renfer- 
e 


aYoient été propofés. | 
Da été propofé plúfieurs amendemené, notaminent uri 


par M. de Bouflers , pour qu'il fúr dit que les Détenus a 


avolent eté illégalement arrétés. 


M. le Comte de Mirabgau a foutenu que le feul mot 


illégalemene détenus ; décidoit tout le fond de Paffaire. - 


- Tous les amendemens ont été rejerés , & Y Alfflemblée 
ationale a reridu un Décrer par lequel elle a ordonné que 
- Vaffaire fera renvoyée au Comité des Rapports pour avoir de 

Se que Ms le fe retirera 


$ . partis de précaution & de douceur qui 
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bar-devers le Roi demander que les Officiers détenus 
vient mis en liberté &:fous la fauve - garde de la Lois. 
La Séance a été levée à onze heures & un quart" 


| 


jr" 


Séance du 8 Deécembre y au matins 


-. On a fait lecture des Procês-verbaux des Séances précés 
déntes. Enfuite on a lu Vextrait de différentés Adrelles cons 
tenant adhéfion aux Décrets de I'Aflemblée Nationales 
Parmi les Adrefles les plus remarquables eft celle de la Ville | 

“dé Nantes; qui inftruite que la Chambre des Vacations du . 
Parlement de Rennes avoit refufé d'enregiltrer le Décrer. 
de Aflembléé Nationale, qui ordonne à ce Parlement de. 
proroger (es vacánces, déclare « que fi, contre rout efpoit ,. 

» le Parlement de Bretagne perfiftoit dans fon infubordi= 
» natión, la Ville de Nantes te eroiroit obligée de ne plus 
le reconnoitre, qu'elle demanderoir à .'Afemblée Na-. 
» tionale & au Roi, provifoirement “te droit de juger en. 
» dernier reflorr pour tous les Tribunaux Royaux de la 
» Province. — Qu'elle défavoue hautement la démarche 

“» incendiaire du Parlement de Bretagne, & fair le ferment . 

» d'employer tout ce que fes généreux habitans ont de . 

» fortune & de courage, pour maintenir les Décrets de 

» PAfemblée Naiionale.» 
L'Allemblée a recu une oftre. pátriótique des Ofhciers | 

“de la Garde Nationale de Strasbourg: | 

lu une-lertre de M..le Garde-des-Sceaux ; conte: 
nant envoi d'une lertre de M. de Montmorin, relative. | 
aux demandes du, Prince de Deux-Ponts, fur la fupprel= 
Hon de fes droits Fíodaux. 

L'affaire a été renvoyée au Comité de Judicature, 
On a repris Pordre du jour fur Vorganifation des Muni- 
cipalités ; le premier article propofé par le Comité de | 
Conftitution, a été décrété fans difficulté en cestermes: 


“ 
Va 


s* Ceux qui feront employés à la levée des Impofitions' - 
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à indirectes ; tant qu'elles fubfifteront ; ne poutront: &rry 


» “en même-temps Membrês des Adminiftrations de Dés 


partement ou de Difinict. 


Le fecond article a été ainfi décrété , 


» Ceux qui oceuperont des Offices de Judicature , ne 
» pourront en même-temps être Membres du Direétoire 
» de Département ou de Diftrict. 


—Varticle IM a été décrété aprês une légêre difcuflion ; 
en ces termes ; Ê 


“+ Tes Maites & autres Membres des Corps Municipaux; . 
» ainfi que les Procuréuts de la Commune & leurs Subfti- 


: tuts, ne pourront exercer en même-temps les fonétions 
» Municipales & celles de la Garde Nationale, »» 


“Te quatrême article propofé a fouffert plus de difis 
calté, M. le Comte de: Mirabeau a combattu le ferutin. 


à lifte double, & a propofé un mode de préférence pour. 


- Jés hommes mariés fur lés célibataires ,-en cas d'égalicó. 


“M. de la Rochefoucault a dit que: Je ferutin 4 lifte 


double étoit plus propre que Pautre à déjouer les intrigues ;* 


cn á donné la démonftration. 
-M. Duport a appuyé Particle propofé par le Comité. 
M. de Virieu Pa combartu, & a dic quiil falloir alleg 


jufqu'a fix fois au' fcrurin , fi cela érojr négeflaire, pour 


obtenir la majorité abíolue. 


dans la teneur fuivante : 


_ Les Électeurs feront choifis par les Alfemblées'Pri- 
» maires, à la pluralité relative des fufftages, en ún feul 


» fcrutin de lifte double du nombre des Élefteurs quie 


>» faudra nommer, » .. 
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Lance fuivant, propofé par le Comité, a 
fans difficulré, En voici les expreflions: 


«Les Membres des Adminiftrations de Département-8£ .. 
» de Diftri&, leront choilis par les Eleóteurs en trois ferus 
“» tins de lifte pareillement double; à chaque fcrutin , 
» ceux qui auront la pluralité ablolue , feront. définiti- 
» vement élus, & le nombre de ceux qui refteront à 
» nommer au troifieme Ícrutin, fera rempli à la pluralité * 


M.-Regnaud a demandé- qu'on ftatuát fur la Motion de: 
-M. de Mirabeau, tendante à fixer la préférence entre les 
Eligibles, en cas d'égalité de voix. 

Aprês une difcuflion allez étendue , cette queftion a été 

Le Comité de Rapport a rendu compte de Paffaire 
Prévotale qui s'inftruit contre différens Citoyéns notables 
de la Ville de Marfeille. On a yu , par les détails de: 
cerre affaire, que le Prévor avo refulé aux acculés com= 
munication de la procédure , quoique le Décrer qui or-,. 
donne cette communication , eút eré publié à Marfeille, 
“cinq jours auparavant; que ces Accufés ont éré detenus 
“dans un Fort, au-lieu d'étre dans les Prilons ordinaires , 
quon les a privés d'un Confeil que la Loi leur donnoit , 
& que le Juge a refulé de rendre Vinftruétion publique, 

- Aprés que quelques Orateurs , & notamment M. le 
Comte de Mirabeau, ont été entendus , PAflemblée Na=. 
tionale a porté le Décret qui fuit-: - 


« L'Aflemblée Nationale décrete, 1º.que fon Préfident fe 
» retireradevers le Roi , pour le fupplier de faire renvoyer 
» par-deyant les Ofhciers de la Sénéchauilé: de Marfeille , 
» les procês-criminels inftruits depuis le 19 Aoút dermier, | 
» par le Prevór - Général de Provence, contre les fieurs 
» Rebecqui , Granet, Paícal & autres; d'ordonner que ceux. 
» des accnlés qui font dérenus en fuite des Décrers de. 
» prife-de-corps lancés par le Prevôr, feront transférés 
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que fix livres pour deux mois, 


y 


| 
5 fis de Marfeillo, pour y étre jugés 


dernier reflort. 


EO a Qué la copie dis Requêtes préfentées par trois des. 


» acculés, au Prévór-Général de Provence, au bas de(quelles 


» font les conclufions du Procureur du Roi & les ¿E 


» nances des 20 & 25 Novembre .dernier, fera ren- 


» voyée au Procureur a Roi du Chátelér de Paris , pour 


» y étre don né les fuites convenables, » 


La Séance a renvoyée à demain heure ordinaire. 


AVIS 


On foufefit tous jours, chez BAUDOVIN, Imprimeur 
de TAffemblée Nationale, rue du Foin'S. Jacques, nº. 31. 


* Le prix eft de dix livres pour déux mois, franc de port, 


— pour la Province; neuf livres pour Paris. - 


MM. les Députés & MM. les Soufcripteurs du Procês- 
verbal de PAdfemblée Nationale contintieront à ne payer 


- 


S; ur les Finances, 


a Alicia de M. Necker , fur une Banque Nationale. 
“ Difcours de M.le Comte de Mirabeau , dans la Séance 


du 20 Novembre. 
1. * Rapport du Comité des Financés, “par M. le Marquis 


de Monteíquiou. 


Appercu de la fituation des ri des. Mois de No- 
re & Décembre. 


Projet de M. le. Vicomte de Macaye. 
Motion fur un nouveau Régime des Finances , ve M. le | 


“Baron d'Allarde. 


ar Opinion de M. le de d 
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Motion de M. de Cars de la Guadelónps, au 


- nom des Colonies réunies.' 


* Difcours prononcés à | AlTemblée Nationale par -M. da: 
Pont , fur les Banques en général. 


* Difcouts de M. la Borde de Merville , (ur | 


ment d'une Banque publique. 


* Diícouts de M. Anfon, Secrétaire du Comité des 
Finances.  ' 


Eta nominatif des Penfons au Trófor-Royal. 


Penfions de vingt mille livres & au-deíTus. Cette pre: 
miére clalle eft aétuellement en vente. 


La Soufcription de Pédirion in-4º. ef de 10. liv. , franc | 


“de port, pour cinquante feuilles. 


La Soufcription de P'in-8%. pour le même nombre de 


feuilles, eft de 7 liv. 10 fols. | 
L'in-8º, le vend (Eparément 3 Lols la feuille, 


“MM. les Soufcripteurs au Procês-Verbal de PAfeimblés 
Nationale, font prévenus que tous les articles a par 


“une éroile, font partie de leur foufcription, & quils 


pourront (e procurer les autres. fans crainte de double 
emplol. 


A Paris, de 'ASSEMBLÉR 
NATIONALE , rue du Foin S, N.º31. 
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-Du 1789 , dix du matin. 


La Séance:: a commencé me la lecture du Procês-verbal 

de la Séance de Lundi au foir.-Quelques réclamations éle- 
vées contre la manitre dont y étoit prélentée PAffaire de 
Toulon, ont. dérerminé PAllemblée à exiger une nous 

velle rédaction de ce Procês-verbal. Celui de la Séance de 
la veille a été lu , Sí mention a éré faire de: diveríes 
Adrefles envoyées à 'Allemblée Nationale, ....... 

M. le Préfident a annonçé enfuite ; qu'en exécution des 
ordrés de l'Affemblée, il sétoir vetré pardevers le Roi, 
lui prélenter¡d'abord Jé Décrer rendu pour ordonner 

élargiflement des Oficiers Généraux de mer, détenus à 
Toulon; enfuite pour favoir quelle avoit été la Cconduite - 
du Parlemént de Rennes pour la tranícription (us fes Re-. 
giftres de la Déclaration qui continue les Vacances des Par- | 
lemens. Il a dit que le Roi lui avoir donné Vallurance 
qu'il alloit prendre les moyens de faire exécurer, fur-le- 
champ le Décrer-rendu pour procurer la liberté des Offi- 
clers de Marine, détenus à Toulon. Quant . au Parlement 
de Rennes, il a dit que les letrres de juíliou, pour la tranf- 
cuptión de la Declaration fur les Regiftres » Atolept expé- 
dites & parties. 
| M. du Pont, un des  Commifaires de Afemblés, chargés 


A 


+ 
EM r r 
y 
d . e 
3 > | 
4 À : 
FER 
A A é 
d a 
e 
| 
4 pu” 4 ha 
q 
Y 
y » | 
| 
? 
+ 
vá 
4 
- 
A 
4 
4 
é 
- . 
| 
4 
y 
. ” 
, 
; 
| | a j j 


y 
. 
, 
+ > é 


-. 


| 


, 
é 3828007 


avec M. le Premier Miniftre des Finances, & des Ad- 

“miniftrateurs de la Caifle d'Efcompte, de comparer le - 
- Plan da Miniftre avec celui propofé par M. de la Borde 
"de Merreville, a prevenu Allemblée: que le Comité ne 


pouvoit pas aujóurd'hui lui rendre compre de cet exámen, 
queique zele qu'il eúr mis à remplir la commillion. Il a 


que le travail du Comiré feroir rerminé, 


annoncé que ce Rapport [eroit fait-4 P'AMemiblée auflicór 


M. le Préfident a nommé les Membres quí doivent | 
aller en Députation témoigner à la Reine, au nom de 
l' Allemblée Nationale, la parr qu'elle; prend à la douleur 


ue luta cauíée la mort de Madame P'Abbelle d'Infpruck, 
- Un Membre du Comité de Conftitution a demandé 
la parole pour expofer les embarras que lui eccafionnent 
lés difficultés qui s'élévent dans les Provinces pour la fixa- 


tion des Chefs-lienx des nouveaux Etablillemens. Il a en 
“tConfequence demandé, pour le Comité, une autorifarion 
“de diftribuer, fuivant les convenances locales, les nmou- 


veaux Erabliflemens à une ou à plalieurs autres Villes, 


“ou même de les faire alrernér'entr'elles, (auf enfuire à 
foumerrre cette diftribution au jugement de l'Affemblée, 


| .M.-Dedelay dºAgier a propofé de réparrir les Erabliffe- 


"mens de manitre que, autant qu'il feroir pollible, une 
Ville ne púr pas en réunir deux. 


MM. Mougins de Roquefort & Mallouet ont appuyé le 


Projet de Décrer propofé par le Comité pour obrenir cette 
e autotifarion. Le dernier, en donnant une extenfion à lon 


avis, & en polant pour principe qu'il falloir arténuer les 
meonvéniens que préfenroient les grandes Villes, a propoló 


un Article pour reftreindre à l'étendue de leur territoire la 
- furveiliance des Municipalirés pour Pexécution des Décrets 


de PAlflemblée. L"Aflemblée ayant manifefté que c'étoit 
s carter de la queítion agirée, POpinant à demande Pajour- 
nement du nouvel Article, & il a demandé que le Projet de 


“Décrer propofé par le Comité de Conftitution fúr admis. 


-.M. Pifon du Galand a demandé que le Décrer propolé 


fit reftre¿nt aux Chefs-lieux de Département & de Diltriét, 


“arterda q ve !Aflemblée ne soccupe dans te moment qué 
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de la diviion de la France-fous 


le tappost de, 


“Mole Vicomte de: Mitabeau: a propofé pour, amende- 


¿ment au Projet de Decrer propolé parile Gamué de¡Coní- 


titution , que la tenue de Allembiés Nationale eu Jieu 


P 


alternativement dans tous les Chefs licux de Departemens 


du Royaume. 


On a réclamé la queftion préalable for tous les amen- 


demenss il a été décidé qu'il ny avoit pas lien délibérer: 
on en a cependant excepté celui de M. Je Vicomté de 
Mitabeau , qui a éré regardé comme une Motion prin- 


cipalé fut laquelle on prendroit Popinion de l'AMémblee, 
aptês Pavoir corifultés: fur. le Projet de Décret mis aux 


opinions, & qui a été adopté dans les termes furvans 


Que tous les établillemens à faire dans.an Dépar- 


» tement,ne leront pas néceflairement dans le. méme lieu. 


2º, Que les Adminiftrarions de Département poub- 


» ront alterner dans les. Villes défignées. 


Quen conféquence le, Comité de:Conlticarion & les 


» Jumiéres qui Jeur .fecont fournies par MM.les Députés., 
».dérerminer le Cheflicu des: établilemens-divers, on 


avis':au- jugement «de PAllemblée;o. 000 


“On eft venu enfuite à“ la propolition de faire alterner 
la tenue de PAffemblée Nationale dans chaque Cheflieu 


de Département. Pluñeurs Membres, qui n'ont pas penté 
que cette propolitiom fúr dans Pordre du jour, Pont ré- 


“clamé ; & 1'Affemblée , coníturés à cer égard, a prononcé 


qu'on pafleroit à Pexamén de la fuire des articles omis 
dans Porganilation des Aflemblées adminiftratives. 


Larricle XII de cetre fuite d'articles a été lu par un 


Membre du Comité de Conftirution, qui a annoncé que 
pour la plus grande clarré des difpolitions qu'il contient, 
le Comité s'eroit déterminé à en faire trois articles féparés. 


' Le premier des trois Articles a été propolé & mis aux 
voix 5 il a été décréré de la manitre qui fuits:. 


En chaque Adminiftration de Département , il y aura 
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Syadiosen en cháque Adíninifttáción 

» de Diliriã, il y aura un Procureur-Syndic.' lis feront 
élus au ferutin individuel & à la plaralité abfolve des 
» fuffrages, en méme-temps que Jes Membres de chaque 
'» Adminiltration , & par les mémes 


le Comte de Virieu selt élevé contre: la ition 
quis par une nouvelle Ele&tion , permettoir de continuer 
toujours. les Procureurs-Généraux-Syndics des Départemens, 
«les Procureurs-Syndics des Diftriéts. Il la regardée comme 
dangereufe; à raifon de Pautorité qu'obtiendroient nécel- 
Sairement les, Procureuts-Syndics , par les feules fonétions 
de leur: place. Ha donc demandé que, foumis , comme 
les autres Employés de l'Adminiltsation , à une vacance 
Sorcée ; les bontide húic ams; ; ne 
puffent: être élus qu'aprês un intervalle de quatre ans. 
Cetre Opinion a enfuite par M. “de 

M. de Boifly d appupet la méme Opinion, à 
“a cité Pexemple des Etars: du Languedoc; dans leéfquels 
-anciennement les Procureurs - Syndics devoient être: 

“tous les ans, & oú ils fon depuis devenus héréditaires 

Mo de Duc: de. da: qu fdiott 

infiniment avantageux de ne:prononcer pour les Procu- 

reurs-Syndics aucune interruption ; mais, pour prévenir les 

qui pourrojent réfulter de certe difpolition, 

¡a propolé qu'il y eút tous les deux ans une nouvelle 
Fleétion des Procureurs - Syndics , que pour la premiêre 
la fenle pluralité relative fút nécellaire , que 
“pour-la feconde , pluralité abíolue fúr exigée, que 

pour la troifiéme on exigeat les deux tiers des voix, enfin 
pour la quatriéme & les fuivantes , que les Procureuts- 


“Syndics ne pullent être continués que les trois 
“des Voiz. 


de Tracy á foutenu :P Article du, la va. 
dans la furveillance habiruelle de P'Álfemblée de Dépar-' 
tement, & dans celle auíh active des Afemblées 
aires; , de grands moyens pour que Pautorité des Procu- | 
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- propofé que leur Election fút renouvellée tous les deux 
vans au-lieu de quatre que propofoit le Comité. ”- 
Crancé a oblervé qu'il étoit nécellaire de donner 


deu Procureurs-Syndics à chaque adminiftration , & de 
les faire nommer de maniére à ce qu dl en reftar toujóuis 
un en place. Il a dit que ce moyen étoit le feul pour con-. 
ferver dans chaque Aflemblée le fil des connoillances né: 
_celfaires pour bien adminiftrer, 

-Cette derniêre Opinion a érabli une difcuffion pour lá> 
“voir f on donneroit 'en effer deux Procureurs-Syndics à. 
“chaque Adminiftration:, ou (4 on donneroit un Subftitut à 
“chaque Procureur-Syndic , & pour favoir comment feroient 
“noinmés ces Subftituis. Enfin, aprés quelques éclaircifle- 


“mens , PAMemblée à décréré Particle dans les 
“Juivans : : 


Te Général Syndic du Seles 
» Procureurs Syndics des Diftris fetont quarre ans em 
place. ponrront être continués par une nouvelle élec- 
“» ton pour "quatre autres innées; mais enfuite ils ne pour- 


» ront être réélus, ce n'eitapres un intervalie de quiro 
annees ( 


Le rioifiéme. a érélu & | 

“M. de Vitieu ,' parlant toujours de la grande autorité Se 
«de la prépondérance: que denneroient aux Procureurs-Sya- 
dics leurs travaux aflidus, a propolé deles priver de la vojx 


¿délibérarive dans le Direótoire, comme ils en crolent privés 
dans le Confeil. | 


M, Target a oblervé que le. Comité de Confitutiah 
-Sêtoir décidé-à donner aux Procureurs-Syndics voix del:bê- 
“Tative dans le Directoire , parce que les Diredtoices pede- .. 
Voient ¿tre chargés que de la feule exécution de ce qui, 
été arrêré par le Confeil, & que deslors il me 
“VOit y avoir aucun inconvénient à accorder dans le TER 
torre voix délibérative aux” Procurenrs-Syndics les pre- 
“miers agens de Pexécurioh des Delibe des. Allém- 
blées adminiftratives. . 


Allemblée a décrére | Article de la manicre 
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A Les des Adminiftrátions de & 
de Diftriã , en nommant les Membres des Directoires, 
choiliront & défigneront celui des Membres des Diree- | 


toires qui devra remplacer momentanément les Procu- 


reurs Géntraux Syndics & les Procureurs-Syndics en cas 
d'ábfence, de maladie & d'autres empéchemens. ER 


ee Les Procureurs-Généraux Syndies & les Procureurs- 
Syndics aflifteront aux Allemblées générales des Adini- 
niftrations ; il ne pourra y être fait aucun Rapport fans 
qu'ils en ayént eu communication , ni être pris aucune 
délibération fur ces Rapporis , fans - qu'ils ayent 
entendus. lis feront chargés de la Íuite des affaires , mais 
n'auront ni dans les Aflemblées générales, ni dans les 


Direétoires , aucune voix délibérative , mais implement 


Le Projet d'Article tendant à nommer Députés 


PAfemblée Nationale, au fcrutin individuel pour chaque 
Membre, a été (amis à la difcullion. - 


M. de Virieu a propolé de décréter que certe EleGion 


Sera au par. life, prétendant que le. ferutin 
ndividuel fournit des facilicés a lintrigue, & peut faire 


“nommer des Perfonnes qui ne font pas méme connues des 


Eledteurs. > 


Cette Opinion a appuyée par M. le Duc de Ro- 


quí a dit que le ferutin pa eft un moyen 


“de déjouer intrigue. 


M. Biauzat a dit que fi le fcrutin par life pouvoit. êrre 


- admis, au moins hola “il qu'il fút: fait par lifte double 


du nombre des perfonnes à élite. "> 


M.Rewbel a foutenu que le Ícrutin individuel étoit moins 


- dangereux que le fcrurin par lifte, dont , a-t-il dit, nous 
appercevons tous les jours les inconvêniens. 


-M. Démeunier a fair remarquer que l'Affemblée a. déja 


déclaré par: pluñieurs Décrers la ¡néceMité du ferutin indi-* 
“viduel pour les places importantes, & qu'il n'en eft pas de 
DON importante que celle de Reprélentant de la Nation. 


Mide Crillon a dit.que le fcrutin individuel pouvoit 
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trainer Pinconvénient d'écarter des Membres qui le trouve- 


goient avoit la voix de -tous les Eleéteurs, en réuniflant 


celles qu'il auroit obtenues par les divers ferwtins. 
“M. Target a reconnu que le (crurin individuel eft im+ 
parfait; mais il a foutenu qu'il elt moins dangereux que le. 
fcrurin par liftes, qui, aprés des tentatives inutiles , qui ne 
donneroient pas une pluraliré abíolue, forceroit les Elec- 


teurs à choifir entre deux Membres qui pourroient n'avoir 


pas obtenu fix voix fur fix cents Electeurs. 

“M. Duport a dit que le: fcrutin individuel n'eft pas 
exempt de Pinconvénient que M: Target reprochoit au 

La prioriré a éré accordée au Projer du Comité fur la 
Motion de M, de Virieu , qui éroit un Projet contraire; & 
le Projet du Comité ayant été mis aux voix, a été decréré 


« Quant aux Membres de PAfTemblée Nationale, ils 
» feronr toujours élos au Ícrutin individuel à la pluralité 
» abíolue des fuffrages. Si les deux premiers tours de [crutin 
»*ne donnent pas cette pluraliré, il fera procédé à un 
“» troifiême , dans lequel ie choix ne pourra le faire qu'entre 


» les deux qui auront le plus de fuffrages au Ícrutin pré- 


» cédent, 


“Venant à Pordre de deux heures, M. le Préfident a ex- 


- pofé que M: le Garde-des-Sceaux lui avoir fair pálfer un 
Mémoire adreflé par des Ofhiciers de pluheurs Tribunaux 5 


| Alemblée a décidé que ce Mémoire , dont il n'a pas été 
en faire incellamment fon Rapport. | 

M. le Chapelier, parlant an nom de tous les Dépurés 
de la Bretagne , a propolé à |! Allemblée de rendre un Décrer 
formé de plulieurs Articles, tendans les uns à proroger 
pour un an les contributions qui font d'ufage en Bretagne, 


fait leCture , leroit renvoyé au Comité de Légiflature , pour. 


lous le nom de devoirs, impóts , billors & droits y joints , 


"dont la perception ordofnée que julqu'au premier 
Janvier prochain ; les autres avoient pour but d'effectuer,, 
pour Pannée 1790, dans la Bretagne, la (upprefhon des Pxi- 


viléges qui avorent précédemment lieu relativement à ces | 
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impôes, notamment abolir Pulage 


inconcevable de faire 


acheter par les pauvres P'eau-de-vie à un prix au-defloys de. 

la taxe faite pour les riches, nã 
L'Allemblée a ordonné que ce Projet de. Décret feroit 
communiqué dans le jour au Comité des Finances, pour: pS 


faire (on Rapport dans une des Séances de demain. 
M. le Prélident a levé la Séance à trois heures $e demie, 
& ha indiquée pour demain neuf heures du matin. 


A V 15. 


On foufcrit , tous les jours, «chez Imprimeur 


de PAffembiée Nationale , rue du Foin $. Jacques, nº, 31. 


Le prix eft de dix livres pour deux mois, franc de port, 


“pour la Province; neuf livres pour Paris, 
MM. les Dé épurés & MM. les Soufcriprenss du Procés- 


Verbal de PAilemblée Nationale Continueront à ne payer 


que fix livres pour deux mois. 


E tat nominatif des Pérfions payées | au oyal. 


Penh ohs de vingt mille livres & au- -deflis, Cette pre- 


miére clafle eft actuellement en vente. 


La foufcriprion de Védition in-4*, eft de Lo liv. franc de 
- Port, pour cinquânte feuilles. 


La foulcription de Pin-8?. pour le: méme nombre de 


Feuilles, et de 7 liv. 1o fols.: 


te vend féparément als la fell. 


EN 
| 
. 

a a 
. 


a A Paris , chez BAUDOVIN , Imprimeur de L'ASSEMBLÉE 
- “ NATIONALEÉ, rue du Foin S. Jacques, Nº. 31. 1789 
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14 Du Jendi 10! Décembre 1989; áu matim 
O: a lu les notes des dons patriotiques & des Adrefles 
_Enfuite PAMemblée a ordonné .M. le Préfident 
& des Membres du Comité: des Finances feront inftance 
aupiés des Mimiltres ; pour avoir des renfeignemens fur 
les Penfions ; déguifées fous couleut de traitement, indem- 
ou autres, afin. d'en faire imprimer-inceflammeént la 
- M. Dambly a demandé que les Penfions dont les notes 
ne feroient pás impriniées, fullent rayées; mais M. le 
Chevalier de Lamerh a obfervé qu'une femblable difpo- ' 
fition fuppoleroit qu'il elt au pouvoir des Miniftres de 
faire des dépenfes cachées ; ce qui a donné lieu à 
l'ajournement de la Motion. 

-M. Rewbell a demandé Pimpreflion de “toute elpece - 
de Penfion ou traitement fur les Provinces, les-Cailles, 

“les Journaux , Sc. Cetre Motion a été aulh ajournée. 

+ M. Chafler à obfervé que les Procês-verbaux des Séances, 
depuis le 4 Mai julqu'au 17 Juin, ne font pas imprimés ; 
que M, Mounier avoit bs des notes; que les ayant  - 
emportées , il faudroit charger M. Salomon, qui en a un 
“double, de les mettre en ordre, pour les livrer enfuite 


_L'Alfemblée a décréré que M. | Salomon , ia Camus 
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M. Emery. feroient chargés. de mettre la dernitre main 
ce. travail. 


“Le Procés- verbal de la Séance d hier 


M. Guitrard as rappelé le don patriotique par les 
Commanes de Bellemagni , Hecken , Stemberg , Falk- 
villier , Brochomont , Breten , Troubach: Je-haut, Trou- 
bbach-le-bas , Gainevars & Etcimbe , propofé de 


«<harger M. te Préfidenr d'écrive une Letrtré de remercie- 


mens à ces Communes, M. lê =Préfident 'a quil 
+criroir fuivant le défir de di 
Enfuite M. le Préfident a dit qui avoit GÉ prévenu 
pát M: le Gardê-de-Scéaux , par les Grands Maitres 
Eaux & Foréts, qu'il fo cominet fournellement beau- 
«oup de dégats, tant-dans les-bois du Roi & des Ecclé- 
que dans ceux des Particuliers. 


+ L'Aflemblée. a rermnis la difculion de cer objet. à Mardi. 


prochain au foir. 
M. le Préfident a dit qu id avoit regu (ous le, cacherde 
M. PArchevéque d'Aix 5 un” paquet du fieur Vandernorr, 
Agent-Général des Brabangons ; ; qu.il avoir recu le méme. 


de M. Montmorih une Lettre dont la tener fuit. 


Paris, le 7 Décembre Ds 


MonstEuR' LE PRÍSIDENT; 
“Te Sieur Vandernort, fe... dilant 


- des Brabancons, vient de m'adrefler, Po le Roi, un paquer 


qu'il m'annonce renfermer le Mani 
rent indépendans. 

Sa Majefté a jugé qu'il n 'éroic ni de fa jultice, ni de la 
digniré, ni de fa prudence, d'accueillir une femblable dé- 
marche. Elle a penfé que le fenl parti convenable à prendre, 
- ¿tolt de renvoyer ce paquer au Sieut Vandernort, & ceft 
ct que j'ai fair en exécution de fes ordres. . 


Re par Jequel ils fe 


» Le Roi, informé que la même démarche a a été ou doit 


erre faite auptés de PAffémblée Nationale , a trouvé 
- vemable de lui faire connoítte le parti quil a pris, & il 
“ma ordonné, M. le Préfident , d'avoir Phonneur de vous 
le mander. 
Fhonneur avec ett, Séc. 
5 MONTMORIN, 
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difcufiion fur quitítior de fi páquer fera 


“ouvert ou non, a été temile à Pordre de Samedi prochain: 
au foir. 


On ef venu à Pordre du: jour ; à Pexamen - 
da reftant des Articles concernant vasto des AÍ- 
temblées. 


La premitre partie de Particle XIV a été, lo par Me 
Target. M. de Biauzat a propolé par ainendement 
aprês les mors anciens d'age , ceux-ci: fachant écrire. Um: 
autre Membrea oblervé que c'étoit un detail qui trouveroi- 
la place dans le Reglement. 

k Article a éré décréte en la forme fuivante : t 


« Dans les Aflemblées Primaires & dans celles des Elec- 
teurs, il fera fair choix d'aberd d'un Prélident & d'ur 
Secrétaire. Jufques-lã le Doyen d'ige tiendra la Séance, 
& les fcrurins feront recueillis 8 dépouillés par les trois. 
plus anciens d'áge , en prélence de Aflemblée ». - 


M. le Préfident a annoncé que la Députation décrétée. 
pour vifiter la Reine, au fujer de la perte qu elle a ai ps 
de la Sour, fera reçue à midi... 


La fuite de | Article a été decrétee fans difcuflion en ces 
termes : | | 


«Tl fera procédé fedi fcrutin de lite, 
» recueilli pár les mémes , à la nomination de trois Scru- 
» tateurs, pour recevoir Se dépouiller les ferutins d'élec- 
» tion, tant des Membres de 1'Allemblée Nationale que 
» de ceux des Aftemblées Adminiltratives », 


L'Article XV du projet du Comité a eníuite 6 founis: 

“à la dilculhion. H en a été retranché la difpofition que le 
Secrétaire feroit révocable , parce que devant être pris dans. 

de [ein même de “ce leroit lurfaice une infure. 
gratuite, 


Eníuite PArticle, avec quelques legêres addicions, a 
décréré dans les termes fuivans 


« Les Adminiftrations de Département nommeront, des. - 
» leur premiêre Séance , un Prévor & un Secrétaire en um 
» lcrutin individuel, & á la plurales des fuffragesz 
| A 2 | 
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» le Préfident ; tant fera e en dura droir de 
> Allemblée du Direétoire, qui pourra hfgninioins 
» 16 chóifir un Vice-Préfident. 


L'Artidlo XVI a dificalté comme | 


| 


« Dans les Villes de 4000 3mes & au- A a ln ya aura 
» qu'une Aflemblée primaire; il y en aura deux dans celles 
pa. qui auront plus de 4000 ames jufqu'a 8000; il y en aura 
“» troisdans les Villes qui contiendront plus de 80co ames 


» julqu'á 12000, & ainfi de fuite. Les fections le feront 


M. Target a enfuite propofé, a au nom du Comité, “des 


“Articles additionnels, - 


Le premiêr Article n'a éprouvé qucune difficulté; i a “é 


ainfi decrété: 
“e Les. Mémbrés des Corps: Municipaux , dutañe 


» exercice, ne pourront êrre en méme-temps Membres des, 


» Adminiftrations de Diftridt ou de Département. Ceux des 
» Adminiltrations de Diftriê ne pourront être en meme- 
» temps Membres de celles de Départements 


L'Article Il a été propofé. M. FEvêque FO leróri a 


- mandé une exception pour les droits de fon Eglife , M. 

_«Eltoutmel pour PArchevé ue de Cambray, M. Target a 
“dir que le Roi abandonnant fon droit aux élettions, aucun 
Corps ne poyvoit conferver de privilége. ' 


Divers amendemens ont été propofés; M, Prieur a de- 


mandé Pabolition du droit de préfence , prétendu par cet- 
- tains Ofhciers, à raifon de leurs Charges; M. Grenier a de- 
mandé . Paddition du mot: préfidence, parce qu'elle ef 
prétendue par certains Corps à raifonde leur Seigneurie. | 
La dilcuflion n'a; pas été Jongue , & Article ; avec fes 
amendemens , a éré décrété comme il fuit: 


«é Toutes les places dans les Municipalités 82 dáns les 


Aflemblées adminiltratives, devant érre purement élec- 
tives, les droits de nomination, préfentation ou confit- 
mation, les droirs de prélence ou de prélidence aux 
Alemblics Municipales ou pretende, re 
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| » ou exercês comme à on 


certaines terres, aux fondtions de de . 


» Ville ou de Province, aux Evéchés ou Archevéchés ou. 


» À tel autre titre que ce puifte (eront entiêrement 


TArticde HI a été lu. M. de a le re- 
tranchement du mot feu! , parce que les Aflemblées Muni- 


cipales ne peuvent être juges en dernier rellort , de Ja cg. 


pacité d'un Citoyen. | 

M. Démeunier a dit que le cas avoit éré prévu par un 
des précédens Décréts, qui permer a un Citoyen qui veur 
fe plaindre d'une Aflemblée Municipale , de Sadreffer 2 
de Diftrict ou de Département, 


M. Roédérer & M. de Sainr- Fargeau ont réclamé contre 


les mots s feul Juges a en Ces 


e Chag ue Affemblés de 


Adminiftracios de Département, d' Adminiftration de 


» Diltrit & des Municipalirés, tera juge de la validité des 
» titres de ceux qui le prélenteront pour y être admisços. 


“Enfuite Particle a été lu. M. Mougins de Roquefort a 
demandé qu'on employát ces mots; demeureront fupprimes , 
au lien de ceux-ci, celeron: leurs fonétions. Cet amende> 
ment a été admis. 
Ceupet a propofé Fobliger les Adminiftrations qui 


celleront , de rendre compte à celles qui entreront en fono» | 


tions, On a oblervé que ce leroit á “examiner dans le Rê- 
“glement de détail. 
L'Article a éré décréré en ces termes : 


» Loríque les Adminiftrations de Département ge dá Dil. 
» triét “ea en activité., les Etats - Provinciaux , les 
» Aflemblées Provinciales S les Alffemblées 


» qui exiftent actuellement, demenreront 


» celleront entitrement fonétions. 


article y a éré propofé &. lans dificulté comme 


dl 


Dans les Provinces de la qi ont eu juíqui | 
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— —» préfént une adminiftrarion commune, 8 qui font di- 
vifées en pluheurs Départemens, chaque Adininiftration 
- » de Département nommera «deux Commillares qui fe 
- » féuniront pour faire enfemble la liquidation des dettos 
» Contraétées lous le régime précédent , en établir la ré- 

» partition entre les differentes parties de ces Provinces, 

» 8% mertre à fin les anciennes affaires communes. Le 

» compte en fera rendu à une Aflemblée forméede quatre” 

-» autres Commiflaires nommés par chacune des Allemblies 

» de Déparrement, » 

_ Cer Article Y a éé décréré pour être rapporté au 
Réslement de dérail. | 

Particle VI, concernant la fuppreflion des Intendans, 
E g été accueilli par un aflentiment général dans PAflem- 
blée, & décrété , aprês quelques légeres obfervations , 


“de lá maniére qui fuit : 
» 1 n'y aura aucune autorité intermédiaire entre les 
> Adminiftrations de Département, & le Pouvoir exécurif 
» lupróme. Les Commillaires départis, ou Intendans & Sub- 
» délégués celleront toutes fonétions , aufli- tór que les 
» Adminiftrarions de Département ferontentrées enactivité. 


- M. Target a 'annoncé que le Comité n'avoir plus rien E 
à propofer fur Porganifation des Aflemblées ; que M. Thou- E 
| ret avoit préparé un projet de Reglement fur les objets » 
É de détail, & que le Comité prélenteroir Lundi prochain | EN 
tousles Articles de la Canftitution , décrétés fuiyant leur 
E M. le Comte de Mirabeau a prononcé un Difcours . 2 
| tendant à faire décrérer comme principe de Conftirution, PH” 
“que pour être dépuré à PAflemblée Nationale , méme 
1 pour étre nommé Membre des Allemblées de Départe- * 
j ment, il faudra avoir exercé des fonétions publiques , da 
| pendant un temps déterminé; il a dir que la marche gra- E & 
- duelle eftoblervée par la Nature; qu'elle elt nécellaire pour de 
“apprendre à adminiftrer ; que cette Ícience et ung feconde fo 
Religion; qu'il n'y a pas de meilleure manitre d'appré- E ta 
ejer les Hommes, que de les pefer dans la balance de l'ex- (o; 
= périence.; que ce fera un moyen de rehaufler les emplois hi 
qmftrievrs, que d'y faire viler ceux qui defireront étre 


A + 
si 
| 
e 
á 
+ 
» 
A F 
4 


4 


he peut 


e 
a 

. 
o . - . 


foient Préture, pour arriver au Confulat; que Pon 
jeóter que ce feroit détruire la liberté illimitte 
_d'élite; qu'il n'enrend pas deshériter les Citoyens de ce 


droit naturel ; qu'il defire feulement que les dépurés à 
PAflembiée Nationale foient précédes: par leurs fervices 


€ défignés par la voix publique; qu'au-licu d'altérer la - 


- conhance, c'eft lui donner des bafes plus folides. - 


L'Opinant a développé ces obfervarions, & plufieurs 


autres, avec une éloquence entrainante; aprés quoi il a pro- 


Í a 


pofé de décréter les trois articles fuivans: | 


Art. L. «A compter dês le 1 Janvier 1797, nul ne. 


pourra être élu Membre de l'Aflemblée Nationale, sil 
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n'a réuni au moins deux fois les (uffrages du Penpie ,. 


comme Membre de quelques-unes des Aflembléesad- 


miniftratives de Département , de Diftriét ou des Mu= 
nicipalités , ou sil na rempli, durant trois ans am 


moins , une: place de Magiftrature, ou enfin, sd na 


été Membre du Alflembiée Nationale. 


Art. IL, « A compter dês le premier Janvier 1795, 


nul ne pourra érreélu Membredes Allemblées de Dépar- 
tement , sil n'a été déja pourvu de quelques places dans 
les Adminiftrations de Diftriã, ou dans les Municipa- 


Arr, IL « Pour queles Loix ci-deflus ne renvoyent pas 


à un Age trop avancé la faculté d'être élu Membre de 
l'Aflemblée Nationale , tout Ciroyen aétif pourra être 


admis aux Emplois Municipaux des Page de 21 ans ». 


M. Barnave s'elt élevé contre cette Motion, préten- 
dant quelle anéanriroit route la Conftitution déja faire, 


& qu'elle étoiten contradiétion avec la déclaration des droits 


de Homme ; cet honorable Membre, qui a aufli parlé 


fort éloquemment, a fair valoir avec beaucoup d'avan- 
Tage la différence des inconvéniens d'introduire des per- 


fonnes au-deflous de vingt-cing ans, dans les Municipa- 
lités, oú dix*a douze perfonnes peuvent former les dé- 
tilions , & d'en admettre dans PAffemblée Nationale, od 
Je irouvant confonduçs dans un nombre de [epr cent» 
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vingt ou enviton ; calles le troyveroient divi par la 
maile des lomutres; il a piopolé d'ajourner. la Moron à 
autre Afiembles conftitutive. * 

La queftion préalable a été propofée ; M. do Clermont- 
sy eftoppofe; & PAfMemblés, preílce par 
Vórdre de deux heures, a lailé cerre difeulhhon dans Petar 
actuel , pour ta reprendre au premier jour. 

5 propofition de la Ville de Neyrac, de deftiner une 
portion des Bicns Eccléfiaftiques au foulagement des pauvres, 
-a été rappelce, comme érant la premiére à Pordre du jour, 


Le Comité des Finances a demande, par ún billet adrellé: 


-$ M. le Préfident, que cette propolition lui túx renvoyée 
| pour en faire (on- Rapport inceflamment, 


M. Treilhard a propos de la renvoyer au Comité 


fraftique dont il Membre, 

L'Allemblés a décidé qu'elle ne soccuperair de cette 
affaire , qu'apres que de Comité des Finances lui en aura 
fait fon Rapport. 
-—M. Bion, Membre de Comité des Rapports, a fait le 
récit de Paffhire de T royes en Champagne, H sagit d'une 
Sentence par laquelle le Bailliage de cette Ville a déclare le 
Comité- Génés de cette Ville ¡llégalement conftitué , à 
prononcé la“nullité de tout ce qui a fair par ce Comité, 
E a fait défenfes à toutes períonnes d'entrer dans cette 
Allemblés, que le Réquilitoire du Procureur du Roi au 
Bailliage dir érre compofée de gens d'une profonde igno- 
rance tous les genres 


, Cepegndánt le Comiré eft compofé du Corps de Pan- 
“cienne Municipalité, & de fhixanterquatre Citoyens choilis 


“dans feize Allemblées de Diftridt. 

L'avis du Comité étoit qu'en ordonnant Pexécurion du 
abad du deux de ce mois , qui autorife les Comités actuel- 
lement en agtiviré, à continuer leurs fonétions jufqu'a l'é- 
tablifement des Municipalités luivant la nouvelle organi» 
lation , il fút dit qu e e la Sentence du Bailliage de Troyes ell 


“attentatorre à la ljberré publique. 
M. de Fourcaud a cherché à jultifier le Bailliage de Troyes 


parla leéture d'une lettre qu il a dit lui avoir éré remife par 
un Député à qui elle a été écrite. 
M Biauzat & plulicurs autres inc ont demandé le 


ta 
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hom de qui a écrit la Jextre de Foukcaud avant 


fait dificulté en nommer Pauteur, M. de Biauzat aobfervé 


que cette lertre-devoit érre réputée libelle fufpedt , dês 
qu'on né pouvoit pas en: favoir Pauteur, & qu il ne con- 
venoit pas d'en faire leéture. . 

L'Aflemblée 1'a pas voulu entendre la leóture de cette. 
+ Jettre; M. Fourcaud a voté pour qu uu fút dic qu'il n'y avoit 
pas lies idélbérer. 

Pluficurs :Membies ont demandé que la fr 
3. da Séauce de ce foir; d'autres s'y font op- 

pofés; par la railon qu'il y;a plufieurs affaires renvoyées à 
de ce Allemblee a décide que la difcullion 
ne feroit pas continuée ce foir, -& M. le Préfident a levé ja 
Séance à trois heures & demie. | 


DIS COU RS de Mi FRÉTEAU à  prononçe le 7 


» Je voudrois vous entretenir de ma vive cecnniailricos ; 
mais comment vous faire connoitre par des paroles des 
émotions aufli vives & au profondes. que celles que j'é- 
prouve? Il elt des fentimens quaucune expreflion ne fauroit . 
dépeindre , comme il eft des rémoignages de bienveillance, 
de confiance & d'eltime, qu'une vie entiére de 
“de fervices & de zêle ne (auroit payer. 

Telle fut, Meflieurs”, certe fcêne touchante du 24 De- 
tobre, qui fera dans: tous les inftans de mon exiftence ; 
préfente ? à ma mémoire, ou plutôt à mon caesur, ou vous 
dalgnátes , avec un emprellement unanime;, m'offrir la 
prorogation de ma féance dans le pofte honorable auquel 
vos bontés m'élévent une feconde fois. , 

Tel eft encore le choix inatrendu qui m'autorife à vous 
prélenter , en ce moment , mes remerciemens & mes 
veux. | 

Ceux-ci feront comblés!' Mellieurs, fi, fideles comme 
vous voulez. toujours Vêtre, à ces rieles fi fages que votre 
prudence, a tracées, vous en relpeétez Putile » févérité 
dans tous les inftans de, vos. Délibérations. Il en eftsije te > 
fais, od Laridiré inévitable des mativres , la longueur pé- 
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vible des difculhons , 'embatias & la délicatelfe des avis 


propofés , conduifent 1 Affemblée à des pofitions dificiles ,, 

“& lemblent placer la prudence entre des écueils à travers 
elle pourfuit long-temps des réfultars qui femblent 

- Daignez, Mellieurs , daignez alors vous laifler unique- 
“ment guider par Pamour de la paix, par Pelprit d'union 

- & de concorde, par le reípeét pour la liberté fi defirable 

| des opinions, par le fouvenir enfin de ce que vous vous: 
- devez à vous-mémes au milieu du grand & honorable fpec- 

taele que vous donnez au monde. 


- 


» 


“Daignez penfer qu'il eft impollible: d'obrenir tous les 


| jours ces Séances touchantes & -confolantes oú les fruits 
“du travail & du zéle, du talent & de Pérude , vous font 
offerts avec des développemens qui failiflent Padmiration , 
Sc qui [urpendroient en un moment Punanimité de vos 
fuffrages, fi la multitude & la variété même des vues que 
le génie vous prélente , ne fufpendojent votre choix. 
Vous retracerai-je, entrautres, le fouvenir de Pune de 
“ces Séances, de celle de Samedi, oú vos opinions femble- 
rent autant d'oracles deftinés à revivifier dans le coeur des 
“Afhiftans, tous les fentinens honnêtes, & à épurer la mo- 
rale de Empire lui-méme'; oú leurs rélultars préparent, 
= d'une manitre fpéciale, le triomphe de la vertu , de cette 
premiere vrrtu nationale , la droiture, la loyauté, le rel- 
pe& pour la foi publique? | 
Pouríuivez, Melheurs, au milieu de tels fuccês, vos 
brillantes deftinées, & préparez pour le plus julte des. 
“hommes, & le plas refpe&table des Rois, le jour mémo- 
rable oú , fecondé de vos efforis, recueillant le fruit de 
vos communs travaux , il fera entrer, aprês tânt d'orages , 
le vailleau de VEtar au port de la juítice, de la paix & | 
d'une hberté durable, & oú la plus belle & la plus légi- 
time des couronnes , celle de ces vertus , en ornera la 


poupe, aprês une fi périlleule navigation. ( Puis sadrel- 


fant à M. PArchevêque d'Aix , M. Fréteau ajoute:) Apres 
avoir exprimé ma reconnoiflance à Aflemblée, vous me 
, Monfieur , de vous témoigner ma feníibi- 
+ Jité pour les chofes trop flatteules dont il vous a plu 
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Vous rares , exercés tant dobjets, & qui 


devenus fi précieux pour nous; ce-zele qui a doublé vos 


“forces, cet amour inalrérable de ce qui eft jufte, & ce 
taét sir & délicar qui vous le fait difcerner d'une manitre 
- li prompres à tous ces dons heureux ajourés par le travail, 


a une extréme facilité; tels font les avantages que. vous” 


venez de confacrer au bien de la Patrie & à la gloire de 


qu'il paroit bien difficile de lervir dignement 
apro vous, 


A V I S. 


On tous les jours, BAUDOUIN, Imprimeur 


de Afjemblée Nationale, rue du Foin $. Jacques, 
| Le prix pour le trimeftre de Janvier, Féyrier SE Mars. 
eftde 15 livres pour la Province , & de 13 ¡IVrES IO fous 
pour Paris. 


MM. les Députés & MM. les de Procás: 


verbal paieront toujours dans la même proportion que A 


le paflé, 9 liv. pour le trimeftre. 


Sur - les Finances. 


* Mémoire de M. Necker , fur une Banque Nationale. 


* Diícours de M. le Comte de Mirabeau , dans la Séance 


du 20 Novembre. 


* Rapport du Comité des Finances, par M. le Marquis 


de Montefquiou. 
Appercu de la fituation des Finances, des mois de No- 
vembre & Décembre. 
- Projet de M. le Vicomte de Macay e. 


Motion fur un nouveau Régime de Finances, par M. le 
Baron d'Allarde. 


* Opinion de M. le Marquis de Goty d MG 


* Motion de M. de Curt, Dépuré de la gelo , ay 
nom des Colonies séunies:; 
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* Alfemblée Nationale par M. du 
Pont fur les Banques-en général. 


Diftotrs deM. la Borde de Mereville, for Pétabliffe- 


“ment-d'une Banque publique. 
* Difcours de. M. Anton, Secréraire du Comité des 


Lat des Penfions. payées au T réfor Royal. 


Penfions de vingt mille livres & au- -dellus. Cette pre- 
- mitre clalle eft adtuellement en vente. 


La Soulcription de Pédition in- -4*.eltde 10 liv., 


de port, pour cinquante feuilles. 


La Soufcription de l'in=82. pour le méme nombre de - 


f.uilles, eft de 7 liv. 10 fols. 
Kin fe vend féparément 3 (ols la feuilles 


MM. fes Sonferipteurs au Procés Verbál de 


Nationale, font prévenus que tous les articles diftingués par 


une étaile ; font partie de leur” foufcription: , & quíils 


pourront fe procurer les, autres fans crainte: de double 


emploi. 


A Paris chez Ba UDOUIN, Imprimeur der” ASSEMBL EE 
- NATION ALE, -ue du € N*,31,1739 
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DES 


Sfances de Jeudi  fóir to > 1789 f pt 
de Vendredi meuf heures du latin, 


M. le Préfident a renda compre la ug | 
Roi lui a faire; loríqu'il lui a préfentéle Décret qe pa 
l'Aflemblée relarivement la Procédure Préyótale qui fe 
poutíuic- à Maríeilie, Le Roi a dit qu'il inpels 
ce Décrer en confidération. 
-Quelques Citoyens de Paris ont offert, en don patrioti- AE 
que , uné fomme de fix livres, pár chaque croiíte de le quis. a 
Mailons. Les Ofktciers Municipaux de la Ville de Poilly. 
ont: offert également, en don parriótique , les Gages échus 
& à écheoit de leurs Offices.” ". 
“M. le Préfident a enfuite fait pair à | Afemblée Pure 
“Adreffe q ui lui avoir été envoyéé par les: Officiers Muni- 
cipaux de la Ville de Crepy en esa lls fe pla:gnent de | 
Pmexécution des Loix' r “la libre' citculacion; & : 
ils témoignent les plus das alariies , on ne 
pas” à! faire les marchés de gee 


-M; Dubois de Crangé a did de 
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weler les plaintes qu'il a A [duvént faites de Pexportatiom 
des Grains & Fafines qui le falfoit horsdu Royaume , fous 
le prétexte de P'approvilionnement de Charleville. TI a 
ajouté qu'il n'étoit pas permis de douter que des mains 
ennemics dipigecient ow favoriloient cetre exportation. Il 
a' propofé de merrre le córdon de troupes à trois lieues 
“dans Pintéricur du Royaume, oú il feroit bien plus utite | 
que fur la frontiére ; & il a demandé que l'on mit en 
délibérationm-le Projer-de Décrer, propolé par le Comité. 
des Rapports , relativement aux Subliftances. On luia de- 
mandé les preuves du fait politif d'exportation qu'il avoit . 
dénoncé. Il a répondu que ce fair lui; étoit dénoncé par 
plulteuts Memicipalités de la Province; & qu'au furplus 
“un Dépuré de la Ville de Charleville, préléne a PAC 
femblée , pourroir, fi 1'Affemblée vouloit Ventendre , lui 
fournir fur cet objer des renfeignemens précis.  : 
ayanr réfolu d'entendre le Député de Char- 
levillg, il selt préfenté à la Barre; il a en effer afluré pofi- 
tivement quil fe faifoit, par la frontitre de Charleviile , 
une exportacion confidérable de grains & de farines;qu'il lui 
eft parvenu à cer égard des plaintes réitérées qu'il a com- 
niquêes aux Miniftres du Roi, & qui ont mérité de leur 
part la plus léricule artention. 11: a donné, comme un fait 
certain » $ dont il s'eft fourais de rapporter la preuye, qu'il 
lont le chargement paroilloir deftiné pour cerre Ville, Il á 


20 Ah 


rendu compte de toutes les mefures. prifes ar les Ofhciers 
Mynicipanx de Charleville ,. pour faire. celler cette contre- 
bande. 11 a profité de cerre occaliom,pour réclamer fon ad- 
million à 'Allembléc Narionale , comme Repréfentant de 
la Prinçipauçé d'Árches & de Charleville ,. qui , unie-à 
rance , fans en partager les charges n'avoit.pas concoury. 


“à la Dépuration cependant avoit adhéré à Paboli- 
tion de tous les Pr 


noncée par 
t 


mblée Nationale... 


'M. de Lameth, en invitany le Député de Chasleville à fe 


“ 


TE aration qu'il figneroir Sc 
ettroit enfuite (ur le Bureau, 
duDépuré 
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- de Charleville fit communiquée au Comité des Recherches 


charge de demander des renfeignemens aux Miniltres . 


fur tous ces faits, en feroit enfuite fon rapport à P'Af- 
fembiée. | 


Un Dépuré du Vermandois a dénoncé les mémes faits 


-* d'exportation qui commençoient à occalionner la plus grande 


difere dans fa Province. ll s'elt plaint pareillement de Pine- 


xécution des Décrets de "Aflemblés , & il a demandé qu'on 
délibérar lur le Projer de Décrer propolé par lg Comité des. 


M. le Marquis d'Eltourmel a dit que les embarras dans 
la circulation des fubliltances tenoient aú défaur d'organi- 


lation des Municipalités & des Allembltes adminiftratives, - 
ll faut , a-t-il ajouré , pour qbtenir une libre circulation des: 


grains dans le Royaume, une liberré connue une lur- 


veillance cachée qui ne peut & ne doit êrre exercée que 


par le pouvoir exécurif. Au furplas ,ila demandé qu'incef- 


lamment les Articles conftitutionnels fur Porganilarion: des | 


Municipalités & des Aflemblées adminiltrarives fallent pré-. 
fentés à Paccepration du Roi,:& qu'auflitór aprés, on 


cupat de faire former ces différentes Allemblées, E 
M. Hebrard, qui avoit propofé, dans une Séance pré- 


“cédente, au nom du Comité des Rapports, le projer de 


Décret que ce Comité avoit eru- utile dans les circonf- 
tanees , en a fair une nouvelle leéture à 'Allemblée. . 

- La peine de mort, prononcée contre les perlgnnes con- 
vaincues d'une expottation de grains à Vétranger, a géné- 


talement parue,une difpofition qui; à raifon de fon im-. 

portance , ne devoit pas ¿tre traitée dans une Séance-du: 
fojr. M. le Vicomte de Mirabeau a appuyé forrement cette - 

opinion, en invoquant fur-tout le Decret qui a prononté | 

que les Séances du foir, confacréés a des affarres particu- . 

litres, ne feroient jamais employées à des objéts de Légis- 


lation générale pour le Royaúme. | 


/ 


L'Aflemblée a en conféquence renvoyé cetre affaire à 


Lundi prochain, Séance du matin , peur Pordre de deux 


heures; & elle a ordonné aux deúx Comités des Rapports | 
6 des Recherches de le communiquer - mutuellement les 


renfeignemens qu'ils ont reçus des différentes Provinces 
Aur Pexportation des grains à Pétranger. 
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M Dúrger, dí des qui 


dela le Bureau depuis quelques jours, pour procurér 
“da liberté à un Citoyen , détena dans les Prifons des Sables 
POlónne, a éré entendu. Tl à fait un rapport três-fuccinê 
“de la dérention de ce particulier , emprifonné par la 


Milice Nationale des Sables d'Olonne ,' & il a indiqué 


«quelques propos qui lui avoiént. échappé dans une ca | 
-vetfation de confiance: & d'amitié ; pout. la caule de cette 


“détention illégale. 
M. le Rapportetr n'évoit pas (ans doute imaginé de 


Paemblée Nationale prononceroit fur certe affaire fans 


“Já connoitre dans fes detáils, & fur-tout fans qu'on lui 


fait ledture des différentes piéces qui lui ávoient' été 


envoyées. Cependant celt ávec tine cettaine difficulré 


«qlYon a obtenu de Ms le Rappotteur la leéture des diffé- 
rentes piéces pour motiver la réclamation du 


Détenu. 


páru par des pitces qu'oh Mi de la Richatdiére, 
des Sables d'Olonne, mécóntent des Opérations 


“de; P'Allemblée Nationale , s étoit permis des propos peu 


-melurées y notámment fur M. té Marquis de la Fayerre. 11 
a paru aufli que la conduite de M. le Prince de Lambelc, 
-dáns la joprnée du 12 Juillet, h'avoit été improuvée par 


dui que parce que cet Officier n'avoit pas mis allez de 
dans Pexécution des ordres qu'il avoit reçus. 


Ces propos -anti-patriotiques avoient été dénoncés à la 


- Municipalité des Sables d'Olonne, qui, en invitant le 
- fieur dde la Richarditre à être plus circonfpe& avoit pris 


Se parti de renyoyer cette dénonciation a YAfMemblee Na- 


“La Milicé Natigurale, de (on côté, ávolt cris deydir Yaffarér 
de ta perlonne du (ieur de la Richardiére, & elle Pa conftitué 
prilonnier. 11 n'elt pas douteux que cette détention qui 


éré précedée d'aucun Décrer, éroit ablolument illégale; 


ev eft da aprês ce motif que le Comité a propofé un Projet 


de Décrer qui ordonnoit que le fieur de ha Richardiére fe 


en liberré, * 


par le Comité étoit borná 


Y 


C'eR à certé difpofition que le Projet de Décrt 
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dido”, à qu'il a fab, des 
avoient. un certain rapport avec laffaire criminelle 
(uivie au Cháteler contre M: le Prince de Laimbeíc. En effer 


“ce particulier convient dans (on interrogatoire, fate 


par des perfonnes dignes de foi, que Ms le Prince de Lambefe. 


na 1 pas execaié dans toute leur rigueur les ordres qui lui ont 
“été donnés. L'Opinant a done demandé, & la demande a. éré 


appuyée par M; Challer qui a prétenté un Projerde Décrer $ 
& par d'autres Membres , au'en ordonnant la liberté du: 
lieur de Ja Richarditre , les 


faire à PAMemblée, fulfent au Procureur du Rot 


du Cháteler, pour étre par lui pris telles conclufions e 


avifera. 


A la fúite de quelques amendeniens propo polés, & far: 


lefquels see a rendu le Décter: a 


ee L'Alfemblée a: le le 


retirera par-devers le-Roi , pour le de donner; 


» des ordtes pour faire remetrre en liberté le eur de 
» la Richarditre; & cependant que les pidces dépolées au. 


Comité des Recherches feront remifes à M.le Procareur 
» du Roi au Chárelet, .pour étre fur icelles pris par-lui. > 


» rel parti qu'il avifera, en ce qui concerne Paffaire ndo 


Prince de Lambefe ; & contre: qui. il appartiendra ». 


La a levée à dix heures & demie, S sami 
demain heuse ordinaire. 


+ 


* 


o . 
| | 


Du endredi Décenbre heures A matino 


“EA a laslectuie dês 
de deux Séances d'hier ; il a enfuite été fair leóture du | 
Procês verbal de la Séance de Lundi dernier au loir, ou do 
fut queltion de Paffaire de Foulom. 

M. Malouet a propofé d'inférer dans 
lao allertions qu'il avoit faités pour juftifier M. d de 
Rioms ; iba par M. Ducheix. 4 o 


“a . 


A | 


ptêces dont leéture avoir été 
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Cotte propo ia éré' contrariés: par. éuts: Meme 
Pero & M. d'Eltourmel a concilié la majorité des avis, 
“ ervfailáne la Morión de n'inférer aucun detail dans le Pro- 
verbal, & de dire lculement, pour ne préjuger ni pour 
* Pan ni pour Pautré parti, que 'Allemblée rendir le Décret 
qui fur prononcé dans cerre Séance. 
L'Allemblée a adopté cerre Motion; en, conféquence le . 
> Proces-verbal de la Stance de Lundi foir ne contiendra 
aucundétail. 
dela Baítide , Député d' y a demandé fá 
E desmifion; & Dom Gerli, Religieux de la Communauté des 
Charcreux du Port Sainte- Marie , fon 2 ct 
“admis. 
ll a été arróté , (ur la Motion de M. Priéur, ue | Af 
(emblée fe divifera en nouveaux Bureaux, Lundi pro 
& que les liftes des Bureaux feront préalablement impri= | 
mées & envoyées au domicile de chaque Député. 
M. PAbbé. Bonneval avant obrenu la Pi a dénoncé 
“à PAllemblée Nationale une feuille périodique intirulée 
Journal de Paris ; une grande partie-des Membres fé font 
won occupoit l'Allemblée d'objers qui font 
--  au-deflous de fa dignité, 82 M. Bonneval eft defcendu de 
latribune, áprtes s'étre refervé de réirérer fa dénonciarion 


- dans un autre temps. - | e 
M. Batreyre de Vituzac , du Coinité des Do- 
“maines, a propofé , de la part de ce Comité, un Projet e 


- 


de Décrer. ¿pour arrêrer les dévaltations qui (é commer- 
vent dans les bois: qu'on appelle du Roi, dans ceux qui 
- font partie des Biens appelés Eccléfiaftiques, & dans ceu P 
des Seigneurs. | 
-M. P'Abbé Grégoire a propofé d'interdire Pexpottarion 
"des bois- hors du Royaume ; il a fondé fa Motion fur ' 
Te fái que les bois de Lorraine paffent en Hollande à 
o vil «e É doti ils reviennent en France ouvrés & à cher 


o 


| M. Tróncher a pro ropofé d'intérdire aux 

M. Laurando vouloit rendre'les Municipalités refpon- 
| Sables des dégradations qui feroient commiles dans los | 


bois qui en 
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SM. propofoit d'erendre la 
Communantés d'Habitans. 
Un Membre a dir qu'il ne convenoit pas de rerúlisa ré- 
troactif le Décrer-qui tera rendu tur cette macitre , 82:que;: 
pour éviter cet-inconvenient , il faudrot qu dretfo . 
Procés-verbal de Pétar aétuel des bois. Sd 


M. Mougins a foutenu que les Manicipalités ne pou- 
volent être refponfables qua-défant de furveillance. 
M. Lanjuinais s'eft récrié contre Fidée de rendre les Ofh- 
“ciers Mun:cipaux & les Communautês d'Habitans tefpon-. 
lables des degradations. | 
M. Gaultier de Biauzat a dit que cerre e refponfabilité cons: 
Vertirolt tous: les Habitans des campagnes en Gardes des - 
Seigneuts. | 
“M. Prieur vonloit é que [on rélervár aux Pauvres le droit 
de pri le bois mort dans les forêrs, 


M. Huteau croyoit qu'il falloit aggraver les peines pro- 
noncées par Ordonnance de 1669; il a dir que d'apres 
certe Ordonnance, un arbre, quelqu'ancien & quelque gros.. 
qu'il foir ,.ne feroit payé, par le Delinquant , quí au prix de 
& ha charreté de bois 5 liv. 


E Medo Saint-Fargeau a foutenu qu 'au contraire il fallozr. 
adoncir les peines prononcées par cette Ordonnance; qu'il. 
convenoit de ne pas augmenter le póids des peines d'une 
- Ordonnance contre laquelle réclame Popinion publique. . ' 


M. Legrand a relevé les erreurs de M. Húteau fur les 
peines & l'indemnité prononcées par FOrdonnance de 
1669. 

M. le Comte de Mitabeai a réclamé contre ha difeuhon, 
en ce qu'on Pérendoir à des queftions dont Y Allemblée ne 
devoit pass 'occuper actuellement. | 

Le Décrer portoit qu'il feroir fait des perquifici tions ri=. 
goureufes.... & M. de Saint Fargeau seft récrié (ur cette 
exprellion ; il a dit que /a Loi doit é étre toujours Jufte , mais 
rigourenfe. 

M. Fermont , Rewbel & autres Membresont 
contre les perquificions aurorilées par le 
du Décrer. 
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rettanchant Vexpreflion rigourenfeso 


Membres ont própete que tes ne 


sejere. 


D'autres Membres ont ne pút être fait 


de perquilition -qu'en préfence d'un Ofhcier de la Muni- 


ápalite, ainfi que Pavoient demandé MM. Rewbel & per 


short ; ee qui a-eré adoptó 


- À 4 été propofe de décrérer que POfiier Municipal 
fera requis, ne pourra refuíer lon aliftance ; cet amen 
ment a eré rejeté, 


On a 20 propofé de dêctéter que tontes les 


E- 


pour k conlervarion des Bois, fezont faites fans frais.. 


M. Bíauzat a dit que fi Pon aurorifoit les Seignenes à faire 
agir les Juges , les Municipalités , la Garde Nationale, les 
Cavaliers de Maréchaullce & les autres Troupes fans frais 


Yon póuvoir Sarrendre qué-les Seigneurs- feroient conti- 


muellément mouvoir tous les Corps; il a conchkt à ka quef- 


tion y elle a été adoprée. 


Daprés les diffcrens débars a “renda EA 
 Déctet quí luit + | 


TAlflembilée “Nationale decide quíil importe non- 
» fetlement à PEtat , mais à tous Jes Habitans du Royaume, 


» de veiller à la confervation., & de maintenir le refpeé 


de totes les: propriétés , notamment des Bois, 
Gbjer de premier beloin; avertie, par PAdminiftration 
» des Eaux & Forêrs des dólits multipliés qui fe com- 


» mettent jour & nuit pir des Parriculiers, & même 


avec armes, & par arrroupement , foit dans les Forêts 


» Cominonantés PHibitans » & de tous Particuliers du 


- » Royammé y ainí; que les arbrés plantés fur-les bords des: 
ehemiis; juftentent eftrayte des (tites funeftes que de 
tels délits doivent néceffairement. entrainer pour la gé-. 
“» nération aCinelle, & pour celles à venir, par la diletíe 


» des bois que des fiecles peuvent à peine régénérer > 


Royales , Tole dans les Bois des Eeccléfiafliques , des 3 
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» 1%, Que Jeídies Foréts ; Bois de Arbres mis 


fous la fauve-garde de la Nation , de la.Loi, du Roi, des - 
Tribunaiux, des Allemblées adminiftratives ; Municipa>. 
litês, Comimunes & Gardes Nationales , que P'Allem= 


blée déclare expreflément confervateuts deídits objerss 


(ans préjudice des ritres, droits & ufages des Cómmu”. 


nautés & des Particuliers , ainfi que des difpofitions des 
Ordonnances dur le fair des Eaux & Forêts. 


»2º, Défend à toures Communautés d'Habitans, fous pré- 


texte de droit de propriétés, d'ulurpation , & de tout 
aire prérexte quelconque , de (é: mertre en poflellion 
par voie de fait d'aucun des bois; páturages , terres va+ 


gues & vaines , dont elles n'auroiént paint la polleflion 
réelle au 4 Aoúr, fauf auxdites Communautés a fe pour* 
voir pár les voies de droit , contre les ulurpations dont 


elles croiroient avoir droit de le plaindre. 
» 32, Décrête que toute coupe, dégats, vols & délits 


“commis- dans leldits Bois, Forêts, fur les arbres des 

chemins &-lieux publics y feront pourfuivis contre les 
prévenus , & punis fur les conpables des peines portées 
par 'Ordonnance des Eaux & Forêrs & autres: Loix: du: 


Royaume. 


» 4º. Défend à totes perfonnes le débit , Ja vente 
Fachat en fraude des Bois coupés en délir, fous peine y 
- contre les vendeurs & acheteurs frauduleux , dêtré 


pouríuivis felon la rigueur des Ordónnarces ; décrere 


q" par les Gardes des Bois ,. Maréchauílées. 82 Huil-' 
1ers tur ce requis , la faifie defdits Bois coupés en délit y 
foit faité ; mais la perquifition deídits bois ne pourra 
Pétre quien préfence d'un Officier Municipal, qui ne 
pourra s'y refufer. 


” y - Enjoint au Miniltere public de pourfuivre les dé- 


lits ; autorife en conféquence les Maitrifes des Eaux $e 


Foréts , Sí tous autres Juges compérens, à fe faire préter 
main-forte .pour lexécution de. leurs Ordonnances, Ju- 


gemens & lailies, par les Municipalités , Gardes Natio- 
nales & autres Troupes , pour arrêters délarmer & re- 


pouller Tes délinguans dans. leídites Foréts. & Bois, à 
peine, en cas de refus deídite? Municipalicés requifes, 
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ws 6º, Autorile tous leldits Juges 8& Municipalités de 
faire conftituer prifonniers tous ceux qui leront trouvés 
en flagrant délic, tant de jour que de nuit. » A 


, 


» Décrete que le préfent Décrer fera préfenté inceflam- 
» ment à la dica du Roi, & qu'il fera fupplié de 
» donner les ordres les plus prompts pour fon exécution 
» dans toute I'étendue du Royaume; qua cer effer , il fera 
» envoyé dans tous les Tribunaux ordinaires , Maitrifes des 


“» Eaux & Foréts , & Municipalités ; lequel Décrer fera lu 


» au Próne de routes les Paroifles, publié & afiiché dans 


“» toute Vétendue du Royaume , notamment dans les lieux 


> 


qui avoifinent leídites Forêrs & Bois.» 


 M.ké Préfident a fait part à PAMemblée d'une letrre 
qui lui étoit adreflte par les Femmes d'Artiftes, qui les 
premiéres avoient ouvert une foufcription patriotique , | 
pour. fe plaindre de ce qu'il m'avoit encore été fait aucune 
mention de leurs dons dans les Actes de 'Affemblée, 


M. le Tréforier, à qui on a demandé un éclairciffement 
fur cette nésligence, a oblervé que vainement ,. depuis 
osa Séances, il a demandé à être entendu , pour faire 

leture des dons patriotiques; qu'il n'a pu Fobrenit À 


parce que 1 Aflemblée a toujours été accupée des plus - 


grands intérérs & d'objers infiniment urgens. 


M. Camus a obfervé que PAMemblée n'auroit pas été 
-expolée à recevoir cerre juíte réclamariorr, fi for Décret 


qui ordonne Pimpreflion par chaque femaine , de la lifte 


des dons patriotiques , étoir fidelement exécuté. Tl s'ek 


également plaint des retards qu'éprouvoit Pimprelhon de 
plulieurs autres choles intéreffantes. a donc demandé 


qu'il fúr nommé deux Commiflaires , pour veiller à 


ce que les objers dont 1'Allemblée décrere Vimpreflion, 
fuflênt imprimés exatement & fans délai. M. le Préfi- 
dent, avant de mertre cette Motion aux voix, a annoncé que 
cette nominarion de Commiflaites étoit follicirée depuis 


long-temps par PImprimeur lui: même, La nomination des 


Commillaires a été adoprée par FATemblée. | 


«Un. Député de Saintonge a réclamé la parole , pour | 


propofer une interprétarion aux difpofitions deja decrárces 


— 


. 
. 
e 
) 4 Y 
| à E t 
al 
AE 
v 
Ex 
a q 
- 
y 
“4 4 
> 
ue 
Ed 
y 
4 
y 
. 
= 
| 
Ta 
. «$ $ 
47 
> - Tás 


se 


tt 
relativement aux impolitions. Il a dit qu'on te 
parviendroit pas, pour Pimpolition de 1790, à faire fup+ 
- porter aux ci-devant Privilégiés leur part proportionnelle 
dinípots, fi on ne fuivoit pas, pour cette année, la 
-- méthode adoptée pcur Pimpofition des fix derniers mois 
de 1789, la méthode de les impofer par une rolle addi- 
“tionnel, dont le montant feroit enfuite réparti en moins 
impofé fur-les ancienis contribuables. Il a propofé en 
Pes, un Projet de Décret contenant ces difpo- 
“MM. PAbbé Gouttes, le Marquis de Sillery & Dubois de 
Craixcé ont fait quelgues obfervations. Les deux premiers 
ont demandé le renvoi du Projet de Décret au Comité des 
- Finances; le troifitime a combattu la propofition du Dé- 
puté de Saintonge , & a demandé la queftion préalable (ur: 
e Décrer qu'il avoit propolé à PAÑemblée. 
“Ta queftion préalable polée, il a été décidé quil y 
avoit lieu à délibérer; & la propolition du renvoi au Co- 
mité des Finances ayant été mile aux voix, elle a été adop- 
tée. La Séance a éré terminée à trois heures & demie. | 


On fouícrit , tous les jours, chez BAUDOUIN, Imprimeur 
de T A/ffemblée Nationale, rue du.Foin S. Jacques 31. 
- Le prix pour le trimeftre de Janyier, Février & Mars ,' 
tltde 15 livres pour la Province, & de 13 liyres;1o. fous 
verbal paieront toujours dans la même proportion que par: 
le paffé, 9 liv. pour le trimeltre.. 


+ 


Sur les Finances, 


* Mémoire de M. Necker, fur une Banque Nationale. 
* Diícours de M. le Comte de Mirabeau , dans la Séance: 

de Montefquiou. 
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Ápperçu de A fituation des Y Finances , dês mois sde Nos 
ta re & Décembre. 
Projet de M, le Vicomte de Maca 


Motion fur un nouveau Régime « des Finances j par M. le 
Baron d'Allarde; 


“* Opinion deM. le Marquis de Gouy 


* Motion de M. de Curr, Dépuré de la au 
fóom des Colonies réunies, 


* Difcours prononcé à PAfemblée Nationale. par M. du 
Dont, fur les Banques en genéral,- 
e Difcoues de M. la Borde de Mereville, far Pétablio 
ment d'une Banque publique, 
-* Dilcours de Anlon, Seerétaire du Comité 
Finantes, . 
“* Opinion de M. PEyéque E ; dae les Banques. 
- -¿ Difcours & Motion fur le Plan de Banque Nationale dy 
| Premier Miniftre, par M. le Couteulx de Canteleu. | 


“Etat nominatif « des Penfions payées au Tréfor- Royal; 
 Penhions de vingr mille. livres-& au-deílus. Cerre pre= 
mitre claíle eft actuellement en vente. 


La Soufcription de Pédition ins4S. ell de LO liv, A franc 
de port, pour: cinquante feujlles. | 


La Soufcription de l'in-8. pour le même nombre de É 


feuilles , ell liv. 10 fols. 
Lin 8%. fé vend féparément 3 fols de féville. 


“MM. les Sonfetipteúts au Procês-Verbal de PAêmblée 
“Nationale, font prévenus que tous les articles diftingués par 
“une étoile, font partie de: leur foufcription , & quils 
pourront fe procurer les aytres fans crainte de double 
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“Du Samedi 12 Décembre 1739, neuf hcures du mati. 


( 


"récens de la Feuille, qui ne font. pas conformes aux. 
faits auxquels ils le rapporrent, nj auy Decrers de PAL 
¿M. Biauzat a fair oblerver que , pour faire rérracter 
les Rédadteurs du Journal de Paris fur toutes les imexac- 
-titudes qu'on a apperçues dans leurs Feuilles, il faudroit 
les faire revénir fur prefque tour ce qu'ils ont djt depuis 
cominencement des travaux de l'Alemblée Nationale ; 
“mais que corte -difcullion éroit au-deflous de la dignité 
“de P'Allemblée Narignale; & éé décidé quil né 
-convenoit pas de. soccuper de 'inexactitude de ces Feuilles, 
à Membre a propolé de comprêndre les 
_Pepinicres dans la Loi décrerce hier pour.proréger les Bois ; 
Wa gré decide que les Pepinieres feroient comprifes danglg 


Quelques autres, Membres ont demande, qu'il fit fair. 


ES 


Ed 


- 


“e 


PES DEBATS ET DES DECRETA. 
Anas la le&are du Procês-verbal de la Séanee dihier 
M. le Prefident a dit que Auteur..ow les Rédasteuis 
du Journal de Paris avoient rétracte avec développement E 
dans la Feuille d'aujourd hui, les expofés ou-explications 
contre léfquelles il avoir été, fair des réclamations 3 
( par M. de Bonneval), & il a propofé 
faire rérracter ce Journalúte fur d'autres expofés - 
q | | 


| 
- téclamation qu'ils avoient faite pour différentes Commu- 
““mautés d'habitans qui prétendent que leurs Forérs ont éré 
ulurpees par leurs Seigneurs: l'Aflemblée a ordonné que 
cette réclamation feroit mentionnée dans le Procês-verbal. 
“Le Comité des Finances n'étoit UR méme de 
faire Ton rapport fur le Plan propolé par M. de la Borde, 
E: ou fur tout autre plus.convenable ; ''Aflemblée à admis les 
Projets fur le Militaire , à lordre du jour, |. 
“M. Dubois de Crancé a prononcé un difcours dans lequel 
il a cherché à établir, que le fyftême actuellement en ufage 
fur la formation & le maintién des troupes de guerre y étoit 
vicieux 8% inconftitutionnel ; il s'eft lervr-de” quelques ex- 
preflions contre lefquelles pluficurs Membres ont réclamé , 
prétendant qu'elles étojent injurieules pour les Militaires. 
Ces réclamations ont occalionné des interruptions Íuc- 
cefhives; les uns demandotent POrateur fút interrompu, 
«autres propoloient de Pappeler à Pordre; la propofition 
 d'interrompre n'a pas été prile ea confidération; la queltion 
préalable a été propolte contre la Motion de l'Opinanr à 
ordre , 8 il a été décidé qu'il n'y avoit pas lieu à délibérer. 
- L'Opinanta donc continué, & a propolé de réduire les 
E -Troupes réglées à 150 mille hommes; de créer ces Corps 
de 150 mille horúmes de Milices Provinciales ou de Dépar- 
“temens, & de maintenir la Garde Nationale dans tout le 
-—Royaume; il croir qu'elle peur former 1200 mille hommes 
Ce Plan d'organifation militaire eft déjà imprimé ; il fera 
“a promulgué, pu la voie de la vente, Lundi prochain ; ce qui 
nous 'difpenfe d'en faire un plus long extrair, 
— M. Dubois de Crancé a fin fon Rappert pat la propofi- 
tion de décrérer les articles fuivans: 
“» 1%, Que tout homme ayant droit d'ÉleGeur & en état 
“de porter les armes, fera infcrir au róle de fa Municipa- 
liré, comme Garde Nationale, & que le Roi fera fupplié 
«Vaviler aux moyens de pourvoir inceflâmment chaque 
“Citoyen des armes néceflaires à fa défenfe , (ur la demande 
aux frais de chaque Département. 
—  » 2%, Que tout homme libre depuis dix-huit ans juíques 


a 
à 
y | 


E: | -à quarante , fera infcrit comme failant partie de l'Armée 
-abtive , & dellinés à repouíler les efforts de Pénnemi de 
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Departement. 


Pu 


é 4 
y | 


PÉrar ; qu'en conléquente il fe ra inceflamment propofé 
l'Allémblée , par le Comité, un Plan d'organifation de ces 


Milices Provinciales. 


» 3º, Que les conventions & traités fairsavec les Suilles 


E Gtifons, feront refpeétés; que la Nation les approuve, 
& que le Roi fera fupplié de les renouveler au befoin.. 
» 4º, Que, excepté les bataillons légers , toure PInfan- 


terie Françoife fera divilée en Régimens Nationaux , dont . 


thacun fera attaché à un, deux, ou méme trois Départe- 
méns., & en poctera le nom. 

» 4%. Que pour compléter les Régimens Nationaux , les 
— Officiers ne pourront être choilis, & les foldats recrutés, 
que dans les Départemens dont le Régiment portera le 
nom. 


fur les mémes principes que PInfanrerie, à Pexception des 
“Régimens de Chevaux-Légers. 
» 7º, Que les Régimens Nationaux , foit en cavalerie, 
foic en infanterie, ne poutront , en temps de paix, être 


éh quatier à plus de trente licues du Chef - licu de leur 


» 8º, Que cette bale étant adoptée , le Comité fixera 


Vemplacement de chaque corps de toutes les armes, de - 


concert avec un Député de chaque Département. 


« 9% Que le nombre des Troupes en adtivité fera. 


“fixé a 150 mille hommes au plus, compris la Mailon 

» 102, Que le fort des Soldars & celui des Qfficiers , les 
moyens d'avancement & de retraite, leront fixés par des 


- Ordonnances primaires & conftitutionnelles , d'une ma- 


nitre indépendante du caprice & de la légêreré des Supé- 
TICurs. | | | | 


» 11%, Que les Lois Militaires qui régiront E Armée, feront 


_déterminées & arrêrées par P'AMemblée. . : 


- 12º, Qu'aulli-tôtr aprésque le travail du Comité aura 
été agréé de | Allemblée & du Pouvoir exécutif, leéture 
“en fera faire en chaque quarrier , aux Trogpes adtuelle- 

¡ment en activité, & le ferment exigé. - 
» 13º, Quil fera demandé à chaque individu s'il defire 


A 2 


» 6º. Que la corapofition de la Cavalerie fera renouvelée 


* Sincorporer au Régiment. du Départrement dans lequel il 
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- + domicilié; ow Fil êntend reftêr attaché au Departés 

dans leguel il fe troúve. 

» 14%, Que la même propofition fera faite aux Ofhciers 

bas-Olliciers, pour étre remiplacés dans le méme grade, 

15. Que les Agens du Pouvoir exéturif feront rent 

de prendre les précaurions nécellaites pont que ces chan- 

| - fgemens amiables le fallene hbrémeént & fans danger pour 

» 46º. Enfin qu'il fera (urlis à la homination de tovs 

- emplois imilitaires julqu'apres Terabliflkment de la 

M. Dambly.a-dit que lPAMemblée autá vu & 

examiné les Plans du Comité Militaire, & celui de M. de 

Ctancéy il sen propofera un arre qui eft le rélultar 

d'une longue expérience; 


- M. ús Menou à fait un rapport lur la méme matitré, 
di né, fufht pas; a-r-il dir, d'avoir fonde lá libecré; id faut 
+ la conferveri ll faut que la Nation air une force Infhilantt 
por imairitenir la póix au dedans; & repouller Pennenti 
au-dehors. Cette force doir ¿rre fous Panmrorité du Souve- 
& de mánitre qu'elie né puille jamais op- 
“primer lá libercé publique. Le premier droit & le premier 
devoir de chaque Citoyen; elt de porter les armes pour le 
Jetvice de la Patries.. Il a propofeé d'crabl:t la foufeription 
tivique ; afin que chague: Citoyea foi: foldar, tout 
Soldat citoyen, La Nation pourra $ voudra une elle 
cóvititution quind: ele ne fera plus de guetre pour Ía- 


bisfuice la politique des Miniftres; ou Pambition des Rois 
+ Lã «fóufeription tratraque pas lá liberré. Défendre la 


Parne eft une fonétion publique & le droit de tous. 
le Barón de Menowa enfuie develepoé détail 
je Barón de Menou a entuste develbpyé les dctalis 
, d'un Plan d'orgarifarion militaire, la divifion des forces en 
partes, dónt Pune formeroir 'Armée en temps de paix, 

Vautre augmenteroi VArmée peñdant: la guerre; & le fut- 
qua des citoyens atmes veiileroir à la paix publique. a 
fon Rapport par cetre réfiexion, que fi les*troupes 
de 


bénales:, elles ferviront le delpotiíme; fi elles font 
elids contervergit la 
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11 à ênfuite un Prejet Décrer, 
brincipes qu'il avoir developpés. 
- V'Atemblée a applaudi vues: patriotiques M. le | 
Baron de Menou , & a ordonné Vimpreílion de la Motion. | 

“M. le Duc de Liancourt a demandé la parole pour parler 
contre la loufcription qu'il a dit être contraire à la liberté, 

à [on avis ; comme elle lui étoit favorable daprts Popinio 
de M. le Baron de Menon, 

L'Allemblée a renvoyé la de la difcuffion 
à Mercredi prochain , ordre de deux heures. 

- M. le Préfident a annoncé les queftions -qui-fone' eh 

ordre d'êrre traitées à la Séance de ce foir. 

Laffaire des Impofkions a obtenú la préitrence Gar les 
“autres qui étoient propolées, pour occuper l'Alfembiée 
Vordre de deux heures, 

M. de Ruillé a fai le tapport de cette affaire 4u nom 
“du Comité des Finances , auquel elle avoir eré renvoyées 

sagillor d'établir des réyles de répartition Pim= 

y pofition de la taxe des ci- devant Privilégiés , pour les Mx. 
derniers mois de 1789, & pour lannés 1790: . 

“Voici les premiers Articles de ce Dicrer , quis aprcs 

une courte difcuflion , ont été décrétes + 


de Les Commifhons Intétmédiaires nommées par les Af: 
femblies Adminiftratives des Provinces, continueront  - 
» leurs fonétions , tant pour Paflietre des taxes publiques 
*» que pour la condúite des affaires qui leur ont éré con=- 
fees; Afíemblée leur donnant à cet égard tous pouvoirs 
à 


» nécêliaires julgges à ce que les nouvelles Aflembiées 
» loient en activité. 


» Les Cominillions Intermédiaires leront: 
» rendre les róles exécutoires. » 


Un autre Article a été lu 82 propofé,. (ur la manitre de * 
- parvenir à une impofition uniforme (ur toutes les elpeces 
de biens. | 
La été propofé pour amendement que toutes les pro- 
priérés feront imipolées fuivant-leur valéur & produit , afin 


que les pares & jardins confacrês au luxe, lojene impolés 
tome le3 terres produdtives. | 
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Cet amendement a paffé. Quelques réclamations fe (ont 


A 


enfuite élevées contre cet amendement. | 

M. Camus a dit que la taxe des maifons de cainbagne ne 
“devroit pas être arbitraire. M. Guillotin a dit qu'il faudroir 
impofer les parcs & jardins, & autres objers d'agrément, 
dut le taux des meilleures terres. La difculion seft pro- 
longée, & Y Article n'a pu étre mis aux voix, parce qu'il 
étoir deja plus de trois heures. 


“La Séance a été levée & remile à ce foir, 


Le:tre de My le Comte de Montmorin , à M. le Préfident de 
| “PAlemblée Nationale. 


Paris, le 11 Décembre 1789, 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


MM: les Ambaffâdeurs Sc Miniftres érrangers auprês de 
Sa Majefté , m'ont témoigné , dans le cours de la femaine 
dernitre, le delir qu'ils auroient d'obtenir une explicatior 
au fujer d'une réponfe de Y Alflemblée Nationale à uns 
Deputarion de la Commune de Paris: | a 
- Cetre Dépuration avoit pour objer de demánder à PAÍ- 
femblée qu'il fix permis à la Commune de faire des re- 
- “Cherches dans les Mailons privilégiées. 

¿2 MM, les Amballadeurs & Miniftres érrangers , bien 
Perfuadés que 1'Allemblée va pas eu Pintention de les 
Comprendre , eux ni leurs maifons , dans les termes gé- 
néraux de certe réponte , le feroient difpentés de deman- 
der aucune explicacion, d'entr'eux , réclamanr de 
quelque lubalterne des égards auxquels un ufage conftant 

es avoit accoutumés , n'en avok recu pour réponfe qu'il 
ne devoit pas ignorer qu'il ny ayoit plus de privilegiés. 

Certe réponfe a fair craindre à MM. les Ambafadeurs & 
Miniftres érrangers , que Pon ne donnár une interpréta- . 
“tion trop étendug à la maniére dont |! ASemblés s'eft ex- 
pliqués dans fa réponte à la Commune de Paris, € quil 
nen réfultar des fairs dont ils feroient forcés de fe plaindre, 
Relponíables envers les Sonverains dont is font les Re- 
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prélentans, de tout ce qui concerne la dignité du caradtéra 
dont.ils font revétus , ils doivent prévoir tout ce qui pour- 
roit y' porter atreinte. d'aprês lidée de ce: devoir ;, 
-8 pour prévenir tout fujer de plainte, qu'ils fe font 
adrellés à mois Je leur: ai réponda tout ce quiim'a paru. 
le plus propre à les raflurer; mais: comme leur inquiétude 
a ptis fa lource dañs une réponfe de-/ Allemblée Natio- 
“nale, je vous auouerai, M, le Préfident, que je defirerois 
moi - même qu'elle voulúr bien re dónner , par votre . 
organe, une explication fur cette réponte , qui détruisit 
julqu'a Yapparence du doute:, relativement à la plus exadté 
obleryarion du droit des gens enyers les Membres du Corps 
J'ajouterai que MM. les Ambafladeurs & Miniftres étran- 
gers-ayant rendu compte à leurs Cours npenves de la 
démarche qu'ils ont faite auprês de moi , il feroit à dehirer 
que Pexplication que J'ai Phonneur de vous demander , fit 
la plus politive & la plus prompte poflible , afin que les. 
doures injuítes qui pourroient s'élever darís les diftérenres 
Cours de l'Europe ; relativement à Pobjer de leur demañde, 
foient déttuits aúlh-sot que formés. 


Jai Vhonneur d'étre avec: relpedt, Bcc. fagné, Comte Dg 
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L'Imprimeur de PAffemblés Nationale croit devoit“in= 
ferer ic] deux certificars qui démentent Palertion da Ré- || 
daóteur d'un Journal , mat informé fans doure de ce qui 
seit pallé relativement da nomination que FAflemblée a 
Le Rédacteur de ce Journal a pary douter du zéle de MI 
lImpPimeur pour le fervice de l'Affemblée; il et pourtant AM 
vrai quíil a demandé , il y a plus de deux mois, ces Com- | || 
miflaires avec la plus grande inftance , comme le féul moyeis Hi 
Je demande à M. le Préfident qu'il air la bonré de cerá Bi 
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tifer que je é ai fait par ecrit la demande de deux So: 


| y Tors de fa Prefidence à Verfailles. 


“Je lui demande en outte la permillion d'inférer ce 
piticar 'danê mos Journal, BAU 


É aneñe le comme: étant à. ma parfaite 


ponnoiflance, A Paris » CE 12 Décembre 1789. 


ab “Signé, FRÉTEAM Préfidenr, 


dans le de ma Prélidence: A Paris, 12:Dé= 
cembre. 1789. ¡Signé. y CAMUS. | 


Etcelt: Camus: qui a fair la; Motion pour homi, 
nation de ces e 


Lat nominas des Perfon ons au p 


miére clalle, et. actuellement. eu vente, 


digo.) 
La Soufcriprion de l'édirion: de 10. lim ftane 
de port, poyr”cinquante feuilles.. 90775 - 
La Soufcriprion de Pin-8º. pour le méme de 


feuilles ; elb-de-7 ro fols; 
Lin 8?, (e vend (éparément: 3 fols la Seul, 


“MM, les Soulcripteurs : au -Prócês-Verbal de Affemblé; 
Nikiohalé; font prevenus que tous”les articles par 


une étoile , font partie de leur” fouferiprion , 
“pourront propurer” des” ares fans de: 


a PARIS, Imprimeurder” ASSEMBL FE 
rue-da de 31, 1789, 
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NATIONALE: 


SÉANCES de Santedi 12 1989: 1% heures du 


foir; € de Lundi 14, neuf heures du matin. 


Du Samedi 12 Décembre À fez heures du foir. 


La Séance a été ouverte pue la finito de plufieurs dons 


“patriotiques que des Dépures eroient particulicrement 
chargés d'offrir. 


M. le Comte de Pardieu a “annoncé que pluficurs Vil- 


lages, dans le reflort du Bailliage de Saint-Quentin, sétoient- 


réunis pour offrir en don patriotique le montant des 
Impofitions des fix derniers mois de 1789, que les ci- 
devant Privilégiés doivent fupporter en décharge des an- 


ciens Contribuables. Plufieurs autres Communaurés ont 
fait la même offrande. | 


Le Village de Canfot, de “a offerc 


en don patriotique une fomme de 5300 livres , failant 
le tiers du prix de la vente des Bois communaux, que 
cette Communauté ayoit été autorifée à vendre. 

M. Claude a annoncé que la Commune de Longwy 
avoit fair don à PEtar dano lomme de 21947 livres, mon- 
tant de la Finance des Offices Municipaux que la Commune 
avoit La méme Coramuns , en à la com 
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y 
tribution da quart du revenu, décrétés par Aflemblée, 
lui a adreflé une fomme de mille livres, provenant d'une 
- foufcription parriotique-, ouverte dans cette Ville avant 


le Décrer de Ja contribution du quart du revenu. 


> 


“Dom Gerle, Procureur de la Maifon des Chartreux du 
Port Sainte-Marie en Auvergne, € Député.de cette Pro- 
+ vince, a offert en don patriotique une quantité aflez con- 
fiderable que fa Commuñauté en- 
voie à 'Allemblée. En failant certe- oftre, a exprimé 
, de la manitre la plus intéreflante [on adhefion: à tóus les 
Décreis de Allemblée, & il a folliciré umedécilion de 
PAilemblée qui fit cefler Pétar d'incertitude ou fe trou- 

| vent aétuellement tous les Religieux en France. 11 a de- 
E mandé avec inftance. que P Allemblée, en laiflant à tous les 
ss Religicux contens de leur étar la, liberté de demeurer 
“aaa attachés à leurs régles, prit des moyens pour faire ordonner- 
la fécularifation de ceux que le dégoúr auroir furpris. Cetre 
| - 3 Motion faite avec le ton modelte & perfualif qu'a tou- 
jouts la vertu, 'développé avec le fentiment profond 
du refpect dú à notre fainte Religion , qui s'allie f naru- 
rellement avec le parriotifme , a excité de vifs applaudifie- 
mens; & M. le. Préfident a jultement penfé que fon ;Au- 
- teur méritoir une diltinction; il lui a en efter rópondu 
dans les termes fuivans : ARE A 


« L'Alflemblée reconnoit dans les offres que vous lui 
préfentez, les fentimens généreux d'un Ordre qui a tou- 
jours pratiqué avec tant de ferveur les vertus de fon état, 
& quia appris dans la médiration des vérités éternelles, 
que la plus (zine -philolophie eft celle qui fe concilie avec - 
la morale patriotique que préchela Religion de PEmpire. » | 
T'Allemblée mánifeftoit (on vacu pour que Pon délibérit 
fur-le-champ fur la Motion faite par Dom Gerle, mais des 
- Membres du Comité Ecclchaftique ont oblervé que le 
- Comité siétoir occupé de ce travail, qu'il le propofoirde 
porter inceflamment à Aflemblée. Il a ajouré enfuire que 
£et objer £tant.de Légillation générale , 1 Allembléés éroir 
, Ampolé la Loi de ne jamais proiiancer fur ces obiets que 


dans les Séances du matin. ES 
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qui púr-permetrre de différer une décifion qui peut te 
-rérablir Pordre & la tranquillicé dans les Communauntés 


Mo Branche a, dit qu'il ne pouvoit y avoir áucun 
e 


L' Aflemblée confultée fur la Motion faite par DomGerle, 
Ja renvoyée au Comité Eccléfiaftique , en le chargeant de 


¿faire incellamment fon Rapport à 1'Allemblée, des melures 


à prendre pour fixer le fort & Pérar des Religicux. 
M. le Tréforier des dons parriotiques a fait enfuite lec- 


ture de fon Regillre; lecture quul a commengée par celle 


“de la nouvelle Adrelle envoyée à l'Allembléc par les femmes 


d' Arriítes, en lui failant parvenir le produit de la foulcrip= 
tion patriotique qu'elles ont ouverte, & qui, dans le mo- 


«ment prélent, s'éleve à une fomme de prés de 16,000 liv, | 


M. PAbbé de Rualhem, Membre du Comité des Rap- 
ports, a expolé la demande faite par les Ofliciers Muni- 
cipaux de la Ville d'Amiens, pour obtenir l'homologation 


du Reglement provifloire de la Milice Nationale de cette 


Ville. lla appuyé cette demande fur la necellicé quiil 
avoir de Paccueillir pour le rérabliilement de Pordre dans 
la Vilié d'Amiens, agitée par des troubles qui pourtoient 


-entrainer les conféquences les plus funeítes. Il a en confé- 


quence un projer de Décrer, 
On a fair lecture du Réglement. Un Dépuré d'Amiens a 


rendu compre des caufes de ces troubles, & a appuyé for- 
tement le projer de Décrer. A 


- Quelques Membres oñt cririqué quelques Articles de ce. 


_Reglemént. Us ent de plas obizrvé que lorganifarion géné- 


rale des Milices Nationales exant fur le point de paroitre , 
il éroit inurile de faire une Loi particulitre & proviloire 


pour celle de la Viile d' Amiens. L'Affemblée, confultée à 


cer cgard, a adopté le projet de Decrer propolé par le 


mo des Rapports , & qui a été prononcé dans les termes 


| 

«e L'Aflemblée Nationale confidérant que par fon Décret 
» da deux de ce mois, les Officiers Municipaux de routes 
» les Villes & Communautés du Royaume ont été pro- 
» viloirement maintenus dans les fonétions dont ils étolene 
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alors en poffeflion, & que ce feroit-compromettre la 
tranquillicé publique qu'elle s'eft propolée d'aflurer par . 
“ce Décrer, fi des corporations foit civiles, foit mili- 
taires, qui par leur inftirution doivent érre fubordon- 
nées aux Municipalités , les contrarioient dans leurs 
fonctions , a décrété & décrete que le Reglement de 
difcipline militaire , concerté entre le Confeil perma- 
nent de la Ville d'Amiens, & de PErat-Major de la 
Milice Nationale de ladite Ville, & arrêté par Délibé- 
ration du trente Septembre dernier, fera proviloire- 
ment exécuté julqu'a Vorganifation des Municipalités & 
Milices Nationales du Royaume; & qu'en conféquence 
défenfes font faites à toutes períonnes enrólées dans 
ladite Milice de s'aflembler en Comité Militaire, fans 
y avoir été préalablement autorifées , tant par les Chefs 
de ladite Milice Nationale, que par les Ofhiciers Muni- 
cipaux. 
a chargé fon Préfident de préfenter in- 
» cellamment au Roi ce Décrer, en le fuppliant de le 
» revétir de la Sandtion ». 


La délibération.commencée dans la Séance du matin, 
fur le projer de Décrer propofe par le Comité de Finances, 
-relativement aux impofitions de la Bretagne & autres pays 
—d'Etats; a été reprife, | | | 
“L'Arricle relatif à la maniére d'impofer les Cháteaux 
E + & les Parcs a été diícuté; & comme il préfentoir des 
difhcultés, il a été renvoyé à un nouvel examen du 
«Comité des Finances. | 
- Quelques Membres ont obfervé que le Décrer (ur lequel 
on délibéroit, aveir été ,'dans le principe, propofé pour 
la Bretagne Íeule; que ayant- depuis été 
érendues à tous les Pays d'Etats, la difculfion en feroit con- 
fidérablement prolongée , à raifon des différences locales 
qui fe trouvoient neceflairement dans les différens Pays 
 «'ktats. On a propofé, en conféquence, de ne soccuper , 
- dans le moment préfent , ape de la Bretagne, pour la- . 
. quelle ce Décrer étoit infiniment preflé, Certe propoll- 
tion a été acceptée par PAflemblée. En conféquence, M. 
Fermont a fair lecture du projet de Décret, | 
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Mo Gerard; Cultivateur , Député de Rennes, a demandé 


la parole. Il a été entendu avec Pintérêr qu'il devoit inf-= 
“pirer. Il a réclamé , dans'lon langage , & avec cette Élo- 
- quence de railon qui le fait toujours fi bien entendre, 


contre Pabus qui, en Bretagne , charge le malheureux , 


“celui qui n'a pas le moyen de faire fes provilions de 
vin & d'eau-de-vie , de la toralité de Pimpót qui le perçoit 
- M. Fermont, en applaudiflant à la jultelle de Pobler- 
varion de fon Collégue , a exprimé fes regrets & ceux 
de tous les Députés de la Province de Bretagne , [ur ce 
qu'il étoir impollible de faire cette fage opération, qui 
demandoir un travail trés-long , & qui éloigneroit le 
recouvrement de P'impór. Le projet de Deécrer ayant éré 
mis aux voix , il a été adopré, & le Décrer fuivant a 
« L' Affemblée Nationale inftruite que les anciens Etats 
de Bretagne ont donné aux Commiflaires intermédiaires 
- pour PAdminiftration de la Province, des pouvoirs qui 
doivent expirer le 31 Décembre préfent mois, & n'ont 
prorogé que jufau'a cette époque la régie des Impóts 
connus en Bretagne. fous le nom de Devoirs , Impóts , 
Billots 6 Droits y joinis : confidérant que le travail de 
Porganilation des Mimicipalrés & des Allemblées de Dé- 
partement , fera inceflamment terminé; que néanmoins 
il eft prefqu'impofible que les Aflemblées de Départe- 
ment foient réunies & en aétivité le 31 de ce mois; qu'il 
eft par conféquent néceflaire de veiller 4'ce que la: Pro- 
vince de Bretagne né foit pas fans Adminiftration , & 
à ce que la perception de fes Impôrs ne foir pas inter- - 
» A décrété les Articles fuivans: 
» ART. 1. Les Commiflaires intermédiaires nommés par 
- les anciens Etats de Bretagne , continueront leurs fonc- 
tions juíqu'¿ ce que les Allemblées Adminiftratives foient 
réunies, & qu'elles puiflent établir le régime d'Adminif- 
tration fixé par la Conftitution. Les Commiflaires veil- 
“Jeront aux affaires de la Province de Bretagne ; PAfem- 
blée leur continue à cet égard tous les Pouvoirs nécel- 
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IL Les Commillaires additionnels:, sommés par la 
Delibération du 16 Février dermer, pour. concourir à' 
“YAdiminiftration fous le bon plaifir du le réúniront 
- dans tous les Evéchés aux autres Commillaires actuelle- 
ment en exercice; & comme il n'y a plus de diftinétion 
d'Ordres en France ,. les Ordonnances des Commilhons 
Seront valables , & auront leur exécution des qu'élles au- 
ront été priles en Commillion, & feront .fouícrites de 
“trois Commiflaires indiltinétement , tous Reglemers con-. 
tráires demeurant abrogés. . 
11. Leídits Commuliaires intermédiaires procéderont 
“à la confeétion des Rôles d'impofitions de 1790, par un 
feul & méme róle fur toutes períonnes indiftimétement 
pour les Impôõts'perfonnels , & de même fur tous les 
Biens-fonds pour les Impofitions reelles ; ils .procéderont 
paréillement à la confection du róle fupplétif fur les ci- 
devant Privilégiés, ordoñmé par l'Allemblée Nationale pour 
les fix derniers mois de.1789, | 


“5 IV, Le Tréforier des Etats de la Province de Breta- 


ghe payera comme au pallé les arrérages des rentes confli- 
ruées fur les Etars, les appointemens & même les gratifi- 
cations ordinaires accordées aux. Commis de leur Adminil- 
tfarion & leurs Ingénieurs, les Ordonnances pour páiement 
des erayaux faits & à faire en la préfente année pour compte 

de la Province; & tous autres. paieímnens pouí traitemens ; 


penfioms. &- gratificarions ; demeurerone fufpendus julqu'a: 
ce qu'il en air ére autrement ordonné. 


o . d e 


_».V. Tous les Ogtrois des Villesde Bretagne continueront 


d'érre pergus comme au pallé, juíqu'a ce giril art ftatué 
à cet egard par, LAflemblée Nationale; imais lans aucuns 
priviléges, éxemprion, ni diftinétion de perfonne. . 


» VI. L'Aflemblée Natioriale proroge pour un an, à 
compter.du premier Janvier prochain; lá régie des Impóts 


“connus fous le nom de Devoirs, Impóts, Bállors ; & 


autres Droits yjointss pour êrre fairs ainfi & de la même: 
manitre quen 1789. par les Régiileurs aútuels, fuivant: 
“le renouvellement de. leur foumilion, aux: exceprions' 
19, L 'Eau-de Vie fera diftribués à toutes períonnes idif- 
tinétement aux Burcaux de la Régic, $e en: telle quais 
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tité quelles le: defireronr, à raifom de 50 fols le 


pot faifant: deux - peintes mefures de Roi. Pe ne 
pourta acherer de Eau-de-Vie ni en pitces ni en bouteilles 
ailleurs qu'aux dits Bureaux de la Régie, ni en introduire 
en Bretagne, fi ce n'eft pour le commerce matitime ou 
en tranfit: ceux qui fabriquent des Eaux-de-Vie poútront 
en deftiner à leur ufage les quantités qu'ils jugeront con- 
venables, en le déclarant aux Bureaux de la Régie , & 
en payant, lors de leurs déclarations, le droit de vingt 
- fols par pot. Payeront également les Marchands grolliers 


le droit de 20 fols par pot d'Eau-de- Vie employé à leur 


confommation feulement; -& en cas qu'ils veuillent cef- 
- fer le commerce, d'Eau-de- Vie, fera tenu le Régiffenr 


“de prendee leur reliquar 4u prix marchand , au moment 


qu'ils auront fait leurs déclarations. 


» 2% Sans tien changer aux difpofitions de TÃrc. 61 
"du Bail des anciens États de Bretagne, les Jiquenrs 
étrangêres, introduites dans la Province pour y être con- 


fommées , feront aflujéties 2 à un droir unique de 40 lous 


par pot lors de leur entrée en cerre Province. Il n'en fera 
introdtit qu'en vertu de permis des Direéteurs qui les 
denvretont (ans frais , Sc ne pourtont € en refuler à per- 
fonne. 


Article 79 du: Bail anciens États: de Bretagne 


eft có en ce quila de contraire aux précédens > 


Décrers de P'AfMemblée Nationale, 


» 4º, Aucun individa, aucune Ville ou Coriiisaids | 


“ne pourrónt à Pavenir prétendre droit de banc & étanche, 
Ce privilége demeure fupprimé fans exception par le 
prélent Décrer, fauf indemnité fi il y à licu, & & ainfi 

qui fera vu áppartenir. 


» 5%, Les exemptions de devoirs ci-devant accordés 


[Article 33 du Bail, aux Concierges & Buveriets 
de divers Tribunaux & de la OS font id 


ment (upprimées. 


M. le Préfident de lée fe 
rr três-incelamiment vers le Roi, pour. demander 4 


S. Me la sanétion du 
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2. 
- Plúficurs Membres, & entrautres M. Larreyre , ont 

- demandé que le Décret n'eúr de force que pour la Bre- 
tagne. Il a été dit que ne: sagillant dans le Décret que 
“de Padminiftration particuliére de la Bretagne, il ne pou- 
voit concerner les autres Provinces & Pays d'Etats. 


“La Séance a été levéc “apres dix heures , & indiquée 
à lundi matin , neuf heures. dia 


Du Lundi 14 Décembre , neuf heures du matin. 


- Jlaéré fait leture des Procés- verbaux des deux Séances ' 
de Samedi dernier ; aprés quoi il a été fait mention de 
lufeurs Adreíles d'adhélion aux Décrets de PAflemblée 
Parmi les Adreffes il sen trouvoit une de la Commif- 
A fion intermédiaire de Champagne', qui provoque un Dé- 
o "eret pour autoriler à impoler dans les róles de 1790 tous 
les Propriétaires quelconques , au lieu de la fituation des . 
—Biens; cette Motion, foutenue par M. Dubois de Crancé, 
a été renvoyée à un autre jour, 
M. le Préfident a dir que le Roi avoit fanctionné le 
 Décret rendo Vendredi dernier au fujet des Bois, ainí que 
celui qui eft relatifà la Garde Nationale d'Amiens. 
—M. Thouret a lu la férie des Décrers rendus par P'Af- 
_Semblée pour Porganilation des Municipalités. L'Alffemblée 
a ordonné, arrendu la nécellité urgente d'organifer les 
Municipalités , que ces Décrers qui forment foixante-un 
Articles, feront prélentés à Pacceptation fans diftinétion, 
fauf la diftinétion que le Comité de Conftitution fera in- 
cellamment de ceux qui font conflitutionnels d'avec ceux . 
qui font fimplement reglementaires. 
Je temps des Allemblées les Elections Municipales | 
navoit pas éré indiqué ; |! Aflemblée Pa fixé au Dimanche 
qui fuit immédiatement la Saint-Martin d'hiver. 
M. Camus a propolé d'enjoindre aux Municipalités , 
 'd'accufer la réception des Décrets de PAfMemblée. | 
On a propolé par amendement, de charger les Muni- 
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cipalirés de ce foin , juíqu'au temps feulement od les Af- 
femblées de Département feront en aétiviré. La Motion a | 
été ajournée. | 
— M. Thoureta fait leéture du projet arrété par le Comité 
de Conftitution , pour fervir d'inftruétions fur la maniére 
de procéder pour lorganilation des Municipalités. 


nd 


e 


Ces inftruétions: confiftent en des développemens expli" 
catifs (ur la forme de procéder à P'élection des Ofhiciers Mu- 
nicipaux, fur la compohrion intérieure des Municipalités, 
& tur les fonétions dont elles doivent être chargées. Cet 
excellent Ouvrage fera imprimé  incellamment, & pro” 
mulgué tout de Íuite, ná: que les Décrers fur les Muni- 

cipalités, ce qui nous dilpenfe d'en faire Pextrait. » 
Ja été propofé, au nom du Comité de Conftirution , de 
revenir fur le Décrer qui portoit que le nombre des Diftricts 
- Ce Décrer avoir été rendu d'apres Vidée que la nomi- 
nation des Députés a Aflemblée Nationale fe feroit dans 
les Aflemblées de Diftricts; il a été décrété que les nomi-. 
nations feront faites dans les Allemblées de Département : 
les proportions de la reprélentation peuvent êrre obler- 
vées de cerre maniére, fans qu'il foit befoin de réduire les 
Diltridts au nombre ternairez en conféquence , & pour 
faciliter les divifions des Provinces, il a été décrété que le 
.nombre-des Diltridts ne fera pas nécellairement en nombre 
ternaire ,. mais quik n'y aura pas moins de-trois, & plus 
de neuf Diftrióts dans chaque Département. 


M. le Préfident a annoncé- railon d'une nouvelle 
E _conference que devoit avoir avec M. le Premier Miniftre ' 
«des Finances , le Comité chargé d'examiner le plan pro- 
pofé par M. de la Borde de Merreville, il éroit obligé 
yes fon rapport à P'Aflemblée à la Séanee de 
“M. le Préfident a pareillement fait part à | Alemblée 
d'une Lettre de M. le Garde-des-Sceaux , dont fuit la teneur. - 
«Me. lg Garde-des-Sceaux a été chargé par le Koi d'inf- 
truire M. le Prélident de PAlflemblée de la rélolution 
-que les Ofhciers de la Chambre- des Vacations du Parle- 
ment de Rennes , viennent d'annoncer à Sa Majefté, de 
me pas le charger des fonétions qui leyr éroient attribuéss 
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par la du'3 du mois dernier, portant proro- 
gation des Vacations dá Parlement. 

» M. le Garde- des-Sceaux s'eft pareillement chargé dé 
tranímettré à M. le Préfident un Mémoire important 
pour Pexécttion des Décrets de Y Aflemblée aux Barritres 
extrémes de Róyaume dans les Trois-Evêchés, en le priant 

“de voúloir bien Ye cotmmtiniquer à PAMemblée, 
“» Le Roia donné des ordres potir Vexécurion du Décrer 
da ro Décembre, prélenté 3 Sa Majelté, le jour: d'hier, 
coneernarit le ferment à prêrér par les Offciers 
de la Garnifon de Metz. | 

» Sa Majeflé a accordé la (anttion au Pécret du 11 de 
ce mois, pour la confervatión des Bois. a 

Elle a pareiltement donné les ordres néceflaires pour la 
délivrance du de la Richafdicre, déreña “dans les pos 
fons des Sables d'Olonne. 

» Enfin elle a preferir P exécution du Décret , relarif : à la 


+ Archéveque pr 


_Mémbire des Miniftres du Rol. 
Décrei du 23 Seprembre , P'Afemblée: 


nale a chargé les Provinciales; les Juriídie- 
tions & ies Municipalités de veiller áux moyens d'alluter - 
le recouvrement des imipofitions; & elle a fupplie le 
Roi dé donner les ordres les plus oii pour le rétablhit- 
fement des Barritres & des de le maintien de 
toutes les perceptions. 

Miles du Roi fe fone occupés de Cobn dexécuter 
Po ce Décrer, & preíque par-tout ils éprouvent des réfiftan- 
obftactes , qui - viennent à-la-fois de Pefprit din- 
“furreétion auquel la multitude ef géneralement livrée, 

A + & de la rimidiré de ceux qui poutroient ane es 
 moyens de la contenir. 

»Dans les trois Evêchés, les ont' généra- 
Ñ lement détruites , & les Employés obligés, par la eráínte, 
fuire. Quand on a les térablm 
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leurs fonttions , il n'a été que trop facile de juger que les 
mêmes excés alloient le renouveler. Il tallo  obtentt 
main-forte des Milices Nationales & des Commandans' 
des Troupes : la réquifition a été faire au Prélident de 
Comité Municipal de la Ville: de Metz, & aux MaiteS. 
. des différentes Villes dela Province. 
» Le premier a répondu que la miflion du Comité étoit 
remplie par Penregiftrement des Décrers de PAemblée 
Nationale, & que ce n'étoit point à lui à rérablir les 
Employés dans leurs fonétións. 0. 
» Les autres n'ont pas fair un refus auli formel; mais: 
ils sexcufent fous differens prétextes, dont la véritable 
caule n'elt autre que la crainte de donner une réquifition 
pofirive aux Milices. & aux Ttoupes. 1... 00075 
Alors le Régilleur général, chargé da foin de 
cette opération, selt adrellé au Parlênient de Merz: 
Na penfé quil en obriendroit pour tout le Rellort, la - 
réquilition de main-fórte qu'il follicitoir, $e le Parlement 
a rendu un Ártrér, qui le renvoie aux Municipalités pon  * 
être fait droit. Ainh, Palliftance ablolument nécellaire y 
Sc fans laquelle la perception ne fe rétablita pas, eft 
+» Les Miniftres du Roi ont cru devoir donner connoif-: 
fancé de ces faits à ' Allemblée Nationale ; patce quils ar- . 
rétent le fecouvrement des droits du Koi dans une Province 
“entitre. ls pourtoient réunir un grand nombie de faies 
- particuliers; & dans Ja plupart des Villes de France les 
mémes intonvéniens fe font fehtit. 
--»L'Allemblée Nationale en pelerá toute Pimportance , 
fa fagelle lui diera fans doure les moyens d'y [ubvenir: 
Máis fi les Municipalités le tefnfent à féconder les mefires: 
du Gouvernement; fi la crainte les arréte fi la diverlicé 
des [yftémes qu'elles adopteront., forme un obftaclé à 
Puniré de Plah, & produit même entr'elles une divifion 
funelte , le pouvoit exécutif fera réduic à Pimpofibilicé: 
de veiller au maintien des Décrets; Se aurecouvrement fi 


néceflaire des Impóts ». LOLAS . 
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| L Hiftoire de Univers prélente des exemples trop fré- 
quens- des atrocités produites par la vengeance, II étoir ré-, 
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- Tervé à ce fiécle de fournir un trait marqué de cette fureur 
aveugle. Dans le cours de cerre Séance ; une lettre datée | 
de Senlis, du 13 Décembre, eft parvenue à M. le Préfidenr, 
il ena fair leture à 1 Alflemblée loríquil a éré alluré de 
la vérité de la fignature des Ofhciers Municipaux de cette 
Ville, qui Pont écrite. En voici la teneur.. Pai | 
“Senlis, ce 13 Décembre 1789, 
NossELGNEVRS; 

» Nous croyons qu'il eft de notre devoir de vous infor- 
mer en détail d'un événement qui répand ici la conf- 
— a» Ce jour étant fixé pour la Bênédiétion des Drapeaux 
de la Garde Nationale de Senlis, tous les Corps de cette. 
Municipalité s'étoient rallemblés à Hôtel-de-ville pour fe 
rendre enfuire-à la Cathédrale. Le Cortêge avoit à peine 
fait quarante pas, qu'un coup de fuíil , parti d'une fenétce 
voifine, a bleffé un des Tambours. Comme on cherchoit à. 
découvrir d'oú le coup étoit parti , plufieurs autres ont | 
été tués de la méme maifon ;' Pon a bleflé au bras le hieur 
le Blanc, Chevalier de l'Arquebufe, fils de lun de Nollei- 

- gneurs les Dépurés à 'Allemblée Nationale; um autre a 
atteint à la poitrine le Commandant de PArquebule. A 
linftant Pordre a: été interrompu , le détachement de la 
Cavalerie & de PInfanterie Nationale qui compofoient 
lavant-garde , plufieurs Membres de P'Arquebule & des 
Royaliftes Fuíiliers ont enfoncé la porte de la maifon d'oú 
étoient parti les coups de fuíils. L'mtérieur de la Maifon' 
étoit barricadé de maniére à interdire Vaccês de la Cham- 
bre oú le Coupable s'étoit retiré. Quelques Sappeurs 
font arrivés avec des háches. Aprês avoir rompu tous les 
obítacles, ils font parvenus à cette porte. Au premier panneau 
, den ont enfoncé , ils ont apperçu du feu en-dedans. Plu- 

eurs font à Pinftant forris pour demander des pompes. A 
_ptine étoient-ils hors de la maifon , qu'elle a fauté en Pair 
par lPeffer d'une mine. Soixante períonnes environ ont été 
enveloppées dans les décombres. Quelques-unes- ont -été 
retirées vivantes, quoique mutilées, & c'eft malheureu- 
fement le plus petit nombre. Le refte a été la vigtime de 
set odieux complot dont nous ne connoiflons encore aucus 
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“détail, le foélérar qui la concu & extcuté ayant été le pres 
peu de temps avant, chaflé du Corps de PArquebule; 


“fentiment particulier. S'il y a quelques complices, les pré- 
- cautions que nous prenons en ce moment, nous donnent 
lieu d'efpérer que nous parviendrons à les découvrir. 


“cipalité. Aucune Ville n'eft exempre de renfermer un 


“de Lévis, Député du Bailliage de Senlis, en confirmant cette 
nouvelle défaftreule, a demandé que l'Allemblée ne prit 


“6000 liv. Mais il eft peu d'offrande patriotique qui ap- 


avoient été eftimés les droits qui lui étoient dévolus par 
-Pacquifition. faite par le Roi de Pifle-Dieu. Deux autres 


premier offert par les Religieux Bernardins de la Com- 


13 


mier enfeveli fous les ruines, Ce que nous favons de plus 
conftant, c'eft que cet homme nommé Billon , avoit été, 


quelques perfonnes allurent qu'il avoit juré de s'en venger, 
Ainfi nous ne pouvons attribuer Pévenement qu'á un ref- 


» Nous avons cru, Nofleigneurs, devoir vous faire le récie 
détaillé de certe cataftrophe, de peur qu'une verfion peu 
exaéte ne laifsár une impreflion défavorable à, certe Muni- 


monftre dans fon fein; mais tous les habitans ont vu cet 
événement affreux avec les fentimens de douleur & d'exé- 
cration qu'il étoit capable d'exciter. | 
- » Nous avons Phonneur d'étre , avec un profond reípe& ; 
» Les Membres compofant le Comité Permanent de Senlis, 
» DesLANDES , Préfident. 
» Le VAsseUR, Secrétaire, » 


Un frémiflement général seft fair entendre dans PAL 
lemblée , au récir de cer horrible évênement. M. le Due 


un parti fur cet objet, que lorfqu'elle auroit recu les nou- 

veaux éclairciflemens qu'on fe préparoit à lui envoyer. 
Les Députés du Diftriét des Filles St.-Thomas ont offert 

à PAllemblée un don patriorique qui pafle la lomme de 


ye 


proche de celle préfentée dans certe Séance , par M. le 
Duc de Villeroy. Il a fait remife d'une fomme de plus de 
300,000 liv. exigible dans le moment préíent, à laquelle 


dons patriotiques ont encore été ofterts à  Aflemblée, le 


munauté de St--Maurice en Breragre, qui, ayant- entre * 
les mains du Receveur des Domaines & Bois, une fomme. 
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| | 14 | 
de 24,000 livres , ont difpofé de la fomme de 18000 .:... 
“comme don patriotique , de celle de 2000 liv: en fayeur des 
Pauvres des environs de leur Monaltere , & de celle degooo 
- «en faveur de la Ville de Quimperlay. L'Aflembiée a autro- 
irifé le Receveur des Domaines & Bois, de vuider fes mains 
«de cette fomme de 24000 1., conformement aux difpofitions 
“annoncées par certe Cominunauté, Le fecond eft celui pré- 
fenté par M. le Marquis de Roftaing, pour M. Dutac, ancien 
“Avocar au Bailliage de Forez, proprietaire de mines de char- 
bon, qui a offert en Don Patrrotique, 2000 voitures de char- 
bon, dont la vente fera faire au profit de ja Patrie. 
M. Malouet a fair leóture d'une Lettre écrice par M. d'An- 
“dré, Commilláire du Roi en Provence, qui, au premier 
Sbruit des troubles arrivés à Toulon, seft rendu dans cette 
“Viile. ll annonce que Peffervelcence et encore confidérable 
3 dans ce port, & que cette effervelcence eft entretenue par 
la croyance ou elt le Peuple , que le port de Toulon eft me- 
macé par une Elcadre Angloile qui croile dans la Méditer- 
rannée, & qui devant fe réunir à. une Elcadre Hollandoife , 
«a la million d'attaquer Foulon. M. Malouer ajoute qu'il 
«avoit lu , par des lettres particulitres , que les Ouvriers du 
port & de lParfenal avoient pluficurs demandes à former à 
"PAlemblee Nationale. Et comme c'ell de leur part que 
went Pinfurreêtion , il a propofe à 'Allemblée de charger 
fon Préfident d'écrire aux Ofhciers Municipaux de Toulon, 
pour détruire le bruit populaire d'une artaque projetée con- 
tre cetre Ville, & d'annoncer en méme-temps que Y Aflem- 
bige Nationale n'entendroir les réclamations des Ouvriers 
du port & de Parfenal que loríqu'ils feroient rentrés dans 
| Pordre. À | 
| | M. Roberfpierre a demandé , qu'avant de prendre une 
pareille déterminarion, 'A/lemblée prit connoiflance des 
“pitces envoyées par la Municipaliré de Toulon, pour éclair- 
Cir la caule des troubles qui ont agiré la ville de Toulon. 

- —M. le Ducde Liancourt n'a vu aucun inconvénient à ce 
que M. le Préfident ócrivit à la Municipalité de Toulon, 
pour détruire d'abord les bruits répandus fur une attaque 
dirigte contre le porr, enfuite pour faire allurer aux Ou- 
vriers qu auflitór que Pordre feroit rérabli, Y Ademblée Na- 


-tionale entendroit leurs demandes, 
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1 
Jl érou quatre Y Aflemblée a renvoyé Delibé- 


“ ration à la Séance de demain, en -chargeant le Comité des 
Rapports de rendre compre des diftérentes pieces envoyees. 
par la de Toulon. 


On foufcrit Baudouin , de P'Affemblée 


Nationale , rue du Foin St, Japques Nº. ju. 


| Le prix pour le trimeftre de Janvier, Février 82 Mars , 
de 15 lv. pour la Province . 0 de 13 liv. 10 fous 


pour Paris. 


MM. les Députés E MM. les Souferipreurs au Piócês-. 
verbal paje do: toujours, dans lá même proportion que 


par le palleg 9 liv. pour le crimeftre. 
e Sur les Finances. 


* Mémoire de M. Necker , fur úne Banque Nationale. 
* Diícours de M. le Comte de Mirabeau , dans la Séance 


da 20 Novembre. 


* Rapport du Comité des Finances, par M. le Marquis 
do Montefquiou. 


'Appercu de la fituation des Finances, des Mois de No- 


vembre & Décembre. . - 


Projet de M. le Vicomte de Macaye. 


Motion fur un nouveau Régime. des Finances , par M. le 
d'Allarde. 


* Opinion de M. le Marquis de Gour dArly. 


* Motion de M. de Curt, Dépuré de la Guadeloupe, au 
nom des Colonies réunies. 


* Difcours prononcé à | AfTemblée Nationale par M. du 
Pont , fur les Banques en général. 


* Difcours de M. la Borde de Mereville , fur l'érablifle- 
ment d'une Banque publique. 


*Difcoues de Me Secrétaire de Comi des 


w 


. 
. 74 6 . 
| 
] 
. AA ? 
q 
de 
Y 
Ls” 
q 
4 d 
+ 
E k 
= 
» 
> 
+ 
. | 
2 
. 
- 
- 
y 
- 
4 
9 
f 
q 
. 
, 
| 
| 
E 
3 E 
dem, * 
a] 
; 
A 
q . 
t 
Y 
>, 
» | y 
| 
a | 
4 
, 
4 


Opinion de Mi l'Evéqued'Autun, les Banques. 
- Difcours & Motion fi le-Plan de Banque Nationale du 


| Premier Miniftre, par M. le Couteulx de Canteleu. | 


Portraits dá MM. les Dépurés, gravés en Médaillon ; 


- format in-$º qui pourra adapter aux Procês-verbaux des 
Débars Sc des Décrers. | 


Premiere Livraifor » Contenant , 
Te Roi. | É, 
MM. Bailly , la Santine, d'Auchys 


Roquefre, PAbbé Mougins de Roquefort , Mirabea 


Seconde Liyraifon. 
MM. Merlin , Champeaux , Meurinne .. Noufli ton, 


Gardiol, Anidricos, Coltel, Gagon : prix, 4 liv. la Livrái- 


fon de huie Portraits qui paroitront fuccefliyement tous 
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A Paris, chez Baupovix ,-Imprimeur de PASSEMBLÉE ] 
NATIONALE , rue du Foin $. Jaeques , N.º31. 1759 
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Mardi" $ Décembre 1789, 5 au matins- 


Ditriá des Blancs- Manteáux a a PAlfem- 
blée patriotique de les boucles d'argent. 
M. Bureaux de Puly a fair le rapporr des avantages du 
levier moteur , inventé par M. E Abbé de "Mandres. LLAÉ 
femblée a témoigné fa larisfaction d'une découverte trés- 
utile aux Arts, 8c fur-tout à la Navigation & a chargé 
M. le Préfidem de lui en faire parvenir le rémoignage.: 
M. LOrmeflon, Prelident Mortier au Parlement de 
Paris, a fair une offre patriotique de 3000 livres. 
Les Adrelles de diferentes Villes & Cantons du | 
Royaume ont été lues. Celle du :Prélidial de Belançon ex- 
primele facrifice fait par les Membres de cerre Compagnie, HM 
au profit de la Caifle des Pauvres, des épices & autres 
émolumens de leurs Offices. :. > 1] 
+ M, Malouet a propofé avant: Pordre du jour un Projer | AN 
de Décret, pour reftreindre Pinfluence des Municipalirés , 
"même de celles des Villes Gapirales., à leur rerritoire. 1 
selt appuyé d'un exemple de publications & afiches faites || 
par la Municipalité de la Ville de Clermonr, hors de ton | 
Territoire, au fujer des biens Eccléhaftiques. 
M. de Lameth a obfervé que ce qui étoit demandé par “MH 
M. Malguet avoir prévu 1 dans Articles dee la Conítituz. Al 
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- tion; il a jouté-que fi on prenoit dans les circonftances 
aétuelles un pareil Décret, il feroit difficile de prévoir ou 
s'arcéteroient les défordres, H a cité pour exemple la 
Municipalité de Paris, qui n'a pu pourvoit à la fubliftance 
de fes Habitans, qu'au moyen des différens pouvoirs dont 
elle a été inveítie, & du patriouíme & de la fermeté de 
fa Garde- Nationale, qui a facrihé tous fes loins & fon 
repos pour aller: protéger les convois de farine. Enfin, 

a-til dir, vous rendez un pareil Décrét, la fubliftance . 

- de Paris eft dans les mains du premier intrigant qui. 
voudra la faire manquer.: P 
- M. Fermont a combattu la Motion. 
M. Dufraille Pa défendue; & PAMemblée a décréré 
qu'il ny avoir pas heu à délibérer. ¿”> | 
La queftion qui s'eft prélentée à la difculion , fuivant 
Pordre du jour, a été celle de M. le Comte de Mirabeau. 
On fe rappélle que cette Motion avoit pour objer de 
faire decrérer qu'i compter du premier Janvier 1797, nul 

“he pourra étre éla Membre de l'Afemblée Nationale, sil 
ne réunit au moins deux fois les fuffrages du Reuple , 
comme Membre de quelqu'une des Aflemblées adminif- 
tratives de Municipalité , de Diftriót ou de Departement, 

ou sil na déja rempli deux fois au moins une place de 
-Magiltrature , ou enfin sil na été Membre de VAfem- 
blée Nationale. 2º.Qu'à compter du premier Janvier 1795, 
“ul ne pourra érre éla Membre des Allemblées de Dé- 

E arrement, sil n'a déja été pourvu de quelque place dans 
da Allemblées de Diftridt ou de Municipalité. 3%. Pour 
| que cette Loi ne renvoye pas à un age trop avancé ceux. 
“qui pourront étrre Membres de P'A/Memblée Nationale , 
tout Citoyen aétit pourra êrre élu aux places de Munici- 
paliré des l'áge de vingt-un ans.  / 
-Pluúheurs Membres fe font oppofés à la difcuffion de 
cette Motion , & parriculitrement M. le Vicomte de 
Mirabeau ; ils ont demandé lajournement. 
e 0 M. le Comte de Clermont-Tonnerre a demandé la pré- 
AÁérence pour cetre Motion , comme capable d'encourager 
| - ceux gur-fe dévouent aux pénibles fonétions Municipales. 
M. de troederer s'eft oppolé à Pajournement. 


- —M. Duporta demandé qu'on paísár à la difcuflion de la 
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Conftitution Militaire , no plus urgente. ll a de= 


mandé , pour la Motion de M. de Mirabeau , un ajournes 


M. de la Rochefoucault a demandé Pajournément à 
jour fixe. 

M. le Vicomte de Mirabeau a dit que celui-lã ne 
(eroit pas un excellent Citoyen, qui n'accepreroir une place 


“dans laquelle il peut fe 'rendre utile, que dans la vue de 


parvenir à une place fupérieure. | 
M. le Comte de Mirabeau, défendant fa Motion, a ré- 


pondu qu'il embarrafleroit le Préopinant, s'il le fommoit 


de répondre fi, loríqu'il a occupé la premitre place 
qui lui a été donnée dans le Militaire , il n'afpicoir pas 
à celle qu'il pofsede anjourd'hui. Certe fublime théorie 


de faire uniquement le bien pour le bien, & (ans efpuir. ' 
de confidération, ne me paroit pas faite pour cette terre, 


La queftion a été mile aux voix fur Pajournement, é 


il a été décréré un ajournement fans jour fixe. 
- M. de Menonville a propofé quelques additions à faire . 


aux Décrets concernant les Municipalités.. L'Allemblés 


la renvoyé au Comité de Conftitution pour en rendre | 


compte. 

M. de Liancourt a ouvert la continuation de difctflion 
fur la Conftitution Militaire. Il a traité dans fon difcours, 
principalement les inconvéniens de la confcription des 
Citoyens , & les avantages des engagemens volontaires lous 


la réforme de plufieurs abus qui ont lieu adtuellement. Ce 


- dilcours, travaillé avec beaucoup de foin , a excité les ap- 


plaudillemens de [Aflemblée, «Elle en a oídonné Pim- 
preflion. | 


le Vicomte de Mirabeau a combattu aufli le fytême 


de la confcription des Citoyens, 
M. le Vicomte de Beauharnois a combattu celui des en- 


Tólemens aétuels, & a parlé (ur les liailons de la compo-: 


lition de P'Armée avec la confervacion de la liberré , avec 
Une énergie & un patriotilme que ceux qui ne font pas 


- pénétres de ces fentimens, ne ponrroient pas imiter. Il a 


foutenu que la Conftitution devoir renfermerle Plan d'une 


Milice Nationale , dont le double objer feroit de maintenir 
Fordre au-dedans du Royaume , & de fuppléer aux fron= 
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& a demandé que l'Aflemblée, pour mettre le Comité Mi- 


combatrant le fyitême de celui-ci. 


foit entendu; il annonce que le cas elt urgent; & M. Ma- 


“du Comité de Rapport ,s'y oppofent; les débars deviennent 
três-vifs; on va aux voix pour favoir sil aura la parole: 


- Jefquelles on montre les plus vives alarmes fur Pefter- 
welcence du Peuple. Dans ces circonftances , il ne demande 
Ey: un Décrer qui puille préjuger Paffaire; il propofe 


4 
tibtes les tronpes régiées qui marcheroiént contre Pennemi. | 
M. de Wimphen a attaqué le fyitême de ia conteription , 


litaire en étar de continuer fes rravaux, determinar les 
bafes de fon travail, qu'elle ftatuár lur le recrutement des 


-foldars 8 le remplacement des Ofhciers, la force de PAr- 
mée , le nombre des foldars & leur Lolde , Pordre de Pavan- 


cement, & un Code Militaire; qu'il £úr fait un tarif gra- 
duel des retraites, penfions & traitemens, confervés depuis 


- Je folda: julqu'au' Maréchal de France, afin que perftonne 


ne for tenu de faire des démarches humiliantes , par la | 
crainte de Vinjuftice ou par Pefpérance des faveurs. Il a | 
fair Péloge de M, Dambly & de M. de Crancé, même en 

L'Allemblée a ordonné Pimprellion de fon difcouts. 

M. Dambly a demandé à PAflemblée la permiflion de 

fe concerter avec le Comité Militaire pour le Plan qu'il y 
avoit énoncé : ce qui q été accordé, 
--M. Malouer demande la parole (ur Paffaire de Toulon; E 
il annonce que Peftervelcence du Peuple y elt tres grande, E 
& que Pon y craint Parrivée d'une Efcadre Angloife. 
Plulieurs Membres de PAemblée s'oppoferit à ce que 
la parole lui foit accordée; ils dilent pour motf, que | 
VAflembiée doir être inftruite des faits par fon Comité 
de Rapport, & que le Comité n'étant pas prêr, il faut: 
néceflarement renvoyer Paffaice jufgu'aa moment .ou il 
fera à même dinftruire PAMemblée. Ñ 

Un grand nombre de Membres demande que M. Malouet | 


louet doit érre entendu. 
- Les Membres qui veulent atrendre des éclairciflemens 


il Pobrient, 
M, Malouet remonte enfin à la Tribune; il dit avoir 
vu trois lertres , dont Pune eft adreflée au Miniftre, par 


PAfemblee, 1%. d'auroriler M, le Préfident à écriro 
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aux Officiers Misco de Toulon, pour les engager à 
faire rentrer le Peuple dans Pordre , & à le calmer. 
2%, De leur annoncer que les demandes faites par les 
de lP'Arfenal feroient prifes en conlidérarion , 
aulli-cót que le calme feroit. rérabli ; il finit par inlifter' 
- fur une Lexre qui contienne ces deux objets. 

M. Ricard, Dépuré de Provence, demande à: répondre 
M. Malouer; il dir que Pon vient fans cefle occuper - 
. VAffemblés de la Ville de Toulon; que [Fon cherche à. 
infpirer des alarmes, en préfentant PArlenal en danger, 
le Pesado difpofé à tout livrer au pillage , & les Officiers 
dans une capcivité plus rigoureule , tandis que tous ces 
bruits font dénués de fondement , tandis que l'Arfenal. 
n'eft expofé à aucun danger: que: le. Peuple ne s'eft point. 
livré au pillage, que la détention des Officiers a été adou-: 
cie par Pagrément qu'on leur a donné de voir leurs 
parens & leurs amis, & qu'il y a méme lieú de préfumer 
qu 'on leur a rendu la liberté. 

y Il eft extraordinaire , ajoute M. Ricard, que Fon alarme 
E . les Miniítres. & le Roi : commé Dépuré de Provence, 
j'ai eu des éclairciflemens que jefptre augmenter biéntor.: 
| L'événement arrivé à Toulon, a beaucoup de connesito 
avec les terribles événemens du mois de Juiller ;on m 'ap-. 
prendquilya eudes préparatifs de combar plufieurs jours: 
auparavant ; quon a fouventrappelé Pobtillance aux Trou- 
pes; quun grand nombre de cartouches-a éré com mandé. 
au Parc d'Artillerie , & que ces inftrumens de deltruction- 
ont été confiés aux Soldars, tandis que les F actionnajres. 
de la Garde Narionale ont éprouvé un refus formel tur 
la-demande qu ils ont-faite d'avoir deux cartouches. 

La vérité paroitra bientór : les bas-Officiers certiãeront 
qu'ils ont regu Pordre de faite feu, & de qui ils Pont reçuí 
Je rends hommage aux talens de M. d' Albert; mais s'il avoir 
éte moins févére envers les Quvriers, s'il avoit recu la dé- 
putarion envoyée pour folliciter leur grace au moment ou 
le Peuple manifeítoir fon mécontentement , cette infufrec- 

tion n'auroir pas eu heu. 

M. Ricart rappelle à PAMemblée que M. Malouer lui à. 
propolé, hier , d'autoriler M. le A a écrire à la Mu- . 

nicipalité de Toulon , pour lui annoncer que fi le Peuple 


. 
y” 
4 art 
de 
- +: 
A 
“24 
a 
+ 
$ "o. 
. 
| > 
á 
[+ 
3 
+ 
2 
. 
, 
, 
AS 
) 
mM 
y >. a 


A 


date, & qui ne dit rien de ces fairs. . 


| 6 
ne rentre pas dans Pordre, le pouvoir exécurif prendra les 
melures les plus vigoureules pour le forcer d'y rentrer. 


-M, Malouer, interpelé de répondre fur Pexactitude du 
fait, dit que cela rentre dans la difcullion du fond de P'af- 


faire, que ee n'eft pas encore le moment de sen occuper, 


& qu'il juge à-propos de Sen abftenir. 
“ Ma Ricart fair (entir le danger qu'il y auroit de prononcer 
fur cetre affaire fans être inftruit des circonftances , & fans 
avoir entendu le Comité de Rapport. M. Malouetr , ajoute- 
t-il, annonte»quiil elt três-inftruit des détails de cer événe- 


ment; & nous aulli, nous avons des connoiflances parti- 


culiéres. Il parle d'une Lettre qué le Miniftre lui a confiée , 
il parle d'une Lettre en date du 7 Décembre , à minuit; & 
nous auíli, Mellicurs, nous en avons reçu une de la même 


v 


“Dans ces circonftances, il n'y a qu'un parti à prendre 
pour appaiíer les elprits :c'elt de retirer les Ofhciers fu(- 
peéts. Par-là on fauvera Partenal & les Ofhciers détenus; 
car on ne peut pas dillimuler que la fufpicion durera tant 


 qu'ils demeureront dans la Place. H dit que fi Pon ne prend 


pas le parti que la prudence fuggére, il et à craindre qu'il 


_narrive des Ícenes fanglantes, & qu'en le prenant, toutes 


les craintes difparoilfent. Il engage PAflemblée à témoi- 


“gner beaucoup de confiance à un Peuple rempli de Péner- 


gie qu'infpire le patriotifme , enthoufiafte de la hberré, Se 
fier des moyens de Pobtenir. Il annonce que fes co-Députés, 


“qui ne defirent que la rranquillité publique , offrent d'écrire 


à leurs compatriotes pour les appaifer. 

Quelques Membres demandent que Pon aille aux voix 
fur la queftion de favoir fi M. le Préfident fera autorife à 
écrire ; d'autres Membres demandent lajournement à de- 
main. On va aux voix: Pajournement eft adopré, & il eft 
décidé que le Comité des Rapports fera entendu à la Séance 
de demain , ordre de deux heures. : 
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| On chez Baudouin de É 
“Nationale, tue du Foin St. Jacques NS. 34. 

Le prix pour le trimeftre dé Février & 
eft de 15. liv. pour la. Province > 8 de 13 liv. 10 ous 
ur Paris, 

MM. les Députés & MM. les Soulcripteurs au Procis- 


“verbal paisront toujours, dans la méme prvpostion que 
par le pallé, 9 liv. pour le rrimeftre. 


Sur les Finances. | 


x Mémoire de M. Necker , fur une Banque | Nationale, 


* Diícours de M.le Comte de Mitabeau, dans la. Séance 
du 20 Novembre. | | 


* Rapport du Comité des Finances > qr, M. e Marquis. 
de 


Appercu de la fituation des Pista, des Mois de No- 
vembre & Décembre. * 


Projet de M. le Vicomte de Macaye. | ES 


- Motion fur un nouveau Rézime des Finances e par M. le 
Baron dAllarde. 


* Opinion de M. le Mixeciiia de Gouy d'Arly. 


* Motion de M. de Curt, Député de la onadelolpe au 
nom des Colonies réunies, 


* Difcours prononcé à > AfTemblée Nationale par M: du 
Pont , tur les Banques en général. 


* Rapport fur la Elcómpte, à PAffemblée 
Nacional le 4 Décembre. 


De la refticucion du Comtar Vénaifh In, des Ville & 
Etar d'Avignon. 


* Second Rapport du Comité Mile, pa M. Dobois 
de Crancé. 
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* de M. la. Borde de Mereville, (ut 


fent d'une Banqúé publique. | 
* Diícours de M. Secrétaire du Comité “des 


Finances. 
* Opinion de M. PEvéque d'Autun, fur les Banques. 


p 
- Diícours & Motion Íur le Plan de Banque Nationale du 
Premier Miniftre, par M. le Gouteulx de Canceleu. * 


| “ Portraits de MM. les Députés , gravés en Médaillon ; 2 
format. in-8% qui pourra sadapter aux. Procês-verbaux des 


-Débats & des Décréts. 
- Premiere Livraifon » Comtenant, 


“ 


Le > 
MM. Bailly , la Fayette, Saurine , Mougiñs 


de Roquefor, rAbbé Mougins de Roquefort , Mirabeau. 


econde Livraifon. — 


“MM. Merlin Champ equx , Meurione Nou ton, 


-Gardiol, Andrieu, Coftel, Gagon : prix, 4 liv. la Livrai- 
“fon de huit Portraits, qui Paroltront fuccellivement “Tous 


des quinze 


. 
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A BAUDOU1N , de FASSEMBLÉE 
, rue du Foin 5. N. 1789 
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| SÉANCES de Mardi 15 Décembre 1789 , fix heures du 


.Joir y 6 de Mercredi 16; neuf heures du matin, | 
Du Mardi IS Décembre, fx heures du foir. 


M. Perês de Lageffe a annoncé un don patriotique de 
“3000 livres fair par M. le Marquis d'Orbeflan, Prelident 
“à Mortier Honoraire du de Touloufe. 


M. Le Brun , Membre dú Comité des Finances, a fait 
un rapport des difhicultés qu'éprouvoir le recouvrement 
des Impolitions de la Ville de Paris, à railon de ia ceflation 


- de différens pouvoirs sil a propofé, au nom du Comité, 


un Projet de Décrer pour remédier à cer inconyenient. ID 
en a fair leóture , & le Décrer ayant éré mis aux voix à 
été adopré. En voici la teneur. | 

* « Alemblée Nationale ayant entendu le rapport , 
aunom du Comité des Finances, d'une demande formée 


- par le Maire & les Ofhciers Municipaux de la Ville de 


Paris, au nom de la Commune , relativement à la per- 


- ception des impofitions , de 1789, & à la repartiton pro- 
chaine de 1790, a jugé convenable de ne prononcer 
dans ce moment que fur la des conteftations , 


relatives à la perception ou au recouvrement de 1789, & 


années antéricutes ; en conféquence elle a décréré 8z 


décrete : 
» Que les contellations qui ont pu ou qui pourront s'élever 


(ur les Impofirons de-1789 ou annces antérieures fe- 
font jugees proviloirement- $: fans frais par le Comité 
» compole des Confeillers Adminiftrateurs de la Ville ds. 
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ss Paris, au Département des Impofitions, préfidé par le Maire 
» de Paris, ou en fon abfence par le Litutenant de Maire, 
» & que ce même Comité furveillera le recouvrement des 
» Impofitions de ladite: année 1789,ainfi que des années 
» antérieures. » | 

L'Alffemblée avoit éré inftruite par M. le Garde-des- 
Sceaux que la Chambre des Vacations du Parlement 'de 
Rennes avoit réhifté aux itératives Lertres de Juflion , qui 
lui avoient été adreflées par le Roi pour la tranfcription fur 
les regiftres de la Declaration qui proroge les Vacances des 
Parlemens. MM. les Députés «de Bretagñe ont obleryé que 
le parti à prendre par PAflemblée fur ce refus, étoit une 
des affaires les plus preflées qu'elle eúc à traiter. ls ont 
demandé qu'elle fút mile à Pordre de cette Séance. On 
a entendu quelques réclamations à cet égard , mais l*Alfem- 
blée confultée a donné la préférence à celle faire par les 
Dépurtés de Bretagne. . 

M. le Chapelier a rendu un-compte détaillé de la con- 
duite qu'a tenue le Parlement de Bretagne dans cette oceur- 
rence. Tl a fait lecture d'une Adrelle envoyée par la Com- 
mune de Rennes , qui fupplie 1'Aflémblée de pourvoir in- 
cellamment à Padminiftration de la Juítice dans la Province 
de Bretágne , que la Chambre des Vacations du Parlement 
de Rennes s'obítine à lui refuler. L'Opinant a développé 
tous les maux qui devoient rélulter de la cellation de la 
Juftice dans une grande Province; & en appuyant la de- 
mande de la Commune: de Rennes, aprês avoir donné 
comme certain que ce feroit inutilement qu'on tenteror 
“de former des Membres du Parlement de Rennes une now 
velle Chambre des Vacations , il a propofé un Projer de 
Decret pour la formarion d'un Tribunal provifoire , qui 
- jugeroit en dernier reflorr, & qui feroit compofé d'un cer 
tain nombre d'Ofhiciers de Bailliages, & de Jurilconíulres 
de la Province. | 

M. Reynaud a troúvé la conduite de la Chambre des 
Vacations da Parlement de Rennes, bien plus condamunable 
encore que celle de la'Chambre des Vacations du Parlement 
de Rouen & celle du Parlementde Merz. 11 a donc demandé 
- quindépendamment de la formation propolée d'un Tri- 
- bunal proviloite, la Chambre des Vacations du Parlemen: 
de Rennes fit mandée à la Barre, & que fa réliftance:aux 
lertres de juflion du Roi fúr dénoncée au Tribunal chargé 


de juger les crimes de lefe-Nation. 
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— Un Député de Bretagne , pour appuyer le Projet de Décret 
propolé par M, le Chapelier, & pour faire voir que ce 
-'Décrer étoit conforme aux principes de création de ce Par- 
“ Jement, a lu à PAllemblée un Article de 'Édir de création 
du Parlement de Rennes, qui autorife, dans le cas de cefl:.- 
tion du fervice de la part de ce Parlement, la formation 
d'un Tribunal compofé d'Ofhciers de Bailliages, & de Jurif- 
confultes de la Province. ia 
M. Ruault, Député de Bretagne, a donné lecture d'une 
Délibération prife par la Commune de Ploérmel , pour 
improuver la conduite irrégulicre de la Chambre des 
Vacations du Parlement de Rennes, & qui fupplie PA(- 
. femblée Nationale de prendre des mefures pour rétablir 
Padminiftration de la Juítice dans la Province de Bretagne. 
Il parole que cette Municipalité a adrellé une copie de fa 
Délibération au Parlement de Rennes. ' 
-M. le Marquis d'Eftourmel a oblervé que Pulage da 
Parlement de Bretagne étoit de ne rien enregiítrer qui 
ne fút auparavant approuvé par les Etats de la Province, 
ll a cru voir dans Pimpoflibiliré ou étoient les Etars de 
Bretagne de s'expliquer, la caule du refus de la Chambre 


des Vacations du Parlement de Rennes. H a demandé au | 


| furplus qu'on employát les voies de douceur, & à cet 
effer que M. le Préfident fé retirát par devers le Roi 
pour le fupplier fenvoyer de nouvelles Lettres de Juffion 
à cette Chambre des Vacations; & dans le cas ou elle 
perfifteroit dans fon refus, il a demandé qu'en fuivant lé 
“même plan de conduite, que celui adopté pour Rouen & 
pour Metz, on fit former une nouvelle Chambre des Va- 
cations, compolée des Officiers mêmes du Parlement , & 
qu'alors les Membres 'de Vancienne Chambre fuflent 
mandés à la Barre. | 

M. le Baron de Marguerite a dit que le Projet de 
Décrer propofé par M. le Chapelier , infligeoir la même 


- punition à tous les Ofhiciers qui compofent le Parlement | 


de Rennes, & que cependant les feuls Membres de la 
Chambre' des Vacations étoient & pouvoient étrá scou- 
pables du refus d'enregiftrer. Il a donc demandé que le 


“Roi fi fupplié de charger un Commiflaire de former. 


“des Membres mêmes du Parlement une nouvelle Chambre 

des Vacations, & que ce ne fár qu'aprês le refus claire- 

ment mamifeíté de tous les Membres de cette Cour, 

qu'on ordonnát la formation du Tribunal proviloire pre- 
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pofé par le Projet de Décret foumis à 'AMemblée. - 
M. Roberfpierre, pour énoncer fon opinion fur cette 
affaire , avoit repris quelques détails de la conduite 
de la Chambre des -Vacarions du  Partement de 
- Kouen. Ila été interrompu par un Membre de PAllemblée, 
qui lui a teproché, de la maniére la plus dure; de ne pas 

dire la vérité. 
Cette interruption a fait demander que M. le Vicomte 
de Mirabeau, qui en étoit lauteur , fúr rappelé à Pordre. 
Son obltination à vouloir prouver qu'il ne devoit pas étre 
rappelé à lordre, a fait demander que fon nom fút inícrit 
“dans le Procês-verbal, comme ayant troublé | Aflemblée. La 
"- menace de cette punition a prété de nouvelles forces à 
Pobítination de M. le Vicomte de Mirabeau; elle a fini par 
produire une de ces fcênes tumultueules qui, depuis quelque 
“temps , le renouvellent trop fouvent dans PAflemblée des 
Repréfentans de la Nation, de ces Ícénes dont tous les 
bons Citoyens gémifient, & qui feroient faites pour jeter de 
la défaveur fur PAfemblée Nationale, fi on ne réfléchifToit 
pas qu'il feroi injuíte de faire porter à une Aflemblée en- 
tiére la faute de quelques individus, & que la tranquillité 
de 'AíTemblée la plus fage fera dans tous les temps, dans 
tous les pays, à la merci de celui de les Membres qui voudra 
la troubler , à moins qu'elle ne prononce les peines les plus 4 
fevêres contre ceux qui manifeftent une intention auíli con- 5, 
damnable. E: 

Enfim, à la fuite de la Délibération la plus tumultueufe, 

maleré les cris de M. le Vicomte de Mirabeau , & fans avoir 

éré rouchée par les foins officieux de ceux de fes Collé- 
gues, qui ont vonlu chercher à excufer la conduite, PAÍ- 
temblée Nationale a décréré que M. le Vicomte de Mirabeau 
feroir infcrit dans le Procês-verbal de cette Séance , comme 
ayant troublé PAflemblée; & que'lle occuperoit Samedi, 
à Pordre du foir , de la punition à infliger à tout Membre 
qui troubleroit Pordre de fes délibérarons. 
Ce Décrer prononcé , on a repris la Délibération. M. 
Roederer a infifté fortement fur Pinfufhilance du Décret 
propolé , & il a demandé que l'Aflemblée traitár la 
Chambre des Vacations du Parlement de Rennes, comme 
Tavoient été celle de Rouen & le Parlement de Metz. M. 
le Vicomte de Mirabeau a demandé que la Délibération 
fút lulpendue juíqu'a ce que l'Allemblée connútr les piêces 
qu'il avoir remiles au Comité des Rapports, & qui pou- 
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yoient éclaircir les motifs qui avoient décidé la Chambre - 
des Vácations du Parlement de Rennes à fe conduire comme 
“elle Pavoit fait: a ; au furplus , annoncé qu'il paroioir 
que la Chambre des Vacations du -Parlement de Rennes - 
n'avoit pas enregiftré , parce qu'elle n'avoir pas cru que 
ce fút la le-vocu du Peuple de Bretagne. M. le Chapelier 
a donné des éclairciflemens fur les prétendus motifs de 
la Chambre des Vacations de Rennes. Il a (outenu, au 
furplus, que le Projet de Décret qu'il avoir prélenté, 
étoir le feul qui convint aux circonftances. E 
L'ajournement a été rejeté; on a demandé la priorité 
pour les difpofitions qui traiteroient la Chambre -des Va- 


cations du Parlement de Rennes comme Pont été celle de - 


Rouen & le Parleiment de Metz; elle a été obrenue:, Se 
Aflemblée a rendu le Décret fuivant: 

« ["Aflemblée Nationale a décreré , que les Membres 
compolant la Chambre des Vacations du Parlement 
dé Rennes ferout mandés pour comparoitre à la Barre, 
dans la quinzaine , à compter de la réception du Décret , 
“& que le Roi fera fupplié de former une nouvelle Cham- 
bre des Vacations, parmi les autres Magiítrats du méme 
Parlement ».. | 

La Séance a été levée à Pheure ordinaire. -... 


Du Mercredi 16 Décembre , neuf heures du matin. 


La Séance a été ouverte par le narré que M. de Nogaret 
a fait des lecours fraternels & effeétifs, donnés par la 
Garde Nationale de Montolieu, Sénéchauílée de Carcaí= 
lonne , à la Municipalité de Saiflat, A 
Des Grains deftinés à Papprovifionnement des Troúpes 
en Garnifon à Montauban, avoient été arrêrés & enlevés 
- dans le voifinage de la Municipalité de Saiflar. 
La Garde Nationale de Montolieu , invitée par la Mu- 
nicipaliré de Saillar, le rendit au lieu oú les Grains avoient 
Les grtroupés, au nombre d'environ 300, refusérent 
d'abord de céder aux reprélentations de la Municipalité 
de Saiflar , & de la Garde Nationale de Montolieu. 
“Mais la publication de la Loi martiale, $ Pallurance 
«onnée publiquement par la Garde Nationale de Monto- 
licu, qu'elle préteroit main-forte aux Officiers Municipaux , 
pour foutenir les pouríuites judiciaires qui pourroient être 
| A 3 
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faives, dérermintrent les attroupés à rendre les Grains ens 
Jevés, & la paix fur rérablic. 
M. le Préfident 2 été chargé d'écrire à la Garde Natio- 
male de Montolieu , pour lui rémoigner la farisfaétion de | 
lP'Alflemblée Nationale. 
Il a été fair lecture de plulieurs Adrefles. Celles de la Ville 
& des Religieufes Urfulines d'Oleron ont donné occafion à 
M. l'Evéque de cette Ville de manifefter fon zêle vraiment 
pre ce digne Prélat, qui refpire dans tout ce qu'il dit 
s principes d'une piété vraiment évangélique, ce qui le 
- fait écouter malgré la foiblelle de fa voix, a fortement ap-. 
puyé les pieufes intentions de fes Diocélains au Íujet des 
Religienfes Urlulines. Il y a ajouté une Motion tendante à 
faire ordonner que la Déclaration rendue-en 1786 , [ur les 
persa congrues des Curés & Vicaires, fera exécutée dans. 
reflort du Parlement de Pau , en atrendant que PAÍ- 
femblée ait pris des moyens effeétifs pour aflurer aux pre- 
_miers Pafteurs un revenu de 1200 liv. au moins. 
- Certe Motion; déterminée par la circonftance, que la. 
Déclaration de 1786 n'eft pas exécutée dans le reflort du 
Parlement de Pau, oú elle n'a pas été enregiltrée, a été 
renvoyée au Comité Eccléliaftique. | 
 LesChanoines dits Prébendiers de PEglife de Carcaflonne, 
que les Chanoines à Prébende entiére d'autres Chapitres 
appellent demi-Chanoines ou ¡émi-Prébendes , réclament 
fortement contre Paurorité que les Chanoines à Prébende 
entitre le font arrogée pour diriger la conduite du Cha- 
pitre, & fur-tout pour difpofer de les revenus. Ces Cha- 
noines exerçans , C'eft-2-dire ceux qui font preíque toutes 
- les fonétions & les Offices d'eglife , appellent cette autorité 
defpotifme. 
La leíture des Adreffes a été fuivie de celle des Procés- 
verbaux des Séances d'hier. 
Un Membre a propofé de rerrancher du Procês-verbal 
de la Séance du foir , la mention qui avor ¿té fait des 
motions pour exclure M. le Vicomte de Mirabeau de : 
PAflemblée.. M. Charlés de Lameth a fait oblefiyer qu'il 
avoir été décréré que les motions tendantes à exclure Mk 
le Vicomte de Mirabeau de PAflemblée avoient éré ajour- 
nées, & quen conféquerice on ne pouvoit fe difpenfer 


_ de mentionner ces mótions. 


M. Rewbel 82 plufieurs autres Membres ont appuyé 
certe obíervation , & il a été décidé qu'il n'y avoit pas 
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toir fourni Poccalion dy adjoindre M. de Puzy, lans 


lieu de délibétec fur. la moto: tendante. à fopprimer 
cette mention. 

On eft revenu à Pordre du data “il sagifloir de la. 
difcufhon fur la Confcriprion Militaire. 

M Bureau de Puzy s'eft“attaché à prouver , par un Dif- 
cours qui a été trouvé aa bien fair, que la Confcrip- 
cion militaire étoit inutile, & qu'elle feroit 
id s'eft rangé à Pavis de M. le Duc de Liancourt $ du 
Comité des Finances. 

Ce Difcours a fait une fenfation sê vive; un Menibra E 
: demandé que M. de Puzy fút adjoint au Comité mi- 
itaire. 

MM. de Volney 86 Charles. de Lameth , en 
d'une maniére avantageule pour M. de Puzy, ont rappelé 
les principes qui paroilloient contraires à cette propo- 
fition dadjoindre un Membre à un Comité par acclas 
mation. 

MM. Madier & Lachêze ont foutenu la Motion par 
des explications qui s'annonçoient comme Peffer d'une 
grande eftime. 


M. Roederer a. propofé de quatre le 
nombre des Membres du Comité Militaire , ce qui aus 


compromettre les. (ár les Elections. . | 
L'Alflemblée a adopté le parti également prudent , quo | 
avoit été propolé par M. de Lameth , d'adjoindre M. de | 
ado au Comité Militaire , mais de décréter en même 
qu'il ne pourra plus être propolé délormais dans 
emblée aucune nomination & diftinônve 
pour aucun des Membres. | 
M. le Comte de Noailles a demandé d'aller 
la Confcription Militaire , fans plus ample difcuílion. | 
M. le Comte de Sérént a demandé de retarder , pour 


que le Comité Militaire pút propofer un Projet de 


Décret. 


M. le Baron d'Arambur a propolé de remplacer la 
Milice aCtuellement exiftante par des Soldats qui leroient 
entretenus aux frais des Municipalités. 


MM. de Toulongeon , de Vimphen & le Comte de 


“Noailles ont propole chacun des Projets de Décrers dif- 


ferens. 
M. le Comte A a rendú compte en précis des 


 travaux le Militairo le propole de commu- 
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E niquer à PAemblée , aprês qu'elle aura pris un parti fur 


+ Plufieurs autres Membres infiftoient pour:avoir la pato!e 

fur cette difcullion ; mais il a éré décréré par PAlffemblée 

e la difcullion éroir fnie. 

«Jigelt élevé beaucoup de difficulrés fur la manitre de 
: Ces difficulrés étoient augmentées par le grand nombre 
de projets & d'amendemens propofés.. $a 
“-M. le Comte d'Egmont a donné différentes définitions 
— pour expliquer- ce que le Comité Militaire: entendoit par 
Troupes de ligne , Ármees actives... &c, | 


WA 


M. le Comte de Mirabeau a dit que la dificulté prove- 
noit de ce que les définitions de M. le Comte d'Egmont, 
du Comité Militaire, & de plulieurs Préopinans, ne frap- 
“poient que fur des deux parties. de la queftion. 

L'Opinant a dit qu'il falloir diftinguer les troupes qu'on 
peut appeler de fervice exterieur , 8% celles qu'on appelle 
Gardes :Nationales: ;. qu'il falloir pofer la queftion de 
_ maniére a ne pas préjudicier aux principes .fur la compo- 
| fition de la Garde Nationale, en cherchant à aflurer la com- 
- pofition des troupes quila appelées de fervice excérieur. 
E :M.. le Comte d'Egmonr & d'autres Membres du Comité 
Militaire , ont modifié le Projet qui avoir été propofé 
-—— d'abord fous le nom du Comité Militaire. 
- L'Aflemblée a accordé la priorité à ce Projet modihé ; 
E aprês quoi étant allé aux voix (ur le fond du Projer, il a 
e rá décréré en ces termes: « les troupes françoiles, de . 
quelque arme qu'elles foient , autres que les Milices & 
» Gardes Nationales, feront recrurées par enrólemens 


» volontaires. » 

le Prétident a levé la Séance à trois heures paílces, 
E & la indiqués pour demain à neuf heures du marin. 


e 


—— 


AbParis, che BAUDOUIN; Imprimeur de VASSE MBEÉE 
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Du Jeudi 17 Décembre 1789 , nenf heures du matin, 


M. Fréteau: n'a pu fe rendre à 1'Allemblée, à caufé: 
d'une violente indifpofirion dont. Madame Frétean a: été 
fubirement attaquée; M. Camus a ¿pris le Fauteuil y ¿82 
MM: le Préfident de Saint-Fargeau & Gaultier de: Biauzar : 
ont été chargés de rendre vilite à M. Fréteau à cette occa- 
lion , & de sinfermer de Pétar de Madame fon Epoule, ed 
en rendre compte à P Allemblée da Loir. 
Aprês la leéture du Proces-verbal de la Séance dice 
Membres du Corps des Maitres de de: la 
Ville de Paris ont offerr, de la part de tous leurs cama» 
rades , un don de 40,000 livres , provenant des Meubles 82: 
Argenterie de ro Chapelle , Sí de leurs propres deniers. 
Un de MM. les E “du Bailliage de Nemours , ' 
Officier de Judicature, a fair le facrifice de la Finance dê 
fa charge, & y a Bjouté la renonciation à fon trairement pour 
un mois. 
"En attendant le Rapport du Corftité des Finances, “qui 
devoit être Pordre du jour, M. le Duc de Mortemart a pro- 
au nom du de Judicature , d'ordoúner que 
s Mémoires adreífés à ce Comité par plufienes “Villes, 
au des Tribunaux dont elles demandent “ou la créas 
tion ou la confervation ; » feront envoyés au pi de 
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Conftitution, ou de décréter que le Comité de Judica- 
ture fe joindra au Comité de Conftitution , pour traiter 


conjointement les matitres de Pordre judiciaire. 


M. de Sales a rrouvé que ce feroit allez de joindre au 
Comité de Conftitution deux Membres feulement du Co- 
mité de Judicature, & il a propofé de les faire sea 


“au fcrutin par le Comité de Judicature. 


M. Lavenue a cru que le Comité de Judicature, qui 
avoit dit avoir un Rapport prêt à faire, devoit fire ce 
Rapport avant de propofer de fe faire joindre ni en tout 
ni en parrie ¡ad Comité de Conftitution. 


M. Lacheze, infiftant fur le doute que le Comité de 
Judicature venoir de manifeíter fur la neón de [avoir 
fila fuppreílion de la Vénalité des Chapa sétendra fur 


des Offices de Notarres , Procureurs & autres Miniflériels , 


a demandé que cette quéftion fur ajournée à jour fixe. 
M. Rewbel s'eft élevé contre la demande d'adjonétion 

di: Comité de: Judicature a celui de Conftíturion , comme 

pouvant en rélulter de grands inconvéniens. 

«Me essas a fair remarquer que le Comité de “Judica- 

ture: ¿jamais été chargé d'autre million que pour la 

liquidation des Offices (upprimés , d'oú “il-étoit à induire 


- que.les Membres de ce. n'avoient ni motif nf 


occalion , de demander féunion au Comite. de. Con- 
ftirution. 


-L'Affemblée a décidé que Comité de fera 
part incéflamment à PAliemblée du travail qu'il a fait fur 
la- liguidation des Offices , (auf à examiner enfuite sil 


“peut y avoir lieu à propofer de jóindre ce Comité à 


celui qui s'occupe, depuis long-temps, de Conflitution, 
a la fatisfattion de Y Allemblée. eh 


“M. de Mortémart a dit que la Fliladicé de toutes les 
Offices ne ponte qu wa trois cents dix-neuf millions , meme 
e 


en y comprenant les Offices Miniftétiels ; ce qui a paru 


“M. Treilhard a fait, au nom du Comité Eccléfi aftique, 


“un Rapport ,-dont on appercevra tous les obje: s dans le 


Projer-de Décret quil a propofé , & dont yoici la teneus: 
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3 | | 
“IT. « Tous Religieux qui auront fait des vocux folemnels, E 
dans quelque Ordre ou Congrégation quiils puiflentétre., 
déclareront , dans trois mois , du jour de la publication du 
prélent Décret , devant les Ofhciers Municipaux ou les É 
Juges Royaux de leur domicile , sils veulent celler de vivre 
fous la régle dans laquelle ils ont fair profefion, ou sils 
defirent d'y reíter. 
IL. » Ceux qui auront déclaré vouloir quitrer leur régle, 
leront , de ce moment, libres de fortic de leurs Monaftéres, 
. 82 de réfider ou bon leur femblera , en habit clérical, | 
fous la Jurifdiétion de PEvéque Diocéfain , comme tous 
les autres Eccléfiaftiques , fauf enfuite leur recours à P'au- 
“toriré -ecclélialtique en ce qui concerne le lien fpirituel 
II. +» Il leur fera payé annucllement, par quártier & 1 
d'avance , (avóir : à tout Religieux au-deflous de ço ans, ; 
700 liv. ; 8eo liv. depuis ço ans jufqu'i 60 ans; gco liv. 
depuis 60 ans iulqu'a 70 ans, & 1000 liv. depuis 70 ans", 
fans aucune diftinétion d'Ordres. 
IV. » Jl fera payé annuellement aux Abbés Réguliers 
qui forriront de leur Ordre , une fomme de 2000 liv. 
V. » Les Religieux qui fortiront de leur Ordre , refteront 
incapables de toutes lucceflions & difpofitions entre-vifs & 
teltamentaires; mais ils auront la capacité de difpoler du. - 
pécule qu'ils auront acquis depuis leur forte du Cleitre; & | 
à défaut de difpofition de leur part, leur pécule paílera à 
leurs parens les plus proches, 


VI. » Ils pourront être employés comme Vicaires, & 
ils feront même fufceptibles d'étre pourvus de Cures ; 
mais, dans ce dernier cas, leur penfion demeurera réduite 
à la moitié. | 


- VIL » Les Religieux qui auront déclaré vouloir continuer 
vivre lous leur Régle , feront placés de préférence dans les 
_mailons de campagne du même Ordre & de la même Con- 
grégation, les plus commodes & les plus faines, & fubfi- 
diairement dans les maifons des petites Vilies. . | 
“VIII. » Pourront néanmoins êrre confervées dans. les 
Villes plus confidérables les mailons dont les: Religienx fe ] 
youeront au foulagement des malades , ou qui feront- jugés 
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dignes de préfider à Féducation publique ; ou qu'on jugera 
capables de contribuer au progrés des Sciences. | 
“IX. » Les Religieux qui auront déclaré vouloir refter dans 
leur Ordre, poyrront en tout temps faire la déclaration 
qu'ils-defirent en (ortir, & quitter entuite leur Monafttre, 
“en obfervant les formes prelcrites par les Arricles I & 11 
du préfent Décret; du moment de leur fortie, ils auront 
droit à la penfion réglée par PArticle HI. | 


X. » Le nombre des Religieux dans les Maifons confer- 
vées ne pourra être moindre de 15 , non eompris le Pricur 
ou Supérieur. | 


XI, » Tous priviléges & exemptions accordées à tous 
Ordres & Congrégations leront lupprimés , & les Religieux 
alflujerris fans exception à la Jurifdiótion des Evêques ; le 
régime des Congrégations d'ailleurs confervé. 


» Les Mailons qui feront confervées comme utiies 
áux Sciences, à Péducarion publique & au foulagement 
“des malades, poutront feuls fe perpétuer; mais les effers 
«civils de la folemnité des vocux font abrogés; en confé-. 
“cuencé les Poftulans qui feront admis, demeureront tou- 
“jours libres de quitter leur Ordre ,:Sc capables de fuc- 
celirons donations entre-vifs & reltamentaires. 
XUL » Il fera défigné pour chaque Ordre qui aura des 
Maifons deftinées à fe perpétuer en conféquence de P'Atr- 
-ticle précédent , une Maifon d'épreuve dans laquelle les 
Poftulans pafleront le temps dinda par les Statuts avant 
“Jeur admithon. 
--¿X1V. » Loríqu'une Maifon aura ceflé d'être habitée 
-pendant trois ans par le nombre de Sujets fixé par PAr- 
ticle X, elle fera lupprimée , & les Religieux en feront 
“aulhtor répartis dans les autres Mailons du méme Ordre. 
XV. » Il fera afligné à chaque Maifon un revenu an- 
“nuel, à raifon de 800 liv. par chique Religieux qui ré- 
“fídera, & en conféguence la Mailon fera chargée de toute 
“efpêce d'entretien de fes Religicux, de tous les frais de 
culte, & de toutes les réparations ufufruitiéres de fes | 
- -XVL » É pourra être afliuné, fur les demandes des 
“Adminifiraions de Département, un revenu plus confidé- 
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“table aux Maifons deftinées à Péducation publique & au 
“foulagement des Pauvres. 
XVIL » L'Aflemblée Nationale fe rélerve” de décrérer 
inceffamment de quelle manitre fera acquitré le revenu 
des Maifons confervées , comme auíhi de décréter la forme 
d'adminiftration des polleflions des Reguliers & des autres 
pofleflions eccléfiaftiques leur emploi, Pacquit des fon- 
dations des érabliflemens qui feront fupprimés, ainf que 
le lieu & Pinftant oú les penfions des Religieux qui fortiront 
du Cloitre, commenceront à être payées. » | | 
M. VEvêque de Clermont a pris la parole pour faire la 
proteftation folemnelle, qu'il a dit devoir à fon caraétêre & 
à fa délicatefle , que plufieurs des Articles qui venoient 
- d'étre propofés, avoient été arrêtés contre fon avis dans le 
Comité Eccléfiaftique, donril eft Prélident. 
- Au moment oú M. le Couteulx de Canteleux, Membre 
du Comité des Dix, s'eft préfenté à la tribune pour faire 
part à PAflemblée de Pavis de ce Comité [ur le Mémoire 
de M. de la Borde, & (ur les autres projers relatifs aux Fi- 
nances , M. le Prélident a fair part à PAMemblée qu'il ve- 
noit de recevoir de M. le Premier Miniftre des Finances un 
Mémoire fur la difcullion qui alloit s'entamer. 
Ce Mémojre , dont il a été fair leéture par un de MM. 
les Secrétaires, va être répandu par la voie de Pimpreflion; 
on connoitra aufli bientór , par la même voie, le Rapport 
que M. le Couteulx a fait enfuite de la pare du Comité des 
Dix: tout ce que nous pouvons dire, quant-A-prélent , de 
ces deux productions, c'eft que la leéture en a éré entendue 
avec une farisfaétion bien (enhble, 
+ Aprês avoir inftruir 'Alfemblée de Pavis du Comité des - 
Dix, M. le Couteulx a obfervé que quelques Membres de 
ce Comité avoient un autre Projet de Décrer à propofer, 
qu'il éroit chargé & étoit prêr à en faire auf lecture. 
M. Barnave a dir que (1 cer autre Projet de Décret n'é- 
toit pas de lavis de la majorité du Comité , il ne.pouvoit 
être propofé que par ceux des Membres qui l'avoient concu. 
M. de Cazalês a dit que loríqu'il avoit ceflé d'affifter au 
Comité, les avis étoient partagés entre le Projet qui venoit 
d'êrre lu & celui qui éroit à lire, y ayant cing voix pour 
Pun & cinq pour Paurre, 
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- M. du Pont a expofé: que dans un rravail poftéricur au 
temps dont parloir M. de Cazalês, il avoit été arréré, à la 
pluralivé de fept voix; que le Projet lu par M. le Couteulx 
ferow préferé à celui dont parloir M. de Cazalês. 

M. de Cazalés n'ayant pas demandé à faire lecture lui- 
même du Projet ide Décret, non: plus que M. PAbbé 
“Mauri, qui avoit fair ce travail avec M. de Cazalês, M. le 
Couteulx sen elt chargé. + | | 

ll a paru que ce Projet. tendoit à rétablir les Citoyens 
Eccléfialtiques en Corporations , & à leur Jailler la poflet- 
ion des. Biens dont ils ont la jouilfance, en leur laillant 
le choix ou la liberté d'indicarion des Biens, à vendre , 
& notamment le droit. de recevoir le rachar des dimes 
fur lefquelles il pouvoit étre fourni quatre cent millions 
a PErat dans quatre ans. 


Un Membre: du Comité des Rapports a rendu compre 
de la teneur du paquer. recu par M. le Préfident, durant 
la Séance , de la part de la Municipalité de la Ville de 
Toulon. | 

ll a paru par le Rapport que, le 7 de ce mois, M. de 
St. - Prieft , Miniftre & Secrétare d'Etat, avoir donné 
ordre à cetre Municipalité., de mettre en liberté M. d'Al- 
bere de Rioms & les autres Ofhiciers de la Marine détenus 
dans les prilons de cetre Ville, comme ayant été empri- 
tonnés fans obfervation des formes légales, 

M. d' André, Commillaire pour le Roi en Provence , 
€ M.-de Caraman , Commandant de certe Province , 
avoient donné les mémes ordres à la Municipaliré. 

- M, d'André avoit marqué au Préfident du Comité de 
cetre ville, que Pordre du Roi étoit précis, qu'il falloit 
cbéir. Il recommandoir aux Officiers Municipaux de faire 
allembler la Garde Bourgeoile, & de lui repréfenter la 
nécefliré d'obéir aux ordres du Roi; & que fi elle refufoir, 
les Ofíiciérs Municipaux devoient drefler Precês-verbal 
pour conftater ce refus, même faire publier la Loi Martiale 
fi la leóture des ordres: du Roi excitoit des artroupemens. 

M.: de Caraman invitoit aufír les Citoyens de Toulon à 
odéir, en leur obfervant que le fort de: cerre ville depen- 
doir-de forr obéiflance; que dans Pemprifonnement de:M. 
d'Albert , les formes n'avoient pas été obferyées , qu'aucun 
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7 
“Tribunal n'avoit prononcé, La lettre de ce Commandant 
étoit pleine de fentimens affeótueux pour la ville de 
Toulon, & de Iexprefion du defir de voir terminer | 
cette affaire par Pexécution des ordres du Roi. 


La Délibération de l'Aflemblée du Confeil général de 
la Ville de Toulon exprimoit les fentimens d'une fidéliré 
inviolable faux Décrets de Aflemblée Nationale, & de 
fon obéillance aux ordres du Roi, lorfqu'1ls portéront 
les formes légales de fa volonté certaine. Mais le Confeil | 
de Toulon n'avoit pas cru appercevoir dans la Letrre du 
Miniftre une preuve fufhíante de la volonté du Roi, & 


encore moins le vccu de Aflemblée Nationale fur P'af- 
faire actuelle. 


Le Confeil de Toulon difoir, dans fa Délibérarion, 
que M. d'Albert avoit été arréré à la. clameur publique, 
par un Arrêté du Confeil, pris en prélence $: de Pagré- 
ment de M. d'André , Commillaire pour le Roi. Le 
Confeil difoit d'ailleurs, qu'ayant préfenté fon Mémoire 
à PAfemblée, il n'avoir pas cru quil fúr en fon pouvoir 
d'anticiper fur fes Décrers, qu'il fe feroit toujours un 


En perfiftant donc dans [es délibérátions précédentes, le 

Confeil ajoutoir qu'il craignoit, en élargiflant M. d'Alberr, . 
de le laifler expofé aux émotions populares. 
“Le Rapporteut de cette affaire a oblervé que Afñembiée 
Nationale ayant rendu, dans la Séance du 7 Décembre au 
foir , le Décret qui ordonne l'élargillement de M. d'Albert 
& des autres Ofhiciers, & que ce Décret ayant été incellam- 
ment envoyé avec la fanétion du Roi, il étoit três-vrai- 
femblable, d'apres les fentimens que manifeftoit la Ville 
de Toulon, que Pélargillement des Officiers ayoit été 
effeítué du moment que le Décrer étoit parvenu. 


Le Comité ¡a demandé l'ajournement de cette queftion 
à jour fixe, afin qu'il air le temps de faire fon Rapport 
de toutes les circonftances ultérieures de cetre affaire, 
“Séance a été rleyée à rrois heures de foir, & remife 
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On foufcrit chez ; Imprimeur 


"Nationale, rue du Foin St. Jacques, Nº, 


prix pour le trimeftre de Janvier, Février 8& Mars ; 
eft de 15 liv. pour la Province, & de 3 liv. 10 fous 
pour Paris. 


MM. les Députés 86 MM. les Soufcripteurs au Procês- 
verbal paieront toujours, dans la même preportion que 
par le paffé, 9 liv. pour le rrimeftre. 


Portraits de MM. les Dépurés, gravés en Médaillon ; 
format in-8% qui pourra Sadaprer aux Procts-verbaux des 


Débats & des Décrets. 


Premiere Liyraifon » contenant , 


Le Roi. : | 
MM. Bailly, la Fayette, Saurine, d' Auchy , Mougins 
de Roqueforr, TAbbé Mougins de Roquefort , 


$ econde Livraifon. 


“MM. Merlin, Champ eaux , Meurinne , Nouífi ton , 
Andrieu , Coltel, Gagon: prix, 4liv. la Livrai- 
fon de huir Portraits qui paroltront (uccellivement tous 
les quinze jours, | 


=" a 


A Paris , chez BAUDOVIN , Imprimeur de 
NATIONALE, rue du Foin S. Jacques, Nº, 31. 1789. 
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SÉANCES de Jeudi 17 Decernbre 1789, fix heures du 
“SOU & de Vendredi 18 ,. neuf heures du matin. 


Du Jeudi 17 Décembre, fix heures du foir.. 


La Commillion intermédiaire de la Province. de Cham- 
“pagne avoit demandé dans une Adrefle que la difpohition | 
“do Décret de P'Aflemblée, qui ordonne la cotifation des 

-— ci-devant Privilégiés dans le lieu de la fituation de leurs 
Biens, fútérendus généralement à tous les Citoyens. 
- Certe réclamation particulitre avoit été ajournée; elle 
“a été mile dans Pordre de certe Séance. M. le Baron de . 
Cernon a fait leóture de P'Adrelle envoyée par la Com- 
million intermédiaire de Champagne; il a développé tous 
les motifs qui appuyent cerre demande; il a foutenu que, | 
[1 elle n'étoit pas accueillie, ceferoit établir, contre Pelprit | 
“de l'A(lemblée, une nouvelle clafle de Privilégiés; & il a - 
propofé un Projet de Décrer qui alfujérit indiftinótement, . 
& les anciens & les nouveaux Contribuables de la Province | 
de Champagne, à la cotifarion au lieu de la fituation de 
“M. de Biauzat s'eft élevé contre cetre demande , d'abord | 
parce qu'elle tendoit à faire revenir contre un Décret pro- 
noncé en grande connoiflance de caule & à la (uite d'une 
difculhon qui ayoit pleinement éclaitci 
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- ¿Entrant enluite dans le détail des inconvéniens que pré- 
fentoir le Projet de Décrer propofé par les Dcpurés de la | 


Province de Champagne, il a dit qu'il tendoir à produire 
des injuítices à Pégard des anciens Contribuables qui, con- 
“formément aux difpolitions de la Déclaration de 1728, 
avoient obtenu le traníport de leurs impolmions dans le 
licu de leur domicile. Il a ajouté de plas qu'un pareil Décrer 
occalionneroit dans la répartition des Impolitiõns, & fur-tout 
pour celles des Villes, un bouleverfement confidérable dont 
Peffer feroir de retarder, au moins de fix mois, la con- 
feétion des Róles & la perception des Impoíítions. Il a ré- 
pondu à ceux qui réclamoient contre la différence qui exil- 
toit, par le Décrer rendu entre les nouveaux & les anciens 
Contribuables, qu'il ne pouvoit y avoir aucun inconvé- 
- nient à cotifer au lieu de la fituarion des biens les ci-devant 
-Privilégiés , parce que dans le fait ils n'étoient cotifés nulle 


part; mais que fi certe dilpofition étoit érendue aux an- 
ciens Contribuables, ce feroit les expofer à payer une - 


“double impolition, dans le licu-du domicile ou ils 
font actuellement impolés , & Paurre dans le lieu de la 
fituation de leurs biens, ou l'on ne manqueroit pas de les 


impofer. Il a fini par demander la queítion préalable fur 


“Je Projet de Décrer follicitó par les Dépurés de la Province 
- M. Dubois de Crancé a expolé que cette affaire préfen- 
tot un combar entre les habitans des campagnes & les 
habitans des villes. Au furplus il a dit que c'étoit feule- 
ment pour leur Province , dans laquelle cerre difpolition 
nentraineroit aucuninconvénient , que les Députes de la 
Champagne réclamoient cetre juítice de | Atlemblée Na- 

M. PAbbé Maury , aprês avoir rappelé les principes de 
l'Aflemblée , qui a voulu érabir une répartition d'Impots 
égale & proportionnelle entre tous les Citoyens , a dit 
que Pintention de PAllemblée étoit certainement que les 


ci-devant Privilégiés ne payallent pas plus que les anciens 


Connibuables. Il. a reduit la queltron à ce point, & il a 


en confequence demandé que 1'Affemblée décrerir fimple- 
ment que les ci-devant Privilégiés fullent traités comme 


les anciens Taillables, 
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M. le Marquis d'Eltourmel a vu dans le Décret déja 


rendu , une Loi générale à laquelle toutes les Provinces 
devoient étre foumiles, & pour laquelle on ne potvoit 


pas prononcer une exception en faveur de la Province de 
Champagne. — 


Un Deputé de Champagne a obfervé que la demande 


formée pour cette Province, ny étoit pas généralement 
approuvée ; il a ajouté que loríque le Décrer général 


avoit été rendu, toutes les obfervarions que Pon failoir . 


aujourd'hui avoient éré propolées ; que P'Alflemblée nie 


s'y étant pas arrérée , elle ne devoit pas en être plus 


touchée dans ce moment. | 
Un autre Député de Champagne, en foutenant for- 
tement le Projer de Décret qu'il a dir être infiniment fa- 


vorable au Peuple des Campagnes, a afluré que pour fa | 


Province qui eft rarifiée, il n'y avoit aucun inconvénient 
à craindre, parce que la fomme que chacun devoit payer 


pour fa propriété , étant déterminée , on feroir déchargé 


dans le lieu du domicile , lorfqu'on [eroit - cotifé en plein . 


tarif dans le lieu de la fituation des biens. 


M. le Comte de Crillon, en foutemant Purilicé & la. 
juítice du projer de Décret, a demandé que fes difpofitións. 


fuflent érendues à la Province de Ile-de-France. 

MM. Broftaret 8% Roy ont propofé des amendemens pour 
dérerminer le lieu oú feroient impofées les dimes & les 
rentes, & pour régler la quotiré d'impofition que fuppor- 
teroit cette nature de propriété. . | 
propofé , il fúr reftreint aux Provinces ou la raille eft per- 
fonnelle 8 mixte, & ou les départemens ne font pas en- 
core faits. | 

MM. Armand, de la Jacqueminiére & de Rochebrune 
ont combattu le projet de Décret propolé, par de nouveaux 
motifs, & furtout par la grande confidération du retard 
qu'occafionneroient dans le recouvrement des impots les 
opérations qui en feroent la fuite. | 


La difcullion rerminée, PAllemblée , confulrés fur les | 


amendemens , les a rejetés, excepté celui qui tendoir à 
borner les difpofitions du Décrer aux Provinces -de taille 
perfonnelle ou mixte , dans leíquelles les départemens 


- 


M. de la Poule a propofé que fi Pon rendoit le Décrer 
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n'étoiene- pas encore fai a le Décrer fuivane a été 
rendu : | 


« DAssembrár NAFHONALE que tous les Taillables 
» de la Province de Champagne, ou les róles ne font 
» pas fair, feront aflujétis, pour Pannée 1790, aux ménies 
» formes , aux mémes modes de répartition qu'elle a fixés 
» pour les ci devant Privilégiés , par fon Décret du 28 
» Novembre dernier , concernant l'Impofition à afleoir 
au lieu de la fituation des biens. 
» Elle décrete, en outre, que cette dilpofition aura lieu 
pour toutes les Provinces de taille perfonnelle & muixte, 
ou les départemens ne font pas faits ». 


w 


> 


- 


M. Pérille du Luca fait, au rom d'une Suciérá de la 
Ville de Lyon, un don pa útiotique de la lomme d' enviton- 


700 livres. 


Un Député lo Dauphiné, Mem be du Comité des 


Finances, a propofé enfuite un Projet de Décrer pour 


autorifer la Commiflion leilndlíción des Chefs du Dau- 
phiné à continuer les: tonétions, dont le terme éroit à la 
veille d expirer. Ce Décrer , mis aux voix, a été rendu de 
la maniére qui fuir:. 


« L'AssemBLEE NATIONALE, reconnoillant la nécefiité 
de poutvoir à la répartition & perception des impofitions 
pour Pannée 1790, ainíi qu'a Padminiftration dans- la 
de hiné, a décréré & décrere ce qui fuit: 

» 1º. Les. de la Commiflion intermédiaire 
des ie de ladite Province rempliront coutes les fonctions 
atrribuées auxdits Etats, juíqu'a ce que les Aflemblées ad- 
miniltratives ayent été formées en Dauphiné. luivanr le 


Plan fixé par la Conftitution 5 leur donnant , 4 cer effer, 


tous pouvoirs néce/laires. 

» 28, Ladite Commiflion intermédiaire fera procéder par 
les Communaurés de la Province, a; la réparticion fupplé- 
tive fur les ci-devant Privilégiés, des impofitions ordinaires 
& directes , autres que les vingtiémes, pour les derniets 
ix mois de 1789, de la maniére & avec la deftinaton. 
preÍcrites par Pi Articles HI du Décrer du. 2% Sep- 
tembre dernier.. | Y 
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» 32, Ladite Commiflion procédera d'ailleurs, felon les 
formes accoutumées, a Palherte & département des im- 
pofitions ordinaires & direétes de 1790, fur le même pied - 
qu'elles.ont éré fixées pour 1789 , & ces impofitions feront 
reparties conformément aux Articles IV & V du Décrer 
ci-de(lus énoncé ; elles le feront , ainfi que Pimpofition 
fupplétive , pour les derniers fix mois de 1789 ; favoir , les 
impolitions réelles par un feul & même role, & les 
impofirions perfonnelles pareillement par un autre feul 

& même róle 


j 


La Séance a été terminée par la leóture des dons pa-. 
triotiques, faite par le Trélorier. M. d'Eftourmel a demandé 
que les dons patriotiques fuflent fur-le-champ employés 

"au paiement des rentes viagéres de la fomme de so liv. 
& au-dellous. M. d'Ailly a obfervé qu'il feroit peur-étrre- “Y 
plus conforme aux intentions de ceux qui ont fair des dons “A 
patriotiques, qu'ils fullent appliqués à Pamortiflement de 
petits contrats à cinq pour cent, qui diminueront d'autant: 
Pintérêr de la derte nationale. Cette queítion a été ajournée. 
La Séance a été levée à dix heures. - | 


“Du Vendredi 18 Décembre , neuf heures dumatin. A 


-—Aprês la leture du Procês-verbal de la Séance d'hier; 

- & de Pextrait des Adrelles de félicitarions & adhéhon de 
la part d'un grand nombre de Villes du Royaume , M. de | y 
Virieu, Tréforier des dons parriotiques,a lu la copie une | -4 
Jetrre adreflée à M. Necker par M. Tronchin, Préfi- SR 
dent de la République de Genéve, portant annonce d'un don 

- patriotique, offerr par cette République à la France fa 

proteCtrice , d'une fomme de 900 mille livres, payable en 

"deux termes au Trélor-Royal. 

Quelques Membres ont voté des remerciemens pour 


, 


D'autres ont obfervé que la letrre n'érant pas adreflés 

_direétement à [FAflemblée , il valoir mieux charger M. le 

 Préfident de voir M. Necker , pour lui rémoigner la fatis- 
faction de PAMemblée. 
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-—D'autres ont mis en queftion fi la France pouvoit 'ac- 
cepter le fecours gratuit des Genevois autrement. que 
comme François. L'Affemblée a ajourrié toutes ces queftions. 


L'ordre du jour a été repris fur la difcuffion du Plan 


propofé par M. le Premier Miniltre des Finances. 
3 M, de Vrigny a commencé la lecture d'un difcours con- 


tenánt un nouveau Plan pour la régénération des Finances. 
lla éré interrompu, & YA flemblée a décidé que les Ora- 


- teuts devoient fe renfermer dans la difcullion de ce Plan, 


fans s'écarter dans de nouveaux Plans : ce qui rendroit lá 
M. le Marquis de Montefquiou a pris la parole $ a 


“combatru le Plan concerté entre les Commiffaires nommés 
par PAllemblée, & M. le Premier Miniftre des Finances. 


Il seit appliqué fur-tout à érablir que la reflource dans la 
vente des biens du Domaine & du Clergé , feroit ¡llufoire 


¿Sí injuíte; illufoire ,«en ce qu'il feroit impoflible de vendre . 
” autrement qua vil prix pour quatre-cents millions de ces 


lorres de biens en quatre ans; injuíte, en ce qu'on chan- 
geroit leur primitive deftinarion. Il a propofé enfuite de 
folder les beloins extraordinaires de Vannée préfente € 


de la prochaine, par des difpofitions dont voici une idée. 


1º. Reconmoitre à la Caille d'Elcompte la, detre de 


—quátre-vingt-dix millions dont elle eft en avance , avec 
allignar de paiement (fur le premier terme des dons pa- 
triotiques. 2º. Etablir une Caiíle nationale pour la per- | 
_ception deltinée à Pacquit de la dette publique, avec une 

- comprabilité (emblable à celle 

M. de la Borde. 3º. fixer les dépenfes pour 1790. 4º. nom- 
mer fix Commillaires qui feroient chargés de préfenter 


ée dans le Plan de 


inceflamment un nouveau [yftéme d'impofition. 5%. Créa- 


tion dobligarions nationales, à concurrence de trois cent 
“cinquante millions rembouríables en fept áric, à raifon 

- de cinquante millions par an, lelquelles obligations circule- 
+ ¿Tolent librement dans le Commerce, fans que les parti- 
_culiers fullent tenus de. les prendre dans les paiemens , 

- mais lélquelles feront reçues dans les caiffes publiques. 


6º. Créarion d'une. Commiflion chargée de liquider les 


" dettes publiques échues au premier Juillet detnier , & les 


q» 


rentes arriórtes. 
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Plufieurs Membres avoient demandé la parole pour parler 
fur la queftion; mais M. de Pardine a demandé qu'on vint . 
aux voix fur le Projer du Comité, fans entendre la leéture 
d'aucun Plan nouveau. Certe Motion a été appuvée. - 
de Cazalés & M. FAbbé Maury ont voulu parler 
contre la Motion ; mais PAflemblée a témoigné de limpa- / 
tience de fe rendre à celle du Royaume fur le rérabliflé- 
ment des Finances. 

L'Allemblée a décrété qu'elle s'occupera, toutes affaires 
& tout ordre particulier du jour ceflant, du Plan propolé 
par fon Comité des Finances, & que PAflemblés ne fe. 


léparera pas fans avoir pris demain au plus tard, une 


Délibération fur ce Projet; qu'à cer effer, tous les Membres . 


de l'Alfemblée feront demain à neuf heures en place, & | E 


que le Procés-verbal de la Séance d'aujourd'hui ne fera lu 7 


qu'a la fin de celle de demain. 


Les Secrétaires ont fait quelques annonces, &cenfuite la O 


difcuflion fur les Finances a continué. 
M. Treilhard s'eft appliqué fur-tour à combatrtre les 


a 
4 


-objections de M. de Montefquiou, relativement aux Biens 


du Clergé , qui font partie des reflources actuelles. a 
établi que vendre pour quatre cents millions des biens 

les moins productifs du Clergé, en commençant par les 
Maifons & Enclos des Religieux dans les grandes Villes, 
ce feroir mettre à profit des biens qui ne produilenr 
rien; que la Narion avoit le droit d'adminiftrer dês-a- 
préfent les Biens Eccléfiaftiques, en allignant par privilége 

Sc prélérence , aux Titulaires actuels ¿des revenus hon- 


3 


nétes; en établillant, dans chaque Diftridt, des Mailons 
de charité & d'educarion; que les Biens Eccléliaftiques 


foient affermés pour «dix huit ans, avec des deniers d'en- 
trée, équivalens à une année du prix du Bail; que la. 
Nation ayant le droit de difpofer des Biens Eccléfiafliques , 
a plus forte raifon celui“de les adminiftrer, lá portion 
des Pauvres eft trop facrée , pour que la Nation puifle 
sen rapporter à d'autres qua elle-même fur Pemploi de 


Pluficurs Articles, relativement à la difpofition & aPad- > 
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- Jequel 
“en trois mois & d'avance, lur les produits des revenus des 


- 
- 


miniftrarion des Biens Ecclén tiques un Projer de 
Décret dont voici la temeur: 


» Qu'il foit défendu à tous Tirolalses de Hénélices, 
Sagéricars de Mailons & Etabliflemens Ecclchaítiques, à 
toute perfonne enfin fans diftinétion, de faire ni receveir | 


à lavenir aucuns Baux de polleflions dites Eccléfiaftiques , 


à peine de nullité. 
» 2º, Que leídites poffeilions aCtuellement en régie 


“Soient dês-a-préfent données à ferme, à la chaleur des 


enchéres , devant les Allemblées de Diftrids , Sc fur la 
pouríuite des Procureurs-Syndics, aprês trois affiches Se 


publications de quinzaine en quinzame. 


3º, Que toutes les autres pofleflions de la même na-. 
mi (oient pareillement données à ferme dans la même | 
forme , à melure de Pexpirarion des baux actuels, 


4º: » Que les Baux de toutes ces polleflions, à Pexcep- 


- tion (eulement des biens de Ville, foient faits pour dix- 


huit ans, par petites mefures , autant que faire fe pourra, 


“Íous la charge de deniers d'entrée équivalens à une année 


du prix du Bail, lefquels deniers d'entrée leront payés 


dans les trois mois, du jour de 'Adjudication, & verlés' 


dans la Caille Nationale Pour être em Ployés aux beloins 
“de PEtat. 


bes Adjudicaires feront renus de fournir bonne & 


E folvable caution , laquelle ne fera reçue qu 'aprés une vérifi- 


cation fuffifante, 
6º. Le prix des baux fera payé aux termes fi pulés , à 
une calle quí fera: établie 2 à cer efe: dans Dil. 
vriót. 
» fera un falaire annuel-pour 
chaque perlonne pourvue à Pavenir d'un titre de Bénéfice, 
e laire [era proportionné au fervice, & payé de trois 


pofleflions dites Ecoléfiaftiques. A Pégard des Titulaires 
P Allemblée Nationale (e rélerve de régler leur fort 
d'une manitré convenable. . 


» 8º L'Alflemblée Nationale (é rélerve pareillement de 
décréter incellamment, “chaque Diftrnét, au moins 
Mn deftin 


à du travail a tous 
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“ceux qui peuvent en manquer , & à pourvoir au foulage- 
ment des pauvres infirmes ou malades ; feront lefdits éra- 
blifemens dotés, d'abord avec les fonds des Hópiraux du 
“lieu, fublidiairement des deniers provenans des pofleilions | 

9º' Se réferve aulli PAMemblée Nationale de décréter 
fur les mêmes déniers des penfions de retraite pour: les 
“anciens Curés & Vicaires, & les honotaires d'un Maitre 


& d'une maitrelle d'Ecole dans chaque Paroifle de Cam- 


“19º. Les emplacemens des Maifons Religieufes ,' files 


dans les Capitales & grandes Villes, feront inceflamment 
vendas , excepté toutefois ceux des Maifons qui feroient- 
deftintes à Péducation publique & au foulagement des 
malades dans les lieux ou on manque de pareils établifle- 
mens, & des mailons qui pourrotent êrre deftimées à des” 
érabhilfemens utiles au progrês des Sciences : le prix de: 
tous les emplacemens vendus fera-verfé dans la Caille 
nationale pour êrre employé aux beloins publics. 


L'Allemblée a ordonné Pimpreflion & Penvoi de ce | 


Projer de Décret au domicile de chacun de fes Membres, 


8 le fond des queftions a été ajourné à-Mardi prochain. 


le Duc de la Rochefoucaulr a propolé de rédure,. 
- 4200 millions la vente des Biens du Domaine & du Clergé 
au-licu d'une hypothêque générale des allignars, leur don- | 
ner une hyporhegue fpéciale avec délignation des Biens: 
auxquels ils font hypothéqués , & préférer pour les Biens 
_Ecclefiaftiques ceux qui font dans ce moment-ci aux Eco”. 
- nomats : avec ceg amendemens ,il a adopté le Plan du 

M. du Pont comme Membre du Comité des Dix, a 
demandé à réloudre quelques abjeétions propolées contre le : 
Plan du Comité, par M. le Marquis de Montelquiou; il 
a répondu que pour fe garantir du Papier-Monnoie qui 
ne doit durer que julqu'au premier Juiller, par du Papier- 
Monnoie qui devoir durer fept ans, le Plan propolé 
n'excluoit pas Phypothêque fpéciale , propolée pat M. dela 

M. Roederer a fait revenir le Plan de M. PEyéque d'Au- 
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| | | | 
tun pour tous les porteurs d'effers, 8 il a prétendu que 
“les Plans propolés aboutifloient tous à un attermoiement 
pour cetre efpece de créanciers ; il a diftingué les porteurs 
> de bil:ets qui doivent êrre traités d'une maniére différente,, 


8 il a vu la grande dificulté du moment préfent dans la 


eeflation de paiemens dela Caifle d'Efcompte à bureau 
ouvert; & pour cela il lui faut go millions qui lui font dús 
par le Gouvernement. Il a attaqué les bafes fondées fuí la 
vente des biens du Clergé , parce qu'il y a trouvé de grandes 
difficultés, & d'ailleurs il faudroir borner cette vente aux 
- beloins aétuels, qui ne font que 170 millions. Il a propofé 
- demprunter ces 170 millions fur les biens aétuellement 
aux Economats & (ur les Domaines avec une hypothêque 
- M. PAbbé Maury a oblervé que lotfquion a décrété la 
contribution patriotique du quarr , on avoit' chargé M. le 
Miniftre des" Finances de traiter avec des Compagnies de 
“Finance, & qu'on avoit traité à un terme três-court avec 
les Adminiftrateurs de la Caiffe dE(compte': il a done 
demandé Pétar des dépenfes extraordinaires de 1770. La 
queftion préalable demandée , il. a été décrété quil ny 
avoit pas lieu à délibérer. M. du Pont a obfervé qu'il 
toit fort important que M. le Premier Miniftre connút 
parfaitement le Plan du Comité, qu'il a dit , dans fon 
Mémoire, ne connoitre qu'imparfaitement, 
“M. le Couteulx de: Canteleu a répondu ahe M. le Pre- 
mier Miniltre des Finances avoit été confulté fur ce Plan , 
. quíl Pavoir gardé, & qu'il Pavoit fair examiner par plufieurs | 
perlonnes; qu'il ne fe refuferoit certainement pas à donner 
“cette allurance à lP'Aflemblée. Tl a répondu à quelques 
objeétions faites par M. Roederer. TA e 
“M. Aníon a obfervé que ce n'étoit que du Rapport , & 
-non du Plan, que M. le Premier Miniftre des Finanees 
annoncoit dans fon Mémoire qu'il n'avoit pas eu con- 


- M. le Couteulx de Canteleu a dit que Pobfervation du 
Miniltre , dans fon Mémoire, ne 'pouvoit naitre que de 
Pincertitude od il étoit de vos difpofitions fur les epoques 
des rembourfemens indiqués par votre Comité, & Vintérêt 
artaché aux dilférentes valeurs que vous donneriez à la 
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Cailfe Elcompte en de fes bie mais ila 
- fenti que ces difpofitions étoient néceflaires pour én faci- 

liter la négociarion & parvenir au but que le Comité fe 
_propofe , qui eft celui de reprendre les palemens au mois 
de Juiller 17903. 

ue les beíoins extraordinaires de 1790 ne pouvoient h 

étre bien dérerminés; mais que três-certainement ils sé 
leveroient au-delá de 80 millions, fauf les reduétions qu'on 
pourroit faire fur les dépenfes, “même celles qui font in- 
diquées dans Pérar du Miniftre; 

Qu il avouoit avec les Préopinans, qu' en définicif le 
lervice fair par la Caille d'Elcompte éroir un emprunt 
“de 170 millions; qu'il eft bien évident que VErat ne doir pas 

Pentreprendre dire&ement dans les circonftances aétuelles ;. 
& la Caille d'Elcompre réunit, à cer effer , fes moyens, 
fon crédit & Vauroriré de | Alfemblée pour tendre au but 
“defiré de tous, celui d'affurer le paiement le plus prompt. 


“des billers en émiflion, & celui de pourvoir aux dépentes 
COUTANntes. 


“La Séance a été levés à trois heures trois quarts , Sc 
remife à demain , neuf heures próciles du 1 matin. 


» 
A y | S. 


“On foufcrit chez de | Affemblée 
Nationale , rue du Foin St. Jacques, Nº, 31. 


Le prix pour le trimeftre de Janvier, Févtier & Mars, 
et de 15 liv. =x la Province , & de 13 liv. 10 fous 
pour Paris. 

MM. les Députés & MM, les Soufcripreurs . au Procês- 


verbal paieront toujours, dans la même proportion que 


par le paflé, 9 liv. pour le trimeftre. a 


Sur les Finances. 


de M. Necker, fur une Banque Mátiocida; 


* Diícours de M. le Comite de Mirabean, dans la Séance : 
du 20 Noyembre. 
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az 
+ du Comick dos Finances, par M. te 
- de Montefquiou. 
- Appercu de la fituation des Finances, des Moi de No- 
vembre & Décembre. É 


Projet de M. le Vicomte de Macaye. 


" Motion fur un nouveau Regime des Finances , par M. le 
Baron d'Allarde. 


he Opinion de M. le Marquis de Gouy d' E 


“X* Motión de M. de Curt, Député de la Guadeloupe, au 
noin des Colonies réunies. | 


* Difcours prononcé à | Alfemblée Nationale Par M. du 
Pont , fur les Banques en général. 


* Dilcours de M. la Borde de Mereville, tar Lécablie 


ment d'une Banque publique. 
* Difcours de M. Anfon, Secrétaire du Comité des 


Finances. 


* Opinion de M. PEvêque d'Autun, is les Banques. 

Diícours & Motion. de. le Plan de Banque Nationale du 
Premir Miniltre; par M. le Couteulx de Canteleu. 

* Rapport (ar la Cailfe d fait à PAMembilée 


Nationale le 4 Décembre. 


* De la reftitution du Comtar Vénaidin, des Ville & 
Etat d' Avignon. 


* Second Rapport du 2 Comité Militaire, par M. Dubois 
de Crancé. 


Pour (atisfaite à public, il paroitra , Lundi 

, quelques Feuilles de la deuxiéme livrailon de la lifte 
de Penfions. On aura, dans le courant de la méme le 
maine, la totaliré de cette livrailon. 


— À 


A Paris, de PASSEMBLÉR 
- NATIONALE, rue du Foin Srjacâues, Nº. 3 
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Da Samedi 19 Décembre 1789, neuf heures du matin. 
M. ie Préfident a fair part à Alfemblée de deux lerrres; 


- Tune écrite par le Général Paoli, en remerciement du 
rappel décréré par | Aflemblée Nationale, en faveur des 


“de s'expatrier;.Paurre par M, Latour- Dupin portant inyi- 


tation de la part du Koi à 'Allemblée Narionale de nommer 
des Commillaires pour conférer avec d'autres Commiflairgs 


nommés par Sa Majelté , fur les moyens daméliorer des 


" téglemens & Fadminiltration du Corps ou de la Troupe | 

La leéturé du Procês-verbal de la Séance d'hier a été re- 
tardée, afin de pouvoir reprêndre plus promptementllordre 


- M. Petion de Villeneuve a pris la parole pour déve- 
lopper une opinion contraire à Pavis du Comité des Dix; 
Phonoráble Membre trouvoir que le Plan du Comitê 


conduiroit à un véritable atermoiement qui ne (eroir pas 


volontaire de la part des Créanciers de PErar , quil ne | 


paroifloi pas alluré que la Caifle d'Efcompte auroit des 
. fonds fufifans pour payer à Bureau ouvert au temps fixé 
par ce Plan; que dans tous les cas il vaudroir micux 
“faire tourner au profit des Créanciers de PEtar Fintérêr | 

«que Fon  promettoit à Ja Caifle 
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—próbr des Porteurs. 


j 


gviince de fimples! Billers. La de P'Opinant a 


été de créer des obligations fujetres à traníport , payables 
- à termes fixes, 8 produifant intérér à cihq pour cent au 


““M. le Baron de Markchs a lu un Dilcours tendant à éta- 
blir fur les Banques & fur les Emprunts des principes qu'il 
a appelés Narionaux , & daprês leíquels il a lourenu qué 
“Je Plan du Comité des Dix néroi pas admiíbble, Des in- 
rerruptions fouvent réirérces pendant cette leóture ont em- 
péché de bien faifir le fyítême de POpinanez il a fini par 
propoftr de décrérer , des a-préléne , quiil fera venda pour 
so ou 400 millions des B.ens qui foht à la difpoltion de 
Nation, .& d'ajourner à Lundi la difculhon fur les quef- 
tons de favoir par quels moyens & dans quelles formes 
“on procédera à cette vente, & commént on povrvoira 
-aux befoins altuels & preflans en en atrendant le produir. 


“M. de Cazalés a déclaré que pour ne pas contratier les 
““vues du Décrer iendu hier pour acçélérer la décifion fur 
cette grande affaire , il sabllenoit de communiquer ou de 

“développer le fyftême qu'il “avoir cru prétérable au Plan 
“da Comité; qu'en conféquence il fe reftreignoir à propofer 
“des améndemens propres à diminuer les inconvéniens de 
-ce Plan. Ces amendemens confiftent à conçentrer dans 
Ya ville de Paris Pulage ou le cours des billets de la Caiffe 
dElcompre, & d'altreindre cerre Caille à payer trois cents 
“málle livres du par jour. 
M. Gouy d'Arfy a propofé audi ; par amendement au 
lan du Comité , d'autoriler la Caifle d'Eflvompre à porter 
TYémilhon de les billers à trois cents millions, au-lieu de 


deux cents , & de créer trois cents millions d'Obligations 


— Nationales, ten.bouríables dans fepr ans, & auxquelles 


mn donneroit pour hypothéque la portion:à vendre des 
-Biens qui font a la difpofition de la Nation. o, 
Mo Rewbel a commencé la leéture d'un Difcours ten- 
dant à prélenter. un Plan. different de ceini du Comité; 
sil: arréte par plulicurs Membres , qui ont oppofé,iles 
“uns, que dapres le Decrec. d'hier , il fallo avams tour 


«diícurer. pour le rejer du Plan du Comiré des ou 
¿pour fon admiflon, (auf les , que 
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à la propriété , 
uc. 
“en admetrant néanmoins É amendement de M. de Cazalés o 
fous une modificarion ,' favoir.:.. qué les Receveurs «des 
Impotrs , & les autfes Cailles publiques des Provinces 
feront tenues de recevoir pour comptant les Billers de 
lá Caifle dEloampre en paiement de la part des contri 
buables. 
La difcuMon ayant fermée fur je du Plan p pro”. 
pofé par le Comité des Dix, le premier article. a Gré. ai so 
à la Délibération.: | 
On a propofé d'érendre la cittulation des Billers de la | 
Caiffe d'Elcompre aux Provinces. - 
-M, PAbbé Maury a dit que Peffer de cetre pS 
dans les Provinces feroir-d'eñ faire forrir le numétaire, 
deslors:il la regarde comme infiniment nuilible. aux 
- Provinces. Pour. appuyer fon opinion, il a donmé comme. 
un fait certain que ce font les Billers dela Cailfe 
compte ont contribué beaucoup à. faire, fortir argent 
de ta & il a demandé que pour établir ce fair, on 
-confulrár. les regiftres des Mella eries: on y verrolt que. les 3 
A de Paris ont fait pal er a PErranger une quan- 
tité conlidérable d'argent, qui leur á prélenté des le. mo- 
ment de: l'érablifiment de la Calle d'Elcompte . une . 
branche três lucrative de Commerce. | 


M. de Biancourr a obfervé que les (péculations qu ont 


“pu faire les Banquiers de Páris (ur le naméraire avoient fair 
Aortir moins d'argent du Royaume, que la perte de la ba- 
- lance du Commerce , occalionnés par le Trairé de Com- | 
- merce avec PAngleterre. 

M. du Ponr-a dir que la queftion de f la circulation 
des Billers de Caiffé feroit érendue aux Provinces, a été 
múrement examinée dans. le Comité des Dix, $ oue le 


réfultat de [a Délibération'à ce fujet, avoir-éré de 


-librernent. agir la confiancé-dans les Provinces, & de ne 


“rien prononcer pour elles, relativement 4 la circularon des 
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MoCamds a peníé qu'il fercin fañelte >Paris; & | 
- rúmeux póur les Provinces , W'érablir pour" les Billeis de 
Caille une diltimétron entre ta Capicale & les Provindes.? 
-M. de Dieuzic a oblervé que le paiement que feror la. 
Caille Elcompte chágiie jout en numcraire;' ne profite- 
roit qu'a Paris, & y repandroit la quantité d'argent mécel- 
- faire pour les befoims de la Capirale. Au' futplus, iba pro- 
 pofé Pobliger les Cnflês publiques des Provinces à rece: 
les Billets de Caifle, fans qu'ellés puitient Tes dormer 
- - Cet amendement a été appuyé par MM, Anton 
Tracy , & le dernier a demandé en outre qu'on ne pit pas 
mettré en émiflion des Billets au-deflous de 260 liv...” 
“MM. de Cazalés a dir que dans une conférence od cette 

queftion avoir éré agitée, M, le Premier Miniftre des 

- Finánces avoit obférvé que fi on obligeoir les Cailles pu- 

bliques des Provinces à recevoir des Billers de Gallo, ce 

feroit priver le Tréfor Royal de Pargent qui lui eft nécel- 

E. faire pour les patemens qu'il ne peut faire quien argent. 

M.de Fontenay a combartu aulh VPantendement en 

oo difant que ce feroir priver dans les Provinces le Com- 

wo merce & les des teflources 

Caifles publiques des Provincés pour avoir le numé- 
faire qui leur ef abfolument néceffarre pour le paiement - 

“Ta queftion préalable a été réclamée [ur tous les amen= 
demens, aptês une difcullion fur une divifión demandée, 
La queftion préalablea été potée [ur rous les amendemens, 

— &cila été décidé qu'il n'y avoir pas lieu a délibérer. De fuite 

- YArticle premier du Projer de Décrer a éré“adopré. Les 

Sulvans ,ainh que ceux du fecond Décrer , ont eré pareil- 

mis aux & VAflembiée a rendu les Décrets 
ulvans ; 


4 


» 


L' Afemblée Nationale a décréré Se décrete 1 
Que les billets deja Caifle PElcompre continues 
» ront d'êrre reçus en paiement dans toutes les Cailles 
» publiques & particulitres, jufqu'au premier Juillec 1790: 


ele fera venue d'eficétuer paiémens à Barcamouverr 


à cetre Cpoque, . 
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20 Lg Caille d'Elcompre fournira Tréfóz public, 


» d'icivau premier. Juillec prochein , millions em. les 


» 3%. Les 70 millions dépolés par la Caifle d'Elcompte . - 
au Trélor royal, en 1787; lui feront rembourtes en an- , 
» nultes y portant cinq pour cent; d'intérets , & trois pour. 


» cent pour le rembourtement- du capital en vingr anntes, 
4º, 11 fera donné à la Called Efcompte., pour fes avan- 
» ces de Parmée prélente & des fix premicrsmois de 1790, 
“» 170-millions en aflignats la Caille de l'extraordinajte , 
» ousbillers d'achars L£ur les biens-fonds qui feront mis: en, 
» VENTE, portant intécêr à cing pour. cent,. & payables à 
» railon de cing millions par mois, depuis le premier Juuler 
>» 1790 julqu'au premier Juiller 1791, & enfuite ralon 
“59, La. Caille dElcomptre. fera autorilée à créer 25 
mille actions mouvelles., payables par fixiémes , de mois 


» en à compter du premier Janvier prochain 


» tié en argent ou en billers de Caille , & moitié en effets 
“»qui feront délignés. 


- -n-69, Le dividende fera fixé invariablement à fix pone 


» cent; le furplus des: bénéfices reltera en caiíle, ou dans 


- »».la circulation de. la cale, pour former un fonds dac- 


-»72.Loríque le fonds d'accumulation fera de fix. pour 
» cent fur le capital de la Caifle, ilen (era retranché:cimg 


» pour étre ajoutés au capital exiltant alors, & le dividende 


“ » (era également payé à fix pour cent fur ce nouveau capital. 
5 8%, La Caille d Elcompte fera tenue de rembourler à 
» les Aétionmaires deux mille livres par aétion,, en quatre 


paiemens de sooliv. chacun, qui leroht eftectués le pre- 


» mier Janvier 1791, le premier Juiller de la même annés, 
» le premier Janvier 1792, & le premier Juiller 1794. 


» ArtT.I líera formé une Caille de l'extraordinaire, dans 


“+ laquelle feronr werfés Jesfonds-provenans de-laicontri- 
» bution patriotique, ceux. des yentes qui feront ordon- 
:nées par le prefent Décrer 8 touves”les autres recetres 


» €xtraordinalres de | Etat. 


y 7 


« L'Alflemblés Nationale a décréré & décrête ce qui fuit: 


” 


+ 
- > hd 
a” Et 
y 
¿ > 
tá - - eN 
+ 
f » 
t 
* y 
. 
” 
- 
+ 
, 
F 
+ 
A 
- 
+ 
+“ . 
Y 
4 
« 
Y. 
A A, 
.. 
- 
E 
y 
PEN 
A : 


lescréarices exigibles Secarriérées, & à tembourfer les 


-»Capitaux de toutes les dertes dont Nationale 


Les domaines de la $ des 


& des Maifons Royales dont Sa Majefté voudra 
fe réferver la jouillance, feront mis en vente, 


une quantité de domaines eccléhiaftiques ; fuffilánte 
r former enfemble la valeur de 400 millions. 


- » HE L'Aflemblée Nationale fe réferve de déligner 


incellamment lefdits objers, de régler- la 
forme & les conditions de leur vente , apres recu 
» les renfeignemens qui lui feront donnés par les Allem- 
» blées de Département , conformément' a fom Décret 
» du 2 Novembre... 


1V. fera crée fur la Caife de 


férencé dans Vachat deldits Il fera éteint detdies 


» aflignats de 1000 liv. chacun'; portant intérêr à cinq 
» cent, julquía concurrence dé la valeur deldits. 
ens à vendre allignats feront admis de pré- 


allignats, (oir par leldires ventes , (oit par Ts rêntrées 
» de la contribution patriotique”, & par toutes les autres 
» recetres extraordinaires qui pourront avoir liew; cent 


> millions en 1791, cent millions en 1792, “quatre-vinge 
milliôns en 1793, Ange millions en 1794, & 


Lefdits alhgnats pourront Erre contre toute 
» efpéce de titres de créánico (ur YErat en dettes exigibles , 


» artiérées ou fufpendués , portant intérêr ». 


-Quelques Articles relatifs à Pexécution ont été 


“& ajoutnés à la Séarico de Lundi. PA Séance a ss 
€ heures. * 
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| pit N avoit bonté de fire agréce 
Pauguílte Affemblée à laquelle vous préfidez y les féntiz 

“mens de mon plus. refpeét & de ma plus vive 

“reconnoiffance pour les Décrets qu'elle :vient de paífer 

faveur de ma Patrie & de mes Comparriotes. | 

En admetrant la Corfe à la parfaite jouillance de tous 4 

'avantages qui réfulvent de Pheureúfe: Conftimtion . 
-qu'elle vient d'établir, elle a enfin trouvé le moyen le 

Plus infailiible de safluter à jamais de 

fidélicé de fes habitans; 8 en accordant à mes compagnons 
expatriés de porivoir rentrer chez eux & jouir de tods les 

 privilêges de Ciroyens françois , pendant qu'elle fait 

 6clarer fa juítice: fa-gênéroficé , elle artache à fa nou- 

Conftitution un nombre d'individas qui ¡ la défendront 

juíqua verfer la derniére goutte de leur & le Mo- 

marque bienfailant 8 de la de fon 
qui a fandionnné ces Décrets ,, des 

1jets plus dévoués a la gloire. 


- Permertez - moi plus 
-profond refpedt ,-M, le Votre, 


ce ti Décembre 1789. 


>. 


+. 


Nationale , rue du Foin St. Jacques , Nº que 008 


| 


Te prix, “pour Je trimeftre de Janvier”, Février &e Mars, 
e de 15 liv. pour la Province , Se. de. 13 liv. ro e 


| 

pout Paris. 
| 

| 


"MM. les Dépurés & MM. les Souferipteurs au Procês- 


verbal paieront toujours. dans la même proportion q Re 1 
parle pa” 9 pour le trimelives 


Mémuire de M: Necker , fur une Banque Nationale.* 
“* Difcones de M. ente de dans la 
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| | | 
A Comité des Finances, M. de Mat 
de Monte(quiou. 
vAppetçu de“la des Finis, des Mois de No- 


de 
ms 


Projet de M, le Vicomte de Mace; 
“Motion. lur un Rógime des Finances, par M. le 


Bacon dAllarde. 


- Opinion de M. le Marquis de Gouy 


* Motion de, M, de Curr, , Député. de la Guadeloupe, as 


nom des Colonies réunies. . já 


*Difoours prononcé à | aflemblée Nationale par M. du 
Pont, furles Banques en général. 


-* Difcours de M: la Borde de -Mereville, fue eco 


d'une Banque publia ue: 


Difoburs de M “da Comité des 
* Qpinion de M. lEvéqued: Aurun,, (ur les 

- Difcouts & Motion fur le Plan de Banque Nationale du 


pl Miniltre , par M. le Couteulx de Canteleu, ...; 
Rapport [ur la Caille d'Elcompre, fair à Paflembléo 


Nationale e 4 Décembre. 

ha reflitution- du Comtar. Vénaifim, des Ville se 
PEA d Avignon. | 
. * Second espa du Comité Milicic, od M. Dubois 


Pour (atisfaite À Tundi 
21, quelques Feuilles de la-deuxitme livraifon de la life 
des Penfions. On aura, dans le courañit de la 


maine, la totaliré de « certe, livraifon. 
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- Du Lund: 21 Décémbre , heures du matin 


donné des ordres pour que les Décrets rendus fur les 
Municipalités foient envoyês atix  Provinces le plueõe 


poflible. 


M. PAbbé Mary á pris de la letute de | 
Proçês-verbal de la Séatice de Samedi dernier » pour art 
noncer qu'il vouloit dire à PEurope entitre, que 


blée lui avoit refuíé de Pentendre ; s dans la Séance de Sa- 
medi, fur le Projer de Décrer propofé par le Comité des 


Dix, pour former les fonds de la Caifle de Pextraordi- 


naire; il a demandé, à cette fin, d'inférer dans le Procês- 
verbal, qu'il avoit demandé la parole & qu'elle lui ayoit 
été refulée ; il a dir que la partie de ce projer qui cons 
cerne les Biens appelés Eccléfiaftiques , ne lui avoit pas 


été quoiqu'il fúr du des 


(1) à pas patce que la 
du metin avoit été ufqu'a 3 heures demie. | 
Á 


| 


M. le Préfident a annoncé 2 p Alfemblée quie le Roi + 
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Y seft élevé un grand murmure contre la propolition 

& contre les allégations de M. do iia a cepen- 

dante. repris fini fon diícours. 

- M. d'Ailly, Préfident du Comité des Dix, a déclaré que 
ce que difoir M. Maury manquoit d'exactitude ; que les 
Projets du Comité “des Dix avoient été “nonfeulement 
communiqués à cet honorable Membre, mais encore dil- 
cutés & modifiés en préfence de M. Mauty & de M. 
de Cazalês, & d'apres leurs obfervations. - 

-M.V'Abbé de Prades a dit que le Procés-yerbal do 
contenir le narré de ce qui s'étoir paflé dans la Séance; 

- qien conféquence il devoit y érre mentionné. que M. 

Maury avoit demandé à parler fur le Décret en queftion , 
Sc que PAfemblée refulé de Pentendre. . 

Mo Biauzar a fair remarquer que la propofitión de M. 

| Maury & opinion de M. de Prades tendoient à colorer la 

_réclamation que M. Maury annonce vouloir faire aux yeux 

'de PEurope entitre; que la mention que les honorables 

Membres vondroient faire inférer dans le Procés-verbal , 

- —Savoriferoit ce projet d'infurredtión contre les Décrets de 
lAffemblée, fi Pon ométtoit dy ájouter quatre faits fur 
leíquels POpinant a demandé Patteftarion de PAffemblée 
& de M. Maury lui même; favoir 1º. que “PAfeimblée 
s Étoit occupé pendant plufieurs Séarmes des Projers pro- 

- pofés par le Comité des Dix; 2º. que M. Maury avoit 

- parlé (ur ces matires à quatre différentes repriles; 3º. que 

M. de Montefquiou , qui seft dit” Agent: du Clergé , à la 

de Tribune, avoit éré entendu deux fois fur le méme (ujet; 

4%. quil fur décidé aprês le dernier diféours de M. de 

Montefquiou, que la difcullión devoit être fermée. 

M. le a de terminer” cetré difficulté 
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“par la de de (avoir le Procis-verbal 


étoit bien ou mal rédigé. - 


Quelques períonnes ont prétendu que la n 'étoit 
“pasbien pofée; on eft allé aux voix fur cerre prétention, | 


& il a éré décidé que la queftion étoit bien pofte. 


On eft enfuice allé aux voix fur la queftion même, Sil. 


a été décidé que le Procês-verbal étoit bien rédigé. | 
Il a été f£iic leture du Procês- verbal de la Séance de 


- Vendredi dernier; M. PEvéque de Clermont a fait obferver 


que la Motion faite par M. Treillard [ur Vadminiftration 


des Biens dits Eccléfialtiques , 8 quí a été ajournée à -la 


Séance de demain Mardi , ne pouvoit être diícutée quí apres 
avoir été imprimée & diftribuée , pourérre réfléchie ; qu'en 
conféquence il convenoit de proroger cer ajournement. 


L' Alemblée P'a ain ordonné. 


Tl a été fair leture d'une Adrefle du Comité général 
ou du Confeil de Toulon , au fujer de Pexécution du 
Décrer de !Aflemblée.du 7 de ce mois , qui ordonnoir 
que MM. d'Albert de Rioms, de Bonneval & autres Offi- 


- ciers de Marine détenus dans le Palais de Juítice, feroient 
“mis en hberté : le Comité Municipal y affure que MM.les 


Ofkiciers , à la liberté defquels on avoir porté atreinte 
"pour leur propre súreté , & pour le falur de la Ville, 
avoient artenté à la. liberté nationale en donnant des 
ordres de faire feu (ur les Citoyens. 


Certe Adrefle étoir . accompagnée du qui 


conftats que la Ville de Toulon a pleinement exécuté ce 
- Décrer, & que M. d'Albert s'eft permis des propos infultans 
contre le Peuple dans le moment méme que les Officiers 
Municipaux lui annongoient , en Corps, les précautions 


q 'ils avoient prifes pour afurer Pexécution du Décrer qui 
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ordonnoit fon élargiflement &celui des autres détenus, 

M. Ricard, Député de Toulon, a propolé de charger 
Mile Prélidest d'écrire à 4a Municipaliré pour acculer lá 
Féception du Procês-verbal du...., &. témoigner la fatis= 
faction de l'Alffemblée fur la maniére dont les Ofhciers 
Munjcipaux & le Comité permanent fe font conduits au 
Íujer de Fexécution du Décrer concernant: Pélargifflement 
“de M. d'Albert & autres Officiers détenus, & que le 
Procês-verbal a été remis au Comité des Rapports chargé 
de rendre compte de certe affaire à 'Affemblée. Il a été 
rendu un Décret conforme à cetre Motion, & il a été 
“étenda à la Garde Nationale de Marfeille, qui a au 
“jenu une conduite louable. | 

Il avoir été obleryé par un Membre de Alfemblés, que 
des jeunes gens de la Ville de Marfeille avoient voulu 
s'ériger en Corps de Tronpes volontaire,, diftinét de la 
Garde Nationale, & qu'ils avoient donné de Pinquiétude 


“à M. le Commandant de Provence; mais un autre Membre 
a afluré VAlemblée, que la Municipalité & la Garde 


Nationale de Marfeille avoient maintenu la tranquillité 


' publique, Sc que tout y eft dans, le plus grand calme, 


M. le Chapelier a propolé d'arréter que les Députés de 


- chaque Province préfenteront dans cette Ífemaine , au Co- 


mitéde Conftitution , leur travail fur- les Démarcations des 
Départemens, & que ce Comité fera rapport à | Afemblés 
Nationale des diffícultés fur lelquelles il y aura a proc 
cer; P'Aflemblés a adopté & décréré cette Motion, 

M. le Couteulx a fair quelques oberfvations de la part du 
Premier Miniltre des Finances , fur les deux Décrets ren- 
dus Samedi dernier au fujer.de la Caille d' Elcompte & des 
fonds de la Cajlle de | 
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-cing modifications: la premitre, pour proroger juíqu'au 
: premier Janvier 1791 les paiemens des aflignats à donner 
ala Caille d'Elcompre , & les porter d'abord à dix millions 
“au lieu de cing millions auxquels les premiers paiemens 


étoient fixés par 1 Article 1V du premier Décret ; la feconde, 


pour n'affujétir la Caile d'Elcompte à des reimbouríe- - 
mens envers fes Actionnaires, aux termes fixés par. le: 
“huitiême Article , qu'autant qu'il refteroit à la 
compte, à ces échéances, un fonds libre en circulation 


de ço millions au moins; la troifiéme, pour retrancher la ' 
- claufe de P'Arricle IV du fecond Décret, qui exigeoit que 


les aflignats fur la Caille de Pextraordinaire fullent fixés 


à 1000 liv., & pour laifler la liberté de les réduire à de 
moindres fommes , ou de les porter à de plus fortes; la qua-. 


triéme , pour augmenter de vingt millions les fommes qui 


_Teront employées en 1791 en extinétion des alfignars 5 la | 


cinquiéme , pour (upprimer le dernier Article du fecond 
Décret , qui autorifoit vaguement Péchange des affighats 
contre toute efpêge de titres de créances fur PErar. 


M. le Préfident a mis enfuite à la difcuflion le premier 
des Articles que Pon avoit propofés à la dernitre Séance, 
pour être ajoutés aux deux Décrets dont il viene Vero 


parlé. Cet Article rendoit à nommer des Commiflaires 


- pour veiller fur la marche de la Caifle d'Efcompre , re- 
lativement fur-tout A Pémillion de fes billets, 


La Caiffe d' Elcompte ayoit fait demander en fon nom, 
par M. le Couteulx , cerre adjonétion de Commiflaires. 
M, de Mirepoix a fair obferver qu'il ne falloit choifi 
“ces Commiflaires, ni parmi les Membres de PAflemblés 
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Nationále , ni parmi les Adminiftrateurs a la Cale 


d'Efcompte , ni parmi fes Adtionnaires. 
"M. Regnaud a dit qu'il faur donner aux Conisiáliárs 


doir aulli à la confiance nationale , dont elle eft inveíties, 


Ploi des allignats. 


- La propolé un Projet de Dágier. e en di parties. Dans 
la prêmitre , il a demandé qu'il foit nommé des Commif- 
aires de 1'Afflemblée au traité définitif qui doit-étre fair 
avec la Caifle d'Elcompte, & qu'il foie dépolé un double 


aux Archives de l'Aflemblée ; que les Commillaires foient 


- chargés de furveiller Pémiflion des Billets de la Caifle JEf- 


compte, & de faire fur ce fujer un travail qu'ils mettront 
fous les yeux de 1'A/Memblée. 


Dans la feconde-partie il a demandé que le Comité 
des Finances foit tenu de. préfenter à 'Afemblée-, le 


plutôr pofííble , un plan d'organilation de la de 


“Fexrraordinaire , d'aprês lequel elle acquitrera les dépenfes 

des arriérés des Départemens, & qu'il foir ouvert une 

"«mouvelle comprabilité au Tréfor- Royal, pour les dépenfes 

ordinaires & extraordinaires de 1790. 

M. de Cazalês a obfervé que tant de furveillance dé- 

ruiroit la refponfabilité des Miniftres, | 
Quelques Membres ont demandé la queftion préalable 


fur toute la Motion , d'autres fur la feconde parti leule- 
lement. | 


M. Barnave a dit que la confiance publique Ehefidivede. 


“à P'Aflemblée la précaution de nommer des Commillaires 


pour furveiller Fémiflion des billers de la Caille d Elcompte 


de prendre les mefures convenables pour furveiller Pem- 


| des fonctions plus étendues que celle de furveiller Pémil- 
“fon des Billers de la Caifle d'Elcompte , que 'Alflemblée 
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7 
& des affignats. a colo au filos de h 
Motion. 
M. de Clermont - a que 
enflent été nécellaires loríque le Miniftêre n 'éxoit pas re 
ponfable , & qu 'aujourd'hui elles font fuperflues. 
diviñon elt demandéé fur la queftion. préalable, Se 
rejetée. Enfuite 'Alfemblee décrere qu a n'y a lieu à déli- 
“bérer fur aucune partie de la Motion. | 


“Un Membre de PAemblé: propofe de la 
dénomination qui fera donnée aux Officiers Municipaux ; 
» Afembleée décrête qu elle fera rapportée au Comité de 


Conftitution , ayant des objets plus inréreflans à traiter. 


Un. Député de Languedoc a dit que dans plulieurs parties | 
“du Royaume on élevoit la queítion de favoir fi les non- 
Catholiques feroient admiflibles aux fonétions Municipales 


- 82 Provinciales, dês que les anciens Edits n'avoient pas été 
abrogés. 


Ha demandé que ce doute fit levée par un Décret 
qu'il a propofé en faveut des non-Catholiques, 


“M. de Vitieu a Pa, une dérogation aux Loix anté- 
rieures. 


M. de PESE a dic qu'il Ealloir rendre habiles aux 

fonctions civiques., “non-feulement les. non-Carholiques 
qui d'ailleurs auroient coutes les-condirions requifes, mais 
encore les hommes exerçant des profeílions que des pré- 


jugés mal fondés avoient juíqu'à préfent exclus de ces 


M. de Clermont - Tonnerre, appuyant ces Motions, a 
propolé de décréter quaucun Citoyen adif,, réuniflane 
d'ailleurs les conditions prelcrites par les Décrets , ne fera 
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exclus des de la profético qu 


exerce , ou du culte qu'il profefle. 


On a demandé Pajournement de cette Motion. 
M. Réwbel a' dit que la queftion de Pétar civil des 


Juifs donnort lieu à une grande difeullion, (ur-tout pour 


VAlíace. “ajomté que les Juifs n'étoient ni ne you- 
lojent êrre Citoyens, daprês les qu 


oblervent. 
L>Affemblée n'a pu decide .Cette queftion À Pátce 


qu'il éroir 'déjá plus de deux heures qu 1) étoit né- 
ceflaire de fe rendre dans les Bureaux pour procéder au 


renouvellement du Préfident & des Secrétaires. 
L'Affemblée a été témile à demain heure ordinaire. 


“O tous les jours, bes BAUDOVIN, Imprimeur 


de ? A fjemblée Nationale , rue du Foin S. Jacques, n 
Le prix pour le trimeftre de Janvier, Février & Mars, 


eft de 15 livres pour la Province, 8% de 13 livres Io lous 


E pour Paris. 
les Dé putés & MM. les du 
paeront: la proportion y 


. 


sa Paris , chez Ba UDOVIN , Imptiméur de ASSEMBLÉR 
NATIONALE, de Foi has 
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Mardi à Décimbre 1789 dix heures du 


MESSIEURS, 


Mon à ináriter quelque eftime en 


concourant de mes foibles efforts au fuccês de vos rtavaux, 
- jérois loin de fonger aux. fonétions honorables que. 


vous daignez me conher. Si pour remplir mes devoirs il 


fuffifor d'en connoitre toute Pérendue , fi le zéle 


mour du bien pouvoient ici. (uppléer au. talent, jauróls 


peut- Peípoir de répondre à vos bontés ; mais, Mel-. 


CS TA d'autres moyens font nécellaires, & plus que per 


- fonne j'ai beloin de votre indulgence. 


Le terme de cetre noble carriére que vous parcourez avec 


tant de gloire , commence à fe montrer à vos regarde les 


“jours de la paix 8 dú bonheur ne font plus loin de nous ; 


E, à vos hercules combinailons , le Royaume, au 


- 


“M Démeunier "a réuni au premier . 486 voix, 


Va été proclamé Préfident; aprês fon inftallarion , ila fai 
“à PAMemblee le Difcours | 
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tourd'hui déforganifé dans toutes fes parties, , he piélentera 

bientót qu'un ordre parfait, Sc un fpedtacie impofane par 
- Ja régulariré. Habitué maintenant à vaincre les abítacles , 

votre patriotifme [aura rapprocher cette époque fi défirée”, 
“& en cette occafion , ainh qu'en beaucoup d'autres, fur- 
paller les vacux de la France. Mais au "moment ou jai | 
Thonneur de vous prélenter les hommages de mon rel. 
pe&, de ma reconnoiflance & de mon dévouement , je 
“dois Pavouer avec franchile , vous regretterez les talens de 
mon prédéceffenr, qui, par fon adtivité, ajoutoit à Paéti- 
vité de vos délibérations, & qui porté deux fois à cette 
place , nous laiffe à tous le defir de Py revoir. 


Ona voté des remerciemens pout la maniére dont 
M. Fréteau a exercé la Préfidence. | 

M. le Duc de Biron , Député à 
Gouverneur de Ple: de-Corfe , a écrit à M. le Préfident 
"pour quiil fit pare AP Affemblée de fa nomination. On a 
“offert plufieurs dons parriotiques, & on a remarqué celui 
fait par le Régiment Royal - Etranger, d'une fomme de 
pres de s000 livres; & celui fait par la Communauró 
des Bénédidisns de Saint-Faron de Meaux, de 120 marcs 


. 


dargent. 
Les Secréraires ont été proclamés. MM. "Ticilbacd de 


-Maflieu , Curé de Sergy , « Duport, à avoient réuni la plura- 
lité des voix. 
M, le Préfident a annoncé que M. le 
dui avoit adrellé des Lettres-Patentes portant fanétion de 
-différens Décrets. On a fait enfuite legture du-Procés- 
“verbal de la Séance de la veille, & de plufieurs AdreíTes 
portant adhéfion aux Décrers de PAfemblée. 

M. de Sinety a annoncé que depuis long - - temps les 
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_nelles. de repréfentation , “Malu trois nouveaux Articles 
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' Négocians de Marfeille avoient adreffé un Mémoire 4 


| Affemblée pour réclamer la liberté du commerce de. 


l'Inde5 iba obfervé que plulieurs vaillgaux érant à la veille | 


“de partir pour profiter des mouflons favorables, il étoir 
três-important que 1'Affemblée prit un parti fur cer objet, - 


M. du Pont, Membre du Comité du Commerce , a dit 


que le Comité: pouvoit inceflamment fico (on Rapport 


fur cette grande-queftion. | 

M. le Préfident a annoncé que M. le uia de Elachflau- 
den & M. ke Brun étoient nommés Commillaires pour 
examiner de concert avec ceux nommés par le Roi, les 
móyens de rendre plus urile & moins difpendienx, le bel 
établiffement des Invalides. | 


M. Thourer, Membre du Comité de a fair 
Jeéture à 'Affemblée des différens Articles décrétés, rela- 
tivement à PAffemblée Législative & aux Aflemblées Ad- 


miniltratives , & claflés dans leur ordre naturel par le 
Comité de Conftirution. | 
“Aprês PArricle décrété fur les trois bafes proportion- 


_nécelfaires pour le développement & lapplication de ces 
trois bales. Les trois Articles ont été mis aux voix. $ 
_décrétés. 


“ART. XXIX. Le premier tiers po total des 


Dépurés formant 1 Affemblée Nationale , qui fera attaché 


au territoire de chaque Département, nommera également ; 


trois Dépurés de cette cale. 

» XXX. Le fecond tiers fera attribué à la population ; 
ha (omme, totale de la population du Royaume fera divilée 
en autant de parts que ce fecond tiers donnera de Dépu- 


és; & chaque nommera autant de Dépuiés 
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mam, 


de cette fotonde clifTé qu'il contiendra de parts de population. 
XXXI'Le dernier iers Lera attribyé à la contribution 
“dircãe ; lá maffe entitre de-la contribntion direéte du 
Royaume “fera divifée de méme.en aurantide parts.qu'il 
aura de Députés dáns ce chaque Département 
* nommeçar autant de -Députés. cette «troifiême. clale 
qu'il paiera de parts: de contribution direáte. . | 
Il s'eft élevé,: dans le cours de la lecture de ces Arti- 
“eles, une difcuflion , “pour, layoir fi. les Aflemblées de 
Diftri&, qui s'affembleront un-mois-avant les: Allemblées 


Département salfembleronr. une feconde fois aprés 


/ - Jes Aflemblées de Département , pour. faire la répartition 
entre les Municipalités ; ou fiicerçe répartition fera attri- 
aux Direétoires de ces mémes AMemblées de Diftridt. 
dd queftion préalable a été clevée fur cette queftion , Sz 
» aréré décidé qu'il: nº 'y avoit lieu de délibérer 
prélent. 
“Lorfque les Articles qui. dérerminent les. fonétions des 
:Affeniblées “Adminiftratives ont été lus, on a propolé 
“dajourer à leurs fonétions la furveillance des Poftes & des 
-Meflageries. 
On a propole , 8 'Alfembléc à a décréré que Comité 
de Conftitu ion feroir chargé de préfenter , dans la Séance 
de demain , “um Article fur, cet objet. 
parcillement propofé plufieurs autres Articles, 
relatifs au compte que doivent les anciennes Adminiftra- 
tions, & a la remife des différens papiers qui font en 
Jeur pouvoir. L'Affemblée a parcillement chargé fon Co- 
mité de. Conflitution de rédiger nouveaux Árticies, e 
. pour les foumertre enfuite à la dáfibération de l'Affemblée. | 
| Lórdre dans lequel les Articles avoient été clallés & ont 
lus , a été adopt$ par PAflemblée, fauf 
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“ont été génteralement applaudies , & ont para fatisfaire 


“nicipalités voyane q 


Faddition des Articles dont a a renvoyée au 
| Comitê. | | 


Me Prélident a hip part Lertré de 


M. le. Premier Miniltre des Finances, à laquelle étoir jointe * 


une. Lettre officielle de M. le: Marquis de Bouillé , Com- 
mandant à Metz, qui, en failane part des difpofitions quil 
avoit faites pour établir un cordon de Troupes fur les fron- 


“titres, donne Paflurance la plus pofitive qu'il ne fe fait 


4 
dans ce moment gucune expoftation de gtains. La lecture 
de la Lettre du Commandant de Merz a cu renvoyée é à la 


 Séance du foir. 


“M. Thouret a lu un premier Rapport de Comité de 


Conflittión fur Porganifation du Pouvoir Judiciaire, Les 


bafes qu'il a adoptées pour la conftitution de ce pouvoir , 


Ma été fait de plufieurs dons patriotiques; 


apres quoi M. PAbbé de Monteíquiou s'eft plaint de ce | 


qu'on lui attribue un libelle qui vient d'érre réimprimé 


(ous fon nom. L'honorable Membre a provoqué tous les 


Comités des Recherehes paffés, prafens 6 de le 
venger de cette méchanceté. - 


M. Madier & un autre honorable Midia ont: appuyé 
certe Motion ; celui-ci a propofé de décréter tout de fuice 


une loi rigoureufe contre la liberté de la Prefle. > 


M. de Fourcaud a dir au fourien de cette dernitré pro- 


pofition, que Pon a envoyé à un grand nombre de Munici- — 


palités un Ouvrage inciculé le Tocfir ; que plafieurs Ma- 
Ouvrage. leur parvient lous le 
ont écrit au Comité des 
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pour demander c'étoit un de 4 A 
femblée. 
'M. Charles de Cane a fair remarquer que fi tous 
ceux des Membres de | Affemblée qui font artaqués par 
des Libelles , étojent en droit d'en occuper l'Alffemblée, 
il auroit occafion de prendre la parole; effecti- 
vement il a été répandu [plulieurs pamphlers contre cet 
honorable Membre , à Poccalion & fous prétexte du zéle 
quil a montré lorfqu' il Étoit occupé au Comité des Re- 
cherches. | 
«Le mépris , a dit M. de Lamerh , eft la meilleure 
« réponfe qu'un honnête homme puille oppofer à ces 
» produétions de la méchanceté ; le Public, Juge incor- 
» tuptible , diftingue toujours les bons Citoyens des gens 
pervers : occupons-nous principalement , a-t-il ajouté , 
-» occupons-nous conftamment & fans reláche à établir la 
-—» Conftitution , & comptons que ceux fqui auront le 
ss micux fervi la Nation, fe retireront avec la meilleure | 
“» réputation à la fin de la Légiflature ». 
Ces réflexions ont pué vivement applaudies ,. & les > 
Motions des Préopinans n'ont eu aucune fuites 0. 
M. de Clermont-Tonnerre a pris la parole (ur la Motion 
qu'il fit hier pour qu'aucun Citoyen actif, réunillant d'ail- 
Jeurs les conditions prefcrites, ne foit exclu des emplois 
publics lous prérexte de la profeflion qu'il exerce ou du 
-culte qu'il profefle ; mais la diícullion paroiflant devoir 
durer encore quelque temps, PhonorableiMembre a pro- 
polé d'ajourner cette queftion à la Séance de demain, 
ordre de deux heures. L Alfemblée Pa ainfi ordonné. 


»M.le Préfident a levé. la Séance, & Fa indiquée à fix 
heures du foir. 
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AVIS. 


Nationale, rue du Foin St. Jacques, Nº. 31. 

- Le prix pour le trimeltre de Janvier , Février & Mars, 
eft de 15 liv. pour la Province , & de 13 liv. 10 fous 
pour 

MM. les Députés & MM. au 

“verbal paieront toujours, dans la même proportion que 
par le pallé, 9 liv. pour.le trimeítre. 

Une partie de la feconde livraifon de la lifte des Pen-. 
fons , laquelle' partie forme fix Feuilles ¿n-4% , & quatre 

Feuilles & demie in-8º, paroit aCtuellement. On aura la 
-votaliré de cecre livrailon fur la fin de la femaine. 

* Décret de PAMemblée Nationale ; , Concernant la 

Conftitution des Municipalités. | 


- * Rapport des Commiflaires nommés pour Pexamen des. 


- Projets de Banque; par M. le Couteulx de Canteleu. . 
De la reftiturion du Comtat des 
“Etar d'Avignon. | 

* Second Rapport du Comité Milicare, par M. Dubois 
“de Crancé. A 

Plan de Rapport du Comité Ecctfiafique par M. Dus 
“rand de Maillane. 


“Opinion de M, Durand de Maillane fur le Décrer “da 
2 Novembre. 


“A Paris, de PASSEMBLÉE 
NATIONALE, “rue du Fein Nº, 
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Séances de Mardi 22 1789, x heures du fo | 
Mercredi 23, neuf heures du matin. 


Du Mardi 22 Décembre, fix heures du dir 
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= M. le Prélident'a annoncé que “qui 
- 4 Pordre du jour ce matin, avoient éré- renvoyés à la 
Síance du foir: favoir, la le“ture d'un Mémoire prélenó —* 
parla Commune de Paris, Se & “celle Pune Lettre & d'un 
Mémoire de M. le Marquis de Bouillé , portant qu'un' Dé- 
puté de Charleville avoit porté des plaintes a YAtfémbiés 
fur-Pexporariondesgrams. 
M. de Dillon a également propolé à PAlemblée de 
faire parr d'un Cahier envoyé par M. d'Eltherazy, con- 
tenan: des Certificars fur Pexadtitude avec les cor- 
dons de troupes failojent le fervice. | 
_ Un Membre a réclamé la parole, Pour former dés 
plaintes” fur Poppolition qu'on 'mertoit, daris plulieurs en- 
droits, à la libre circulation des grains & à Tapprovifionne- 


- ment “des Villes. 
Un Secrétaire a comméncé la leture d'un - 
9 de M. dEftherazy ; mais M. d'Eftourmels a déclaré 


erre porteur d'un grand nombre delertres vênant de 
Cambrai; qu'il refpeétoit trop les momens de PAffémblée ; 
qu'en conféquence il demandoit le renyoi dé tous ces ob- 

“jets au Comité des Rapports, &-qu'il faifoir li Motion de 

“faire cemerrre au même Comité tourés les lettres de cette 
“nature, & d'y renvoyer les pieces juftificátives adreífées 

“par M.“d Eftherazy, afin qu'il en rende compre , Jeudi , 
al ; ce qui a été décréré, 
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On a fait enfuiveyleCture d'une Lettre de M. fe Lieu- 
tenant-Civil du Chareler de Paris, ayant pour objer de 


saflurer Affemblée (ur Peffrattion faire au Greffe Criininel 


dá Chatéler, dans la nuit du Dimanche 20. Voici la teneúr 
de certe Lettre. És 


| | 
« MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


» L'Affemblée Nationale à pu concevoir quelgque inquié- 


- tude [ur ce qui s'elt paflé au Greffe Criminel du Chãreler, 
la nuit de Dimanche dernier , & je ne puis trop me hãrer 


de la raflurer (ur les fuites de cer événemenr. . A 
» Le premier foin de M. le Lieurenant- Criminel, de 

M. le Procureur du Roi, & le mien, a été de me tranfporter 

fur-le-champ au Chateler, d'y vérifier Pexiftence des piêces 


qui peuvent intéréfler la liberté nationale , & dont lá 


dans peu, fi 
Je feul motif de cet atrentar. 


connoillanice nous a été artribuée par les Décrers de PAL 
femblée: nous avons eu la farisfaétion de reconnoitre qu'aa + 


cune de ces piéces n'avoit été enlevée; quelques-uns des 


coupables ares été arrétés; on doit elpérer de connoitre 
1 Pelpoir de voler quelques effers précieux a été 


1 » Jofe vous fupplier, M. le Préfident, d'en informer 


Alfemblée Nationale, & de lui renouveler Phommage 


relpectueux d'une Compagnie entitrement devouée au 
Service de la Loi, j 


» Je fuisavec relpedt , Sc. Signé , TALON. 
É Ce Mardi matin 22 Décembre 1789. | 


“L'Affémblée a témoigné la fatisfadtion du zêle & du pa- 


- triotiíme des Ofhciers de ce Tribunal. 


— MM. du Comité de Vérification ont anhoncé que les 
Pouvoirs de M. Blaizet Durieu, qui avoit été nommé pour 
templacér M. le Duc de Villequier, Député de Bouloghe 


“a admis M. Blazer Durieu. 


"dela Commune de Paris, porrant une inftante priére de 


o 


> 


+ 


far, mer, étoient en régle; en conféquence, l'Alfemblée 
Guillotin a prélenté à PAMemblée pne Délibération 


prendre en confidération les Mémoires de MM. Boncerf 
de Lambert, tendant à procurer du (oulagement aux pau- 
vres Ouvriers, en leur foutniflant du travaik, ainfi qu'aux 
Enfans-Trouvés & à tous autres, Ila conclu à ce que ces 
peros fullent renvoyés au Comité d'Agriculrure & de 
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3 | | | 
Un Membre de ce Comité a expofé que ces Mémbires 
avoient déja été envoyés à ces Comités; mais qu'ils m'a- 
- vojent pas cru devoir s'en Occuper, les croyant furpailer 
leurs pouvoirs; que les Comités, pour s'en charger, avoient 
befoin d'une autorifation fpéciale. 
M. de Virieu a fait la Motion d'établir un Comité de 
lept períonnes pour s'occuper 'des moyens de (oulager les 


Pauvres de la Capitale & des Provinces. | 
Un autre Membre a propolé de nommer un Membre 
par Généraliré. 
Un autre a dit que le Comité d'Agriculture avoit été 
nommé pour cet objet, & il a conclu à ce que Pon auto- 
risar le Comiré à s'en occuper. 
Un autre a demandé qu'on l'envoyát à tous les Dipar- 
temens, étant impollible de rien décider, (ans avoir des 
connoiflances locales três - exaítes, parce que, a ajouté 
M. Petion de Villeneuve, notre zêle feroit peut-érre mal 
_fecondé par nos moyens, $2 nous trouvanr dans Pim- 
pollibilité de farisfaire aux demandes de toutes les Mu- 
nicipalités , il eft imprudent de nommer un Comité. 
- Un Membre du Comité des Finances a dit que dans 
le Plan général des Finances, on s'étoit occupé de deftiner 
un fonds pour le toulagement des Pauvres. 
Un Membre a propolé de charger de ce foin les Mu- 
Il a éré décréré de renvoyer la ¡pétition de la Commune 


“de Paris au Comité d'Agriculture , afin quiil drefle une 
inftruétion fur cette partie. 


M. le Préfident a propolé de pafer à Pordre du jour. Le 

- MM. les Dépurés de St. Domingue ont réclamé la priorité | 
pour le Rapport fur les Subliftances de cetre Colonie. y 
M. Hébrard la réclamée pour le Rapport contre Pexpor- 
tation des grains , Rapport déja entamé dans les Séances 

 précédentes. Elle lui a éré accordée. 
. M, Hébrard a dit que malgré les mefures de l'Allem- 
blés , jamais Pexportarion n'avoit été plus vive, & la | 
circulation intérieure moins libre; quon en recevoir E 


“des nouvelles de tous les cótés , que la téte des Ofh- 
e - ciers de Noyon avoir été mile à prix. Un Juge dans 
 PAuvergne a été tué ; un autre dans la Sénéchaullée 
_«d'Heral pendu en efigie, pour avoir woulu établir la 
pr libre circulation. .... | 
le Wa. propolé un Brojet. de Décrer portant des peines . 


- plus féveres contre ceux qui Le rendent coupables du 


A 2 


crime d'exportation.. 
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»¿M: le Rapporteur a été interrompu:, au milieu dé la 


concerter pour-cetrre affaire. 
M. le Vicomte de Mirabcau a obfervé que le cas qu'on 
venoit de reprocher arriveroit toujours, tant qu'on laifier oit 


“Aubhifter Pabus d'employer un Membre dans plufieurs Co- 


mités , qui fe tiennent tous à la même heure. ne 

-M.le Comte de la Gallionniere a dit que les régimes 
réglementaires concernant les grains ne fervoient qua 
entretenir la fermentaticn, & augmenter Pinquiérude des | 
Peuples; qu'avant les Primes accordées, le pain étóit à bon 


«marché; que les Primes ne font qu'inviter à la fraude ; que 


le Décrer-propofé par M. Hébrard tendoir à faire de la 
legiflarion des grains un régime femblable à celui des: Aides, 


-régime proferir par 'Aflemblée; que les vifites chez les 
“Citoyens ferojent une véritable imquifition, & que PAÍ- 


fembiée en fe renfermant dans fes précédens Décrers, en 


-continuant de protéger la liberté la plus abíolue . dans 


lintérieur du Royaume , & de fulpendre fevêrement route 
exportation excérieure , devoit décréter quil ny avolt pas 


-lieu à délibérer. 


M. de Bois-Landry s'eft élevé contre la peine de mor 


_propolée par le Décrer. 
-—M. de la Poule a demandé qu'on divisar la queftion , 


Minage. 


parce qu'on avoir joint au Décrer Pabolition du droit de 
Un Membre du Comité de Commerce & d' Agriculture - 


a dit qu'il fe préparoit à propofer un Plan (ur cer objer. 


“M. Duport a dilcuré la demande d'abolition des droits 


- de Péage & Minage, Kc. & 2 conclu par dire que PAL 


femblée avoit bien le droit de fopprimer abfolument ceux. 
quí étant percus au profit du Roi, appartenoient à la 
Nation ; mais que pour ceux qui apparrenoient à des 


- particuliers , c'étoit une' propriéte-, un patrimoine y que 
fi Pon croyoit néceffajre de les détruire , il faloit qu'ils 


On éft allé aux voix fr le Projet de Décret du Comité 


des Rapports; & les voix ayantoéré prifes par aflis & 


levé, PAflemblée Nationale a décréré «1º; qu'il avoit 
pas licu à délibérer fur la “partie“dã Rápport da Comité, 
qui propofe des: Réglemens “três - fevéres ; entrautres la 
peine de mort contre ceux qui manqueroient aux Décrers 
/ 


- 


4 
- «Jecture de ton L/ecretr, par un viembre. du Comunue, qui 
Ee a déclafé que ce Rapport n'étoit. point celui du Comité. 
o Wa répondu que c'éroir li réunion des avis réumis du 
E. Comité, & de MM. E & Salo: chargés de & 
Re. omitê, & de . Emmer alormmon , charges de te 
34 
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de 'AfTemblée qui interdifent Pexporratión des graiis SE 
qui en ordonnent la libre circulation dans Te Royatime. 
» 2º, Que les Comités de Féodalité, de Commerce de 
d'Agriculture prélenteroient à PA femblée dés Projers de 
Décrets fur les moyens de fupprimer , injuftice 1s 
droits de Minage , Hallage , Péago , Etalagé; Leyde ; & 
MM. les Députés de Saint -Domingue ont renonvellé 
leurs réclamations fur Pexamen de leurs fubfiftances. 
Ce Rapport a éré ajourné à la Séance de demain matin, y 
à Pordre de deux heurés. 
M. le Préfident a levé la Séance à neufheures & de 


mic, 
& Ja ajournée à demain neuf heures da mad.” > 


Du Mercredi 2; Decembre 1789 , neuf heures du matine 


La Síánce a commencé par Pannonce de plulieurs.dons .- 
parrioriques. M.Gollin, qui a pris le premier la parolesa 
dit: M. PAbbé Major, Proteeur diftingué au Collége de. 
Bar-le-Duc., Capitale du Barrois, a ihorneur de faire ada 

“Nation Poffrande parriorique du Planéraire adtuellement 
fous vos yeux , que M. de la Lande regarde comme le 
plus propre.a donner une juíte idée du fyftéme du monde. 
Cer Altronome diftingué a donné les plus grands éloges 

-à linvention de M. Major & à fon exécution. Plulieurs 
Amateurs ont defiré enrichir leurs Cabiners de certe Ma- 
chine ingénicule; fon Auteur préfere d'en faice hommmge 

M. Goílin a annoncé des. dons parriotiques de la 
part de-pluheurs Communes, favoir, de 264 liv. de la-part 

- de celle de Miligny-le-Perit ; de 600 liv.de la. pare de celle 

“de Loizy ; de 800 liv. de la part de celle de Maizons de de 
3000 liv. de la part des Habitans de la Haiecourt. 5: 

M. le Préfident a éré chargé d'ecrice 2. ces Communes 

-& à M. Major, pour leur témoigner la fatisfaction de PAÍ- 
Ma eré fair mention de: plufcurs autres. dons. patrio- 

- Sc d'un grand nombre d'Adrelles portant routes 

- Padhgfion la plus exprefle aux Décrets de Allumblés Na- 

«ba leéture du Procês- verbal de la Séance d'hier au forr a 
donné lieu à une obfervaticn de la parr de M. Lucas, Dé- 
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| 
puté du Bourbonnois ; il a demandé que les droits de Leyde 
(fent compris dans l'énumération des obltacles qu'éprouve 
la circulation des grains, & dont la fupprelhon fut pro- 
polé dans la Séance d'hier. Il a paru convenable de com- 
prendre le droit de Leyde dans le nombre de ceux fur lef- 
quels les vues de fuppreflion doivent porter. 
M. de revenant à la Motion qu'il 
fit dans la Séance de Lundi, & qui formoit Pordce du 
“jour, a développé les motifs de fon opinion pour qu'aucun 
Citoyen aétif ne fur exclu des emplois publics, luus pré- 
texte de P'érar qu'il exerce ou du culte qu'il profelfe. 
“LOpinant a parlé fucceflivement des Comédiens, des 
Juifs, & des Exécureurs de la Haute Juftice; & il a appliqué 
fuccellivement à chacune de ces clafles de Citoyens ce qu'il 
avoit à propoler d'abord relativement aux profeflions , 
enfuite relativement au culte ou à la religion. 
Quant aux profeflions, M. de Clermont-Tonnerre a pofé 
pour principe, qu'il faut fupprimer ou interdire celles qui 
font nuiíibles, parce qu'elles font ceníées former un délir; 
mais qu'on ne doit pas avilir celles qui font autorilées, ou 
même commandées par la Loi, 
-- Quant à la Religion & au Culte, POrateur a pofé un 
“autre principe, favoir, que la Loi de P'Érat ne peut étendre 
fon empire que [ur la morale, & non fur la perfualion ou 
"les idées des individus. 
Prévenant les objedtions, M. de Clermont-Tonnerre y 
a répondu en failant remarquer que les inconvéniens qu'on 
“pourroit lui oppofer, proviennent des vices des préjugés. 
“anciens, & de la police mal entendue qui les a fait nairre. 
= AM, Maury a dit « quien rendant hommage anx ralens, 
ss aladialectique & aux idées ingénieules du Preopinant , 
A alloit profefler des opinions diametralement con- 
tramres. ». | | 
L'Orateur à effectivement combat fuccellivement 
“toutes les propolirions & tous les motifs développés par 
M. de Clermont - Tonnerre; il a fair remarquer que Pon 
“éprouve un fentiment naturel de répugnance à la vue des 
* perfonnes qui soccupent, fans y être contraintes & de 
fang-froid, à faire périr leurs (emblables.... que Pétar de 
Comédien rend .les enfans indépendans de Paútorité pa- 
“ternelle... que les Juifs font éloignés de toure allociation 
"politique par Vefpérance dans laquelle ils vivent de voir 
- naitre leur Roi, & que leur fcrupule fur la célébrarion du. 
& de leurs audces Féres les rend inhabiles à Agrix 
- | | | » 
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M. Maury a miis dans cette difcuflion Pordré, la clarté 
& la force dont il donne louvent des preuves; 82 il va ft 
avantageulement employé les reflources de Péloquence, 
quil a été. pra géncralement applaudi, quoiqu'il ait 
paru allez fenfiblement qu'il n'obtenoit pas Pallentiment 
général fur toutes les parties de fon opinion. ue 

M. Robefpierre a dit que les bonnes Loix changent les 
préjugés , qui font conhiderer comme infames les pet- 
fonnes chargées de lexécurion des jugemens.....quau 
moyen d'une: meiileure police, le deviendra 
Pécole des mecurs.... que ce Íferoit animer toujours les 
Juifs contre Vintérêr public, que de leur refufer les avan- 
“tages que peuvent prétendre les autres. Citoyens; il a 
yoté pour la Motion de M. de Clermont-Tonnerre. 
- M. Duport dit que les Juifs ont en leur faveur, dans 
pluficurs Provinces, Pulage d'occuper des places dans les 
Maunicipalités ; que Poppolition qui le trouve entre leuts 
loix religieufes & nos loix politiques n'eft pas un motif 
fufhlant pour les éloigner ; qu'il faut , avant tout, exiger 
le ferment que PAllemblee Nationale a prefcrit à tous 
les Citoyens; qu'on ne peur les éloigner sils contraétent 
Pobligarion de remp..: tous les devoirs de Citoyen Fran- 

Il répond à Pobjeítion de M, PAbbé Maury, qui a 
voulu que les Juifs ne fuflent pas admis; parce qu'ils 
forment une Nation diftincte ; Sc il dit que ceft fans 
fondement que Ion veur faire confidérer les Juifs comme 
une Nation; qu'ils n'en forment pas une féparée de, la 
notre; qu'il ne peut pas exifter de Nation fans territoire; 
- & que les Juifs le trouvant (ur le Territo 


ire François, 
font partie de la Nation Françoife. 


M. Daport ajoute , que des Anglois & des Hollandois 
qui fé trouveroient domiciliés en France, ayant fair le 
Cocina d'étre fidéles à la Nation & à la Loi feroient re- 
gardés comme Francois ; que c'eft mal-4-propos que Von dit 
“que les Juiís ne pourroient jamais s'amalgamer ¡avec les 
“Ciroyens François; quel'amalgame s'établiroit par nos Lois, 
“& qu'il elt de la politique de V'érablir; que les Anglois 
comptent parmi leursCitoyêns , les Quakers, dont les prin- 
cipes humains doivent:érre chers à la philofophie; qu'ils 
n'ont pas voulu leur faire Pinjure de les priver de ce titre 
,malgré qu'ils ayent érabli ;-comme maxime re- 
ligieufe, qué leurs mains ne s'emploieroient jamais à 
-fulion du (ing humain , même loríque: leur Patrie étoic 
fmenacés d'uné invalion prochaine ; que ces principes hu- 
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quem ——; pe: 


mains ,' mais. contraires à la. défenfe «du Corps Social, 


goppolent bien autant 3-Pamalgame, que ceux des Juifs, 
éc.que les Anglois n'ont cependant pas refulé de leur ac- 
corder le titre & les droits de Citoyens; & que nous ne 
deyons pas mépriler un fi bel exemple. . | 


Si les Juifs sobligent à remplir tous les 'devoirs de Ci- 
royen , pourquoi les priver des droits qui font attachés à 
“"Dopinion, dit-il enfin, ne peut être une railon déter- 
minante pour exclure les Juiís & les Comédiens. C'eft le 
moyen de les artacher à VErat. La profeflion. de ces der- 
niers peur devenir úrile aux mocurs, & Popinion publique 
changera lorfque les Lois autont changé leur lorc. : 

* H propofe enfin de retrancher de la Motion.de M. de 
Clermont-Tonnerre le mor culte qui y elt renfermé, Ce 
mot pourroit, fuivant lui, alarmer les períonnes foibles 
qui croit que Pannonce d'une tolérance religieníe ell 
“une attaque de la religion qu'elies profefíent. D'un autre 
córé, la tuppreflión de ce mot Ótera aux ennemis du bien 
públic, un moyen de tróubler la la paix du Royaume, qu'il 
elt fi important de maintenir pour établir la Conftitution. 
* Plufieurs Membres demanden: que la Motion de M. 
Duport foir mife aux voix. Cetre demande étant contefté e, 
on demande que Fon mete aux voix la queltion de favoir 
f la Motion de M. Duport aura la prioriré, L'épreuve 
“répérée à deux fois ne paroillant pas complete , l'appel 
“nominal eft demande, & il eft décidé, à une majorité de 
“408 voix contre 403, que la Motion de M. Duport n'ob- 


¿La Motion de M Duport eft Conçue en ces termes; 
« «Tout Citoyen ACUÉ, né François, a droit d'êrre Ele teur 
éligible aux Municipalités & autres emplois, en fatisfailant 
“4 toutes les conditions préfcrites établies par les Décrers 
“de PAlfemblée, dérogeant à tous les Loix & Reglemens 
La Séance eft indiquée pour demain à P'heure ordinaire. 
“M. le Prélident anmonce que Pordre du jour fera d'aller 
aux voix fur la premitre Motion propolée, & enfuite de 
“difcuter quelques. Articles de Conftitution. .... 


“A Paris, chez BauDovin, Imprimeur de PASSEMBLÉE 
+ NATIONALE, rue du Foin St-Jacques, Nº. 31. 1789, 
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Du Jeudi 24 Décembre 1789, neuf heures du matin. 


EL a été fait leóture du Procês-verbal de la Séance de 
Mardi dernier, & de celle d'hier ; aprês quoi il a été fait 
mention de plulieurs Adreíles , & d'une Lettre écrite a M. 

le Prélident par les Comédiens François, pour demander 
Sil avoit été rendu quelque Décret à leur fujer. ; 

- Un Membre a propolé de ne pas tenir féance Samedi - 
prochain , afin qu'il y ait trois jours de vacances. 

M. P'Abbé Maury a appuyé cette Motion , difant qu'elle 
avoit été adoptée fous la dernicre Préfidence de M. Fréteau. 

Il a éré oblervé par d'autres Membres que cette Motion 
fut effeétivement propofée, mais qu'elle ne fut pas décré- 
tée; & PAMemblée a décidé au contraire, par aflis. 82 
levé , qu'il y aura féance Samedi prochain à Pordinaire. 
- ' Une aflociation, appelée Confrérie du Saint Sacrement, a - 

fait un don patrioque de mille deux livres. | 
- Le fieur Dagnon , Médecin ordinaire du Roi, a donné 
Sá fait remetrre (ur le bureau un Thermométre de Santé, 
garni en or & enrichi de diamans. 
Dejean, Do&eur en Médecine, a fair un don 
pécuniaire qui a également été remis fur le Bureau. 
“M. le Vicomte de Mirabeau a propofé de décréter : 
1º. que des qu'une queltion aura éré mile aux -voix par | 
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“des Départémens. 


5 


“appel nominal, aucun des Membres de PAfemblés ne 


pourra quitrer la Séance avant d'avoir donné fa voix ; 
2º, qu'il ne fera plus tenu pendant PAfemblée générale 


aucune Allemblée particulitre, ni pour divifer les Pro- 


vinces, ni lous aucun prétexte quelconque. . 
ll a éré décidé qu'il n'y avoit pas licu de délibérer 

for la premitre de ces-propofitions. 

- M. Daude de Saint-Flour a oppofé à la feconde propo- 
fition la confidération que le travail de la circonfcriprion 
des Départemens prefle extrémement , & qu'il feroit im- 
pollible de le parfaire dans pinto mois, fi Pon nes'en . 
eccupoit que dans .Pintervalle des Séances. 
- M. Guillotin a fair oblerver fous différens points-de-vue, 


“Ja nécellité ou font tous les Membres de PAemblée, d'al- 


filter. aux Séances qui touchent à fa Conftitution & aux 
inzérers généraux de PErtat; 1l a propofé de 'fupprimer les 
Séances du foir pendant le temps de la circonfcription des 

" la été décrété que la feconde propolition de M. de 
Mirabeau demeurera ajournée julqu'apres la circonícription 

_—M. de Touflain a demandé que les Décrers rendus 
par 'Alfemblée Nationale , notamment ceux qui font 
relatifs aux foréts, foient envoyés aux Curés pour être 
publiés aux Prônes dans chaque Paroille. | died 
““Cette Motion a été renvoyée aux quarre Commillaires 
chargés de vérifier Penvoi des Décrets aux Tribunaux -& 
aux Municipalités. 
—M. le Duc de Liancourt, parlant fur Pordre du jour, 
a écarté de la difcuflion une des dénominations ou qua- 
lifications dont il fut parlé hier, au fujer de laquelle il a 


dit qu'il ne deyoit jamais en étre fait mention que dans 


les cas ou il y a lieu de s'occuper des peines de mort. 


- POpinant a propofé de charger M, le Préfident d'écrire 


aux Comédiens François que PAflemblée n'a rien décidé 
qui puille leur préjudicier. 11.2 cru qu'il falloit-complézer 
la Conflitution avant de soccuper de la queftion de favoir 
fi Yon accordéra Pétat civil aux Juiés. . 
- M. le Prince «de Broglio a fair la motion , par forme: 
damendement à celle de M. Brunet de la Tuqué , qui 
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fut difcutée hier, d'ajourner indéterminément la queftion 
fut Pétat des Juifs, & derdécréter qu'il n'y aura d'autres 


/ 


conditions d'éligibilité , ni d'autres moriís d'exclulion, que - 
celles ou ceux qui ont été exprimés dans les Décrers de 


TPAflemblée. | 


MM. Deftourmel & de Montmorency ont appuyé l 


Motion de M de Broglio, & Pont confidérée comme amen- 
dement à celle de M. de Latuque. | Pede 
M. Chalet a demandé la divilion de la Motion dé 


M, de Latugue, pour en venir au même but que M. de 


 Broglio. | 

M. P'Abbé Maury s'eft oppolé à Pajournement demandé 
par M. de Broglio , par la raifon que la queftion ayoit été 
fufilamment dilcutée. | 
- E'honorable Membre a dit, dans le développement dê 


fon bpinion, qe étoit éronnant que les Comédiens fe 


fulleut permis d'écrire à M. le Préfidenr. 
M. le Préfident a fair obferver à POpinant que PAflem- 
blée avoit déjà trouvé bon que les Comédiens portaflent un 
don patrivtique de 23,000 liv., & qu'elle leur avoir permis 
d'afMiftér à la Séance. $: 
M. Maury, en reprenant la parole, a parlé d'une corref* 
pondance ouverte entre les Comédiens & M. le Préfident ; 


Pord to. 


ce qui a déterminé M. le Prélident a appeler FOpinant 4 
Une grande partie de ! Aflemblée a applaudi à cette con- 


duite de M. le Préfident; M. Maury a battu des mains 
comme ceux qui applaudilloient ; ce qui n'a cependant pas 
été pris en figne d'applaudiflement. 
Quelques autres Membres ont réclamé contre la conduite 
de M. le Prélident; M. Dufraifle Duchey a pris la parole 
“pour:les appuyer , difant que Vappel à Pordre formox une 
mauvaile impreflion contre la perfonne qui étoir appelée. 
-— Une três-grande parrie des Membres ; notamment ceux 
“qui avoient applaudi, infiftoient aulli pour faire prendre 
le vocu de 'Allemblée fur la queltion de favor Ma, 
Maury avoit dú être appelé à lordre. | PAR 
M. le Préfident defiroit éviter ce parti, comme pou- 


mer pour M. Maury.. 
| A 2 


vant abourir à confirmer (à propre conduite, avec défagré- 
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M. Maury a demandé à plulieurs reprifes, qu'au: lien 
- d'aller aux voix fur cette queftion incidente, on lui per- 
mit de reprendre Pordre du jour; il Pa effectivement 
repris, & a perlifté à soppofer à l'ajournement de la 


> 


 queftion fur les Juifs. - 


Mo de Clermont - Tonnerre, reprenant fa Motion , qui 
a occalionné la difcuTion aétuelle, a fair remarquer qu'il 
-n'auroit pas compris dans fes développemens la profellión 
dont la qualification même répugne à tout homme feníible, 
sil'n'y avoit été forcé par les expreílions qui lui parve- 
- noient de diffsrentes parties de | Aflemblée, & par la né- 
ceflité ou il étoit de fuvre rigoureulement les conféguerices 
qui découlent de fes principes. Il a voté pour Pajournement 
la quettion relative aux Juifs. | 
-M. de Cazalées vouloit que Pon ajournár aulli la queítio 
de favoir: fi Pon diroit les Chrétiens non- Catholiques , ou 
feulement les non-Catholiques , en parlant des perlonnes 
qui pourroient jouir des droits de Citoyens aétifs.. | 


.. .M. Barnave a fait remarquer le danger qu'il y auroit à 
ne pas diftinguer dans le Décret les non- Catholiques de 
tous ceux qui ne feroient pas compris fous la dénomination 
de Chretiens non - Catho!iques; il a demandé la divifion 
pour ajourner "Article relatif aux Juifs. | 
- M. PEyéque de Clermont vouloir au que Pon divisar 
la Motion de M. de la Tuque , mais pour faire prononcer 
dés-a-préfenr au fujer des Juifs, & pour renvoyer la 
décifion du furplus au temps oú Ion soccupera de la 
M. de la Tuque a pris la parole, pour faire obferver 
quo s'éroit principalement propofé , dans fa Motion, de 
- faire décider , dés-a-prélent , Péligibilité des Proteflans ; 
- & que ce feroit manquer fon but que de garder le 
filençe à cet égard, ou d'ajourner a un temps poltérieur 
aux Aflemblées & aux éleétions qui vont fe faire. - | 
M. de Beaumez a parlé fort éloquemment fur les 
trois clafles d'hommes auxquels fe rapportoit la difculfion; 
& il a propolé d'inférer dans le Décrer qui doit étre 
prononcé des-a-prélent , expreflément au fujer des Protec. 
vans, & implicirement au fujer des Comédiens, que 
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VPAffemblés n'entend rien préjuger au fujer des Juifs, 
à Pégard defquels il n'elt rien innové. 
MM. le Baron de Juigné, 'Abbé de Roftignat & le 
Comte de Marnezia ont parlé chacun direétement ou 1n- 
_direétement contre les Motions telatives aux Proteftans , 
"aux Juifs & aux Comédiens. 

“M. le Comte de Mirabeau a relevé quelques aflerrions 
de M. de Beaumez , qu'il difoit erronées, notamment 
Paflurance que M. de Beaumez annoncoit fur le doute 
que les Juifs veuillent vivre en Citoyens de. ; POpi- 
nant a ajouté que les Comédiens ont la poflefhon pour 
Pérar civil; ila citéà ce fujer une difpofition de POrdon- 
“nance d'Orléans , 8c il a fini par voter pour Pajournement 
quant aux Juifs, & pour Padmiflion à Péligibiliré, quant 
aux Comediens & aux Proteltans. . 
- Plufieurs autres Membres ayant encore pe , M. le 
Prélident a propofé de mettre aux voix la divilion de la 

queftion demandée par M. l'Evéque de Clermont. 


“Une autre Membre a oblervé que désréter 'admifliox 
des non - Carholiques aux places municipales, fans pro-. 
noncer fur leur éligibilité aux autres emplois de la So- 
ciéré, ce feroir exclure politivement les non-Catholiques 
des emplois civils & militaires; que la qualité de Citoyen 
aétif , telle qu'elle réfulre des précédens Décrets de P'AÍ- 
femblée , fuppoloit évidemment le droit d'éligibilité à tous 
les emplois civils & politiques, fans aucune exception. 
“On a réclamé le Rêglement qui autorile tour Membre 
à propofer la divilion, loríque y fond de la propofition 
permet qu'elle foir divilée, M. le Préfident a mis aux voix 
fi la queftion étoir fufceptible d'érre divifée, Sila Eré 
décidé qu'il n'y avoit pas lieu à la divifion. z | 
On a enfuite propolé dé mettre aux voix le premier 
amendement , qui confifte à mettre dans la Motion le mer 
Chrétien, avant ceux non-Catholiques. Un grand nombre 
de Membres a demandé la queítion préalable fur cetre 
addition , qui, felon eux , excluoit les Anabapriftes & tous 
“autres qui ne profeflent point la Religion, Catholique. | 
“La queftion préalable mife aux voix, PAMemblée a dé- 
cidé quil n'y avoir licu délibérer, > 
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6 
“On a mis aux voix le. fecond amendement , confiltant 
en ces mots: fans entendre rien prejuger , €tc. Cer amen» 
demenr a été adoptré. 

L'autre amendement,, Au furplus u ne pourra être oppofé 
etc. , mis aux voix, a éré adopré. 

Enfin, M. le Préfident a mis aux voix la motion prin= 
cipale ; qui a été adoptée ; den ef rélulré le Décret 
faivant | 4 | 


ec Alfemblés Nationale , 1º, que les non-Ca-. 
« tholiques qui auront d'ailleurs rempli toutes les condi 
» tions preícrites dans fes précédens Décrers , pour érre 
» Eleéteurs & Eligibles, pourront êrre élus dans tous les 
» deg rés d'Adminiftration , fans exception. 

» 2º, Que les non: .Catholiques font capables de tous les 
» emplois civils & militaires, comme les autres Citoyens; 

» Sans entendre rien innover relativement aux Juifs 
» fur Vétar deíquels PAfMemblés Nationale fe rélerve de 
» Prononcer. 

» Au lurplus il ne pourra étre oppofé at éligibilité d' aucun 
» Citoyen d'autres motifs d'exclufion que ceux qui ré- 
» Íultent des Décrers conftitutionnels, 

» Arréte que le Préfident fe retirera par devers le oi, 
» pour préfenter le préfent D¿cret a fon acceptation ». 


- M. le Préfident a indiqué , pour Pordre du foir, le 
- Rapport fur la Procédure Criminelle , é$v il a levé la 
Stance aprês trois-heures, & Pa indiquee pour ce foir , 
à fix heures. 


“Os fouferit Imprimegr de HAemblée 
Nationale, tue du Foin St. Jacques, Nº. 31. 

Le prix pour le trimeftre de Janvier , Février & Mars, 
eft de 15 Lv. pour te Province y & de 13. liv. 19 fous 
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“MM. les Députés & MM. les Soufcripteurs au Procês- 
“verbal paieront toujours, dans la même proportion que 
par le paffé, 9 liv. pour le trimeftre. 

Une partie de la feconde livrailon de la lifte dk Pen- 
fions , laquelle partie forme fix Feuilles in-4º , & quatre 
Feuilles 8 demie in-8º, paroit adtuellement. On aura la 

sotalité de cetre livraiflon (ur la fin de la femaine. | | 
Décrer de PAMemblée Nationale » Concernant la 
- Conftitution des Municipalités. 
Rapport des Commiflaires nommés pour Pexamen des 
Projets de Banque; par M. le Couteulx de Canteleu. 
* De la reftitution du Comtat Vénailhn, des Ville & 
Erat d Avignon. . | 
* Second Rapport du Comité Militaire, par M. Dabois 
- de Crancé. 

Plan de Rapport du Comité Ecoéfiaflique, ata M. Du- 

rand de Maillane. 

Opinion de M. Durand de Maillane , A le Décret du - 

2 Novembre. 


- * Projet de Porganifation du Pouvoir Judiciaire, propofé 
à 'Aflemblée Nationale par le Comité de Conftitution. 


A Paris, chezBAUDOUIN, Imprimeur de PASSEMBLÉE 
NATIONALE, rue du Foin-St-Jacques, Nº. 31. + 
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Siances de Jeudi 24 D ¿cembre 1789, fo tx heures de 
> de Samedi 26, neuf heures du matin.. 


Du 24 _Décembre , fix hébres du 


Le Parriotifme des François fe mnsiáfoito dans toutes les 
parties du Royaume, $ dans toutes les clafles des Ci- 

toyens. li Paccroit, il devient plus actif, à mefure que on - 
approche de l'époque heureufe de Pérabliffement des Mu- 
nicipalités; il n'eft point de facrifice que les Francois ne - 
foient difpolés à faire pour obtenir la Conftiturion qui 
leur eft allurée. ls trouvent leur plus douce jouillance.' 
dans les privations qui tournent à lavantage de leur Patrie. . 
La franchile des propriérés , la liberté des Hommes ,-& . 
Pégaliré des Droits entre tous les Citoyens ; vont dure la 

A four du bonheur des individus , & de la profpérité de - 
tar. 

- Les Députés de Moret en Gatiñois offrent à PAfemblée 


"Nationale un don patriotique de jogo font admisa 
la Séance.. 


M. de Gouy d' Arly fufpend pour un moment Pánnonce 


des Offrandes à la Parrie. ll expole la malheureuíe fituarion 


“des Colonies; il demande un ajournement a jour fixe, ee E 
“en faire le rapport. 


Les d une Ville de 'lle-de-France viennent 
| Ao 


/ 


$ 


e 
+ 
| 
+ 
1 
é 
” 
ha 
» = - | 
ia ta 
e 4 
+ 
e y 
”. Y 
. 
— 
E 
+ 
. "a 
Po, 
y 
' 


/ 


“potter à p Alfemblée Nationale | une. de 785 liv. $ 


3 d., provenant de Pimpofitton des ci-dévant "Privilégiês. 
lis fe privent du foulagement qui. leur ef offerr. Hs ne 
cherchent pas leur avahtage particulier, mais 


“Rozoi, en Brie , animé des mémes E “offte Y 
la. Parrie, Jimpofidon gpi des Pri-. 
vilégiés. 

“Une Dame veuve, ¿Lime penhion de 
60,000 livres, fair remile à DEtat du tiers de fon revenu, : 


peridant.- la: duréé. dê fa vie; elle y. ajoute le don - 


de tous les arrérages qui lui font dás”, -montant a 80,006 
livres. 


La Ville “de Beaumont pa Loire vient offrir un Don, 


Réguliers, de Chareaudun offzent 55 


mares d'argént. 


Un Parriculier fait. den à la. Patrie d'une cant de 
5,500 livres; Un autre dorme une Montre, & le principal 
“d'une rente de 54 livres. 
Un -Capitaine au régiment de Normandie fait Temife 
PEtar d'une penfon de quatre. 
anntes: 

- Une «de POrdre de fair Pabandon de 
tous fes Biens ;' imontant à 35,000 liv. de rente. Un jeune 
“Ecolier-donrie trois louis, renónce aux petires joul-. 
Íances que cérte. auroit pu lui procurer , pour, 
ajourer aubien. public.» | | 


Partichlier; détenu à fait un don. q 
“de 400 liv. Unvautre Particulitr fait remile de 582 liv. 


en argent; de 502 liv. d'arrérages de rente “qui lui, 
font dús. 


Une Mailon Bénédidtins envoie à P'AMemblée 


xante- neuf marcs d'argent, + 
Dom Gervaix, Religieux de Citeaux, fai le don 
dal be à quo) SD 


“La: Ville de. Scheleftat demite à Nation une prejivo,, 


de patriotifme ,-€n envojane une fomme de 10,000. 
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fait .remife à la Nacion. de la Finance dé fa Charge. 
La Ville de Brellicux;ven Dauphiné, fair le don à la 
Patrie, d'une rente fur PHotel-de-Ville , au Pan de 
12,000 livres. 

“M, de Linieres , fait. remife de: 1,063. liv. 

ui lui éroient dues. Un autre Ofhcier, animé dés mêmes 

offre une fomme de 403 livres. 

Communauré de Religieufes :rend hommage aux 
Décreis: de 'Adlemblés em taifant labandon de tous les 
Biens. 
Plulieurs de , en 

[ant toutes leurs Boucles -d'argent , forment une fomme 

de 15,000 liv. ,: qu'ils envoyenr à Aftemblée: Ville 

de Ste Menou fair un don à la Patrie , d'une lomme dé 

5,900 liv. Plufieurs- Particuliets de la-même Ville 

ajoutent , lun une écuelle d'argent , Paurre des "Boucles , 

Covers d'argent, une Tabaticre dor , une 

“dor. 

Berger le jeune, Négociant à Lyon, oftre de puyer 
indépendamment de (a. contriburion  patriorique.,; une 
fommé de 1200 liv., lorfa ue la Conititurion fera érablie. 
“La Ville de Genéve a offett dné:fommé de 900,000 liv.; 
on n'a encore rien ftatué; un Membre demande que PAÍ- 
Temblée fe décide à Paccepter ou. ara refoler. 

M. d'Arambure demande que, M. le Préfident (oie au- 

torifé à demander fi certe lomme eft um pur don patrio 
tique , ou un paiement de leur centribution, . 

 M. Barnave Soppofe à ce que. reçoive des Genevois 

uti don parriotique. Il dit que ce n'eft pas la Républiquede . 

Genéve qui fait Poffre de ce don , mais le Conleil Geffevois; * 

que cette (omme'a' petit-être té olfeite dans la vue d'ob-. 

tenir la protection de la France*póúr maintenir une forme 

“de Gouverñémient, qui à été dégradéc y par Fappareil des 

forces de ly France. | 

dit queles érrafigers, né Bedvént être à faire dés 

dons; ni foumis aux contributióris patrioriques; qu'en les 
acceptarit; on pottetoir atteinte à lá digniré natiohale; qu'il 

. eft impórtant de conferver: cétré digniré , qu'élle eft"eflén* 

Eclle au crédit y & que le crédit d'une Nation tient au fen- 


Az 


- 
- - 
us. APS +. 
y PA 
+ Ad 
r 2 
1 
- E f 
» 
> 
$ e 
. 
e 
+ 
» 
y 
+ 
y 
4 
. 
F 
+ 
” a 
, - 
ú 
o. r 


4 


—propriétês. 


má 
ho 
- 


“timehr de fes forces & de fes moyens. Les Genevois, ont des 
: paopriécés en France, Eh bien! ajoute-t-il, leurs propriérés 
foumifes à da contribution patriorique ; il faut 
fe borner à leur. demander A Voffre des 909,000 eft faite 
“en paiemént de la contribuzion -qu'ils doivent [ur leurs 


M. d'Eltoutmels ne veut pas 'entrer dans Pexamen du 


-Goavernement Genevois ; il eft d'avis que leur don foir 


M. de Volney demande lP'ajaurnemént de cette queftion, 
qu'il prétend de difcullion. 1: attend des ren- 
(eignemens quil sempreflera de communiquer. D>ux 


Lertres de Citoyens Genevois annoncent que Poffre de la 
“Somme de 900,000 liv. n'elt pas celle de la République , 


mais du Coníeil; que la garantie de la France lui coúte 
plus de cinq «millions depuis 1784. Ces Lettres font pré- 
fumer des. motifs cachés dans Poffre de-ce don. Tl eft une 


grande queftion qui fe trouve liée “avec cette oftre. 
C'eft celle de favoir fi Pon peut accorder des garanties fans 


Les Magiftrats de Fribourg, aidés de la protection de la 
France , ont empéché en 1764 que leur République ne 


 changeãt fa Conftitution,-S ont déclaré qu'ils n'éroient 


“comptables Dieu feul de leur pu.flance. Sans-la pro- 


établi un femblable principe. 


teétion des Armes súrement pas 


-* D'aprês ces confidérations, Pajournement de la queftion 


a éré demandé décrété. 


== fituation des Colonies; il dit qu'elles manquent de fubi- 


tances, qu'il faut ablolument prononcer (ur leur fort. 


“M. Nérac, Négociant à Bordeaux , répond que la fitua- 
tion de nos Colonies n'elt pas fi afiligeante qu'on l'expole , 
“que la farine de Bordeaux n'y vaut que 4 lous 6 d. la livre. 


 M. Charles de Lameth contefte le fait; il dit que les 
malheurs de cerre Colonie font réels , il demande un 
ajournemént à jout fixe; il eft décréré pour Mardi. .. 


L'Allemblée revient enfin à Pordre du jour fur:la Juri(-: 


- prudence Criminelle; M. Tronchet fait le Rapport de toutes 
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les difficulrés qui fe font ¿levées sd les clafle en trois 


“pas à la peine quil a méritée, afin qu'un Citoyen foir 
préfervé du danger de (uccomber tous le poids d'une ac- 

cufation calomnienfe. 
M. Tronchet fait connoitre à PAlemblée la 


Soldars “du baraillón auxiliaire des Colonies qu'il offre 
2400 liv. Une Ville de Bretagne charge un de Dé- 


- 


> - Fonétions & Adjoints. 
| e Fonétions & devoirs du Confeil de 'Accúlé,. 

30. Fonétions relatives à la forme des Jugemens. 

Ces: trois queftions font difcuttesavec la plus grande 
précifion. Les principes de PAfembite , fur la publiciré 
de la procédure'criminelle ; y font expofés dans le plus 
grand “Certe publicité intéreito Pordre public & tous 
les Individus. Elle ch établie afin que le Coupable n'échappe 


de quelques Adjoints qui ont été nommés ; & la conduite 
de quelques aurres , quí , apres avoir été nommés, ont refuflé 


de remplir leurs fonétions. Il eft efTentiel que ces fonétions 
- foienc-templies: il faut trouver des moyens pour porter 


“les Citoyens à les remplir , & il faut chercher ces moyens 
dans la juftice & la paifon: Celui qui refufe de remphr 


les devoirs de la Société “doit erre privé des droits de Ci 


toyen'; cette privation ne doit pás erre pour toujours, 
mais pour un temps plus ou moins long, fuivant les dif 
férentes eirconftances quí font avec beaucoup 
. de lagellé 


M. dit que a fair naitre la queftion 


“de favoir fi les Adjoints éroient réculables ou non ; “que. 


les uns ont penfé qu'ils ne: devóienr pas être , parce 


- quils m'exerçoient pas. les fonétions de Juge ; que les autresk 


ont penfé que les motifs de récufation devoient être admis 


contr'eux, parce que leur préfence peut intimider Paccufé, 
Comme ces” queftions méritent un examen rófléchi , 


Ss. 


“Pimprefion' a été demandée , Sl ajournement fixé à Jeudi 
prochain. 


- Un T épuré de Drtiagio devido à faire un don avant | 


que la Séance foit levée ; c'eft au nom des Officiers & 


putés d'ofírir 4600: liv. 
La Scance. a levée à heure ordínaite. | | 
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Du Samedi 26 Décembre , neuf heures du matin. .. 


lannonce de plufeurs dons pátriotiques, il a 
fait lecture des Procés- verbaux des deux Séances de Jeudi 
dernier. 


— Cetre lecture a donné lieu à des oblervations de la part 


de M.  Evéque de Clermont, M. de Marguerite, M. de 


Fourcaud , & plulienrs autres Membres , qui ont toys cr 


convenable de (upprimer lexpolé des opinions; il a été 
arréré, cependant lans Décrer, que les deux Projers de Ré- 
daótion feroient revus par MM. les Secrétaires, pour en 
étre fair enfuite une nouvelle lecture al Allemblés. 
Le Projet du Proces-verbal de la Séance du foir faifcit 
mention que M. Salomon & M, IEvêque de Nanci ayant. 
éte Élus Membres du Comité des Recherches par. un 
nombre égal de fuffrages, M. Salomon 3vojr été préferé. 
comme le plus agé des deux. 


“M. dela Chêze a propolé d'énoncer que M. PEyéque de. 


Nanci a déclaré qu'il ne vouloit pas être Membre du Comité 
des Recherches , & quien conféquence M. Salomon a. 
obtenu la préference; certe propofition, contraire à Pelprit 
“des Décreis de 'Alflemblée , qui, en cas d'égalité de fuf- 
frages; donnent la préférence au plus agé, na eu aucune 
- tendu prononcer (ur la queftion de Péligibilité des Miniftres , 
en rendant le Décrer de Jeudi dernier, qui rejetre tous. 
prétextes d'exclulion qui ne fe trouveront pas énoncés dans 
ls Decrers. Comme cette queltion n'étoir pas dans Pordre. 
du jour, 'Aflemblée ne s'en eft pas occupées “=. 
- M. le Prélident a annoncé qu'il s'eft retiré par-devers 
“Je Roi, pour préfenter à Sa Majelté le Décrer rendu Jeudi. 
fur Péligibiliré des non-Catholiques , & que le Roi a-déclaré 
“qu'il le prendrgjt inceflamment en confidération. 


- M. le Comte d'Ogny avoit envoyé a M, Fréteau, pendant. 


la dernitre Préfidence, des lettres revérues du Sceau de 


'A/fTemblée Nationale, & qui font demeurées aux Bureaux 


M. de Montlaufier a demandé f 1'Afemblée avoit en- 
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à caule de linexacritpde de leurs adrelfés ; il en a été en- 

voyé une autre à M. Démeuniér, comme Prélidene aétuel. 


Quelques Membrés ont propofé de faire brúler ces léttres; 
autres, & en grand nombre, ont dir qual falloit | 


que M. Fréteau ou M. le Prétident actuel ouvrillent, ces 


Jertres, pour les rémertre aux perfonnés qui y feront dé- 


figuées comme les ayant écrites. M. Fréteau a dit qu'il por- 

teroit leg letrres Lundi prochain pour les faire ouvrir fur 

té Búreau; ee quí a été adopré, néanmoins fans Décret. . 


Je Préfideñe a propole 4 d'apres la 


“eirianide ¿de plufieurs Membres, de décider sil y auroic 


Séance ce foir. 


:M. lé Curé d'Evaux à fait oblerver que la nécefliré 


preffánte de Soccuper de la Circonferiprion des Departe- 


"mens dés: Diftriéts , pour laquelle à été fixé un 


délai, par un des derniers Décrers , exige que Pon y 


déftine le temps employé julgu'à prélent aux Séancés du foir. 


D'aprês cette oblervation ,.il a été décréré quil n'y 


auroir point de -Séarice ce foir, & que la force fera 


employée aux travaux des Comités & des Allemblées de 


Ma éré fait leture d'une lertre par laquelle M. 
Lambert, Conrrôléwr-Génctal, témoigne a M. le Prelident 
la nécellivé de faire favoir à la Vill 


tion de fouffrir la perception des anciéns impôts, a la 


de Dreux Poblíiga- 


“levée defquels la letere dit que les Habitans de cerre Ville > 


M. Boutaric a manifeíté (on éronnement de ce que M, 

le Contróleur Général témoigne à M. le Préfident de 

PAlemblée Nationale: un fimple lentiment d'astachement , 


. 


dans le temps que M. le premier Miniítre des Finances 


aute a: Pinexactitudé du Copifte. 
M. Fréteau & un Député du Bailliage de Dreux ont 


artelté que les Officiers Municipaux de Dreux Mont té. 
moigné aucune oppolition à la perception des anciens 
Impots; qu'il n'y a eu de refus que de la part de quelques 
Vignerons & Cabaretiers, qui n'onr été aucunement ap- 
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Me. du Pont a: exculé M. Lambert , en imputant la 
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_puyés par le général: des habitans ; & «que fila perception 


a cellé , c'eft parce que les Percepreurs le font retirés. 
-— M. le Prince de Poix a propofé de charger M. le Pré- 
fident d'écrice à la Municipalité de Dreux, que l'intention 
“de l'Allemblée eft que fes Décrers foient exécutés, & qu'en 
conféquence les anciens Impôts foient perçus juíqu'a ce 
qu'ls avent été remplacés par de nouveaux Ímpors plus 
convenables aux mecurs & à la liberté des Francois... 
“M. de Fourcaud a pris occafion de certe difculhon pour 
demander que PAllenblée manifeftár fonintention de faire 
continuer le fervice des rentes & des cens julqu'au rem. 
bourfément autorifé par les précédems Décrers. 
M. de Fermont a propofé d'érablir un Comité qui feroir - 
appelé Comité de la fcience de [ Impôt, & qui socenperoir 
du fyftéme général des Impóois les plus. convenables ay 
nouvel état & a la liberté de la France, o. 
- M. Roederer a appuyé cette Motion”, par Ja confidé» 
raton que le Comité des Finances ne fut pas chargé pri-. 
mitivement de soccuper de cetre partie, mais feulement 
du foin de vérifier les dépenfes , & d'examiner les moyens 
d'cnargue; POpinant a ajouté que le Comite éroit furchargé | 
“des objers de cerré million. 4 


- 


- M. de Fumela répété qu'il convenoit de sen référer à 
cet, égard au Comité des Finances, qui, le trovant au | 
nombre de 64 Membres., peut soccuper utilement du | 

M. Brun, Membre du Comité des Finances, a déclaré 
que ce Comité avoit cru que la million s'étendoit au 
travail propre à former un fyftéme général des Finances ; a 
“que le Comité sen étoit même occupé , & quil féeroit — 
“part inceflamment à P'Allemblee d'un travail fur cette ma-. 

M. le Comte de Mirabeau a appuyé la Motion de M. 
Fermont par plufieurs contidérarions , fur le grand intérér &. 
la valte ctendue d'un [ylfléme général des Finances;- il a 
“cru que" Allemblée ne pourra adopter d'abord qu'un Projet 
provifoire, & qu'il frudra plulieurs années pour metrre à 
méme de former & d'établir un iyitême géneral. | 

M. le Préfident a fait remarquer que ces dernitres dil= 
cullions ctotent hors de la queftion préfentée par la 
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de M: le Contróleur: Général, relácive Ha Ville de Dreux, 
-L'Aflemblée eft revenue àcerte queftion, & 1l a eté decide 
“que M. Je: Préfident écrira à la Muñicipalité de la Ville 
de Dreux, pour lui recomniander de maintenir la percep- - 
tion des anciens Impóts, jufqu'a ce qu'ils aíent été rem- 
placés par des Impórs plus convenables à la Conftitution 
-- M. le Brun à propofé, au nom du Comité des Finances, 
un Décrer pour proroger pendant deux mois les Déclara- 
tions à faire au Íujer de la contribution parriorique,, & 
pour, aptês ce délai, autorifer les Municipalicés à appeler . 
«ceux qui feroienten retard , & lescontraindre. 


M. Roederer a demandé qu'on imprimát la lifte des 


4 


fomimes; un autre Membre a-dit qu'il ne feryisoit 4 rien 


crédir des Marchands. . 


- “M. Roederera dit qu'il ne demandoir que la lifte des cons 
“tribuables patriotes & non les fommes.. di! 

M. Ciillón inhfte pour que la lite contienne le nom 


44 4 


& la fomme de chaque Contribuable.. +»... 
Populus dir que Pimpreflion des fommes feroir une 
inquilition morale., qui déshonoreroit la Conftitution , éc 


pourroit porter atteinte au Commerce. 


e 


 M. de Viricu, pour parer à l'inconyénient qui pourtoit 

- en réfulter pour le Commerce, propole de ne point 

exiger des Marchands , des déclarations individuelles, 

- mais dinviter plulieurs Membres du Commerce à fe | 

- reunir pour ne faire qu'une feule déclaration. É 
On fait leture du Projer de Décrer & des amende- 
mens qui font, favoir, 1º. fi Fon mettra les noms. 2%. Les 


lommes. 39. De laiflér la liberté de faire imprimer ou 
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(3 
| contributions volontaites, afin -qu'on' ar connoitre cêux 
qui ne payent pas ou-qui ont fair des déclaracions” inf 
deles, 82 qu'il ne fúr pas décerné de' contrainte. ; 
M. Camus veuloit qu'on imprimãt les noms. & non les o 
M. Camus, motivant fon oblervation, a ajouté quil 
avoir été décréré que les Regiftres feront clos aprês la, per- o. 
ception; que d'ailleurs cette notoriété pouvolt nuire au 


| | | | 13 A | 
. patriotes fera imprimée , avec létac des femmes «données 


q; Membre a propolé, de décréter que les produits de — 


induftrie leront (oumis à Pimpórt du quart du: revena, 
fuivant la quorité fixée par le Décret de 'Aflembleg Na- 


Ma été décréré-quil avoitlien à délibórer. 
ed? Enfih la Motion. principale mile aux voix a été admife 


avec les amendemens & fous amendemens dans les termes 
qui luivent 


“ot, L'Allemblée Nationale confidéramt que les circonf- 
» tances publiques! &: particulitres , les variations que 
» doit opérer dans:les revenms lheúréule révolution qui 
» va réunic é régénérer les Francois'; Pinaduón dé la 
plupart des Municipalités , les doutes qui-ont: pu sélever 

“o for Pelpric & (ur ¡ extenfion de la Loi; ont dú retarder 
» les Déclarations preíorites par fon Décret du 6 Octobre 
5 Confidérant qu'un nouveau délai elt Collicité par les 
»-railons les plus légitimes, qu'il importe fur-tout que 
-» les premiers actes de ces nouvelles Municipalités qui 
wont êrre pour les Petíples les gages & les garans de la 
» liberté, de la fécutiré ¿de toúres profpérites publiques 
» & particuliéres, ne foient pas desaétes de rigueur., mais 
de confiance & dé patráotiline, a décreré & décrete: 
Quiil fera accordé un délai de deux mois, à dater 
» du jour de la” publication du préferit Décrer, pout faire 
» les Déclarations- preftrires par for Décret du 6 Odtobre 
» dernier ; que'cê nouveau délai expiré., les Municipalitós 
» appelléront tous ceux qui fetónt en rerard; que “la lifte 
_» des noms des Contribuables patriótes fera imprimée , 
» avec la lifte des lommes quils fe feront foumis à payer.» 
_M. le Préfident a annoncé que le-Gardé: des-Scéaux 
venoit d envoyer les expéditions en parchemin des Décrets | 


ur les impofirions de la Province de Champagne $ de celle 
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M. Camus, prenan: la parole, a faipobferver que la life 


imprimée des Penfions donne la preuve d'une minié 
d rem ; qu'une penfion étoit accordce à un Gentilhomme 
parce qu'il avoit éré obligé de laifler une partie de fes re- 
venus à les Créanciers; que telle perfonne avoir une pen- 


fion dans la premiére clafle au-delh 0,000 
en réunioir plulieurs autres dans les cláfles au deflous 


our la femme & fes enfans. Ma ciré des penfions dont 
Ê motif a cefé depuis long-temps, & qui cependant ' 


continueñt toujours d'étre payées: 1d a dit quil.n'y a pas 
de penfon un peu forte qui ne foit prile fur le plus error. 
néceffaire d'uné multitude de Contribuables, 
“Il veut bien que celui qui a bien mérité de la Parrie., 


“foit dédommagé, mais ce n'eft pas avec de largentquon | 


doit récompeníer un François, qui fair Phonneur fa 


DOpinant convient qu'il eft des cas ou il ef néceflaire: 


“d'accorder des penfions ; mais il ell fcandalilé d'en trouver 


de 86, de 91,000 livres; & iling veut pas quil y em 
air au-deílus de 12,000 liv. , $ .qu'2aucun trairement puille. 
être confervé , lorfqwon celle d'occuper la place auquel 


eft artaçhe le trairement. 


“:M. Camus a propolé de décréter les Articles fuivans: 


1º.» Que les foímmes échues en 1789 pour penfions ,: 
traitemens &-dépentes légicimes arriérées , continueront à 


é:xre payées ainfi que par le paílé, 


“2º, » Qu'2compter du premier Janvier 1790, il ne. 
fera payé aucune autre fomme que celles qui font énon-. 
- noncées au Rapport du Comiré des Finances du 13 No-. 
vembre dernier, & ce feulement par provifion & en atren= 
dant qu'il foir fait fur les différentes parties la réduction 


dont elles leront fufcepribles, 


3”. » Que toutes penfions, dons, traitemen 


Vérar eft annexé au Rapport du Comité des Firmances , les 


penhons [ur la callerte du-Roi exceprées, ne feront payées, | 
“pour ce qui échoira à compter du premier Janvier 1790, . 
qua conimencer au premier Juillet fuiyant pour les fix | 


+ 


lus de 20,000 liv.; qui ' 


S , eratifi - 
“cations, même ceux de ces objets qui feroient compris. 
dans la dépenfe de. quelques-uns des Départemens dont. 
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premiers mois de ladite année, -pendant lequel temps def- 
- dirs (ix premiers mois 1790, toutes les perlonnes qui au- 
ronr des penfions, traiteméns, &c. prélenteront leurs titres 
pour érre vus, vilés, approuvés, réduits ou fupprimés s'ik 
“4%. » Que dans la Séance du 2 Janviér prochain, le 
Counité des Finances prélentera un Projet de régles daprês 
lefuelles les penfions, traitemens dons, doivent être 
vénfiés & jugés, & que dans la méme Séance il rendra. 
—comptre de Pexécurion du Décret du 18 Novembre der- 
mier , fur Pétar des recherches faites fur Pabus des Finances, 
- Aedes pitees qui ont dú lui être remiles en exécution de 


3 


“+ "Me Roederer dit, qu'outre les penfions fur le Tréfor- 
Royal, il y a une autre forte de graces, alhgnée lous le 
titre de penlion [ur diferentes affaires de finançes , ou fur 
certaines contribútions , en vertu d'Arréts du Confeil. IL 
demande, commê un préliminaire indifpenfable, qu'il foir 
décréré que toutes les Compagnies de Finances, tant en | 
recette que dépenfe , donneront un étar déraillé des 
croupes, traleemens & autres gratifications , accordées fur 
les parties: dont elles font chargtes. 
Un autre Membre deimande PErar des Penfions fur. les 
-M. Martíieau approuve la Motion; mais il oblerve que 
les Créanciers de PErar font arriérés de 20 mois, & difent 
qui! faut êrre libéré avant d'érre hibéral ; il demande que le: 
premier Article du Projet de Décrer propofé par M. Camus | 
foit rejere, & que la fufpenfion s'étende (ur les arrérages. 
rrón payés en 1789. SE ah 
“Ta difcuflhon a éré interrompue & remife à Lundi. * 
M. le Préfident a dit à E Aflemblée qu'il avoir figné pen- 
 dantla Séance un Certificar du Comiré des Rapports, qui 
eré contre-figné par tin, de MM. les Secretaires, 3 
qui étoit figné par M. PEvéque de Chalons, & par M. 
_Rédon, Secrétaire du Comité des Kapports; que fur Pob- * 
tervation que M. Fremont venoir de lui faire, que cet ulaye 
r'éroit pas conftant , il propoloit à V'Allemblée de donner 
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. M. Redon obferve que métant que depuis deux jours 


déja figné par le Préfident du Comité; qu'il ignoroit les 
ulages de ce Comité, 6 que M. Hébrard avoic fait le 
Rapport de cetre affaire fur laquelle le Comicc des Kap- 


ports avoit ftarué. 
M. Hébrard a donné .une contte explicarion de Paffaire 
à qui ell relative à la dénonciation de PIntendant d'Alençon, 
& du Subdélégué de la Ville de Belême, au fujer de cer- 
É taines mentes qu'ils paroioient avoir concerté pour exclure 
de la prochaine. formation des Municipalitês, certains Ci- 
toyens qui leur portojent ombrage. . 
Certe affaire, portée d'abord au Comité des Rapports, 
avolt été renvoyée au Comité des Recherches, qui avoit 
déclaré qu'il n'y avoit lieu à delibérer. Revenue au Co- 
miré des RKapports, celui ci avoir décidé quil ny avoit- 
lieu à rapporter Vaffaire à PAMemblée. | 
Pour donner une efpece de lanétion à cet avis parriculier “ 
ui contenoit Vavis, le vifa par M, le Préfidenr, qui; en 
don ce certificat loríqu'on le lui avoit prefenté, a cru 
qu'on ne lúi demándoit fa fignature que pour certifier la 
vérité de. celles de M. VEvigue de Chilons & de M. 
"Pour óviter un pareil inconvénient à Pavenir, M.:du 
Porc a propolé un Décrer qui a été adinis, (aut rédaétion, 
& qui, rédigé, elt de la teneur fuivante : B 


- «L'Aflemblée Nationale décrête: qu'aucun Comité de 
» PAflemblée Nationale ne pourra rendre public fon avis, 
» mais id féra rena, dans tous les cas, de confulier PAR 
» lemblés , qui feule pourra décider ce qu'il conviendra 


E  M.Chafkr enca préfenré un relatif au fair particulier 
E dontil sagifloir; il a été décréré ainh qu'il fuir : 


13 


« T'Allemblée Nationale , fur les obfervations faites 


» par un Membre du Comité des Rapports , relativement 


“au Comité des Rapports, il na pas fair de difficulte de * 
metrre fa fignature qu'on lui demáhdoit à un certificar 


E du Comité, on avoit mis en marge une formule imprimée | 
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A un fi par te Préfi dent & le Secrétaire de ce 


E » Comité, lous la dare du 23 de ce mois, dans peas il | 
que 


» et dit que le Comité des Ade avojt penfé 
Paffiire de PIntendant d'Alencon & de fon Subdéles ué 
» à Beléme ne le concernoit pas , &. que le Comité E 
Rapports étoit d'avis de ne pas la rapporter à P'Allem- 
» blée , a ordonné que Br Afte feroit 1 Ay dans le 
» jour au Secrétariat , faut de quoi le Préfidene 
tcriton Y Beléme , & par-tout od béloin feroit, pout 
que ledit fúc regardé comme non aveñu ». 


Prefident a levé la Séance, qui a été 
heure ordinaite. 


“On foufcrit chez Baudouin: ; -Imprimeur de Affembléo 


male , tue dá Foin St. Jacques, NS. 31. 
Le: prix pour le trimeftre de Janvier , Février & Mars, 


eftde 15 -hw. pour la Province , s & de 13 liv. 10 fons 
pour Paris. 


“MM. les Députés 8 MM: les ate! au Procês- 


“verbal paieront toujours, dans la même: proportion que. 
pr le paffé, 9 liv. pour le trimeltre. 

“Une partie de la feconde livraifon de la lite des Pen- 
a , laquélle 'partie forme fix Feuilles ¿in-4?, & quatre 
demie in-8º, paroir actuellement. On aura la 
rotalité de cette hersilbh: (ur la fin de la femaine. 


* Décrer de PAllemblée Nationale ,. concernant la 
Confiturion des Municipalités. 


* Rapport des Commillaires nommés pour l'examen des' 


Projets de Banque; par M, le Couteulx de; Canteleu. 
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De la reffitution du Vénailfn, des ville 
Etat d' Avignon. 


* Second Rapport du Comité Milinite, par M. Dubois 


de Crancé. 


- Plan de Rapport du Comité rá pu M. Du- 
rand de Maillane. 


Opinion de M. Durand de Maillane A fur le Décret du 
2 Novembre. 


* Projet de du Pouvoir Judiciales, propofé 
E l'Allemblés Nationale par le Comité de Confitution. 
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A Paris chez Ba DOU IN, Imprimeur de 1 ASSEMBLÉE. 
| NATIONALE, ue Foin Nº. 31. 
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Landi Décemtbre 1789, e heures matin. 


de Jeture de 8 ent” aútres 
a Ville de Bellé en Auvergne, quí demande ún Diftrict. 
| a lu 1 'Adrelle de la Ville de Rennes, qui improuve la 
que. “font pluléurs Membres de la Chambre-dês 
¿du de Bretagne, au NDecrer de PAR 
mb fationále,, qui ordonhe que cette Chantbre rendra 
a jaltice, ala place du. Parlement.. La Ville de Rennes expole 
que le prétexte de la confervation des Priviléges de la 
Bretagne. ett délavoué. par. le Peuple de certe Province ,. 
gui fait quaucun. bien né péut sopérer fans lã, cohfafion 


Tous tes Privilézes, pour én faire une malle conimune. 
Lanjuinais a demandé que M. de Talouér, fecond. 


ident, de, la Chambre des Vacations, qui ma- 
3 la Commune : dé Rennes, rêndir! public [on 
axis dobéir an Décrer: concernanr les Vacations; fr dilo 
n é de. 16 rendre ¿ a, Ja pure, avec tes, Autres Membres 
T'Allemblée a décréte que ME de fera difpente 
e cendre à la Barre... 
0,4 Jul ep Procês- verbal dé la Séance de defnier, 
o Je Pré el a obfervé que la denxieme partie du Décrer | 
du Comiré des Rapporcs fur Paffaire de 
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Belême, devoit êtré retranchee comme non-avenue parce 


que la.pitce lui avoit été rapportée. par le Membre qui 


avoit obtenu fa fignature. | 
Un Dépuré de Beléme a démandé qué le nom du Mêrdbre 


qui avoir demandé la fignature de Mite-Prefident, fr 
“inferit (ur le Procês-verbal. Il a cónfidété Cela comme une 
“faute lur laquelle il a dpmando Py Y'Allemblés une 
décifion. 01 

M, Delivré monté 2 lá! Tribune pour 
mais Ja Séarice étant confacrée à des objers de:Conftitu- 
PAfemblée a remis à Tenrendre: demain à Pordre - 
de deux heures, > 

M. le Préfident a lu uneletrre de M.-4'Albert de Rioms, 
qui elt actuellen est a Paris, & demande à étre entendu 
à la Barre, tane fur les impuratioús.qui luí ont éré faitês , 
que fur la conduite qui a été tenue envers lui para Ville 


de Toulon.. 
M. Bouche € M. o ont dit que M. Albero 


pourroit érre entendu lors du rapport cette affaire paí 
E Comité qui en eft chargé. M. Mallouer à infifté pout 
que, des-2 prélent, M. de Rioms fúr entendu , Se que 
Paftaire de Toulon traitée, a dit que M. PAlber 
de Rioms eft prét à répondre aux qui lui” 
faites; que les perfonnes qui, doivenr parler | fur certo 
affaire font préres aulh, 

M. Charles de Lameth a obfervé qu'on ne sort 
tendre M. d'Albert, fans entendre les de 
la Commune de Toulon. 

Un. Député a oblervé. que a 
faire, & non à décider fur des démêlés particuliers. 
a demarndé lordre da jour. 

L'Alfemblée a que la demahde de MA 
ef ajournée aprês le rapport de de Toulônvil' 
été auf décréré que cetre. alfaro. fera al 'dedro 
de deux-heures. 

Un :Dépuré. a fair mention de Dón pari 
les Dames Ste- Claire de Nérac font Vuh” Cónriar” de 
- rente fur le Tréfor-Royal, au principal de 16,00b livres. 

M. Fréteau a obfervé “qu'un Cortrat un immeublé 
dont les Religicufes n'ont pu dilpales: fans formalité, 
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a renvoyé Texamen de cet à MM. les 


Tréforiers des dons patriotiques. - 


objets froient à Pordre du jour. La faire 
| “Aútielês de Conftiturion fur les fonétions des Municipa- ' 
ltés, la Motion de M. Treilhard fur. la forme d'aliéner - 
8 d'adminiltrer les Biens Eccléfiaftiques , & celle de M, 
Camus fur les penfions. La priorité a été accordée aux 
| concernant les fonctions Municipales. | 


“M, Target a propofé, au nom du Comité de Confti- 
tución, un Projer de Décret pour obliger les Intendans ; 
“les Commiflions Intermédiaires des Etars & des Alfem- 
blées Provinciales à rendre compte aux Adminiftrations. de 
A & à leur rendre les papiers relatifs, 


“a 


- » - 


- 
e 


. 


as 


+ A ce fujer un Député a obfervé que le compte érojt 
+d'auiramt plus néceffaire , qu'un Subdélegué de la Province , 
qui réunifloit toutes fortes d'emplois de Judicarure & de 
Finance à la Subdélégation , avóit acquis quarante mille 
“Livres de rente; qu'on lui demande des comptes, & qu'il 
sy refufe fous prétexte qu'il les a rendus à Pintendant. 


Gaultier de Bizuzar a Pavis da Préopinant, 
par la dénonciation d'un fair quil a expolé en ces termes: 


. 


» Les a particuliers des Finances de pays d'E- 
“Jeétion , rendoient leurs compres à MM. les Inténdans , 
notamment à caufe de la Apo avant de les rendre 
aux Recevenrs-Genéraux & à M4 Chambre des Comptes. 


1 parole, par plulients compres apurés par M. De- 
“ehazerar, Intendant d' qu indépendamment des 
Articles alloués en dépenfe, à caule des paiemens ou 
“envois fairs au en argehr & «en Or- 
- donnance, délivrés & appliqués pour décharge , remile 
"ou non-valeur , Pon ajoutoir au Chapitte de dépenfe, 
“des fommes particuliêres & confidérables, lous la même 
“ dénomination de non-valeur , fans quil ele éré précédem- 

ment 'rendu aucune Ordonnance à cet effer, & fans qu'il 


“en foir rien réflué * dans la: luite en decharge te, 
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— Cerre prétendue dépenfe étoit divilée: en deux Articles: 
Le premier Árticle, qui éror ordináirementee 2 à 7000 1.,. 


“pour non-valeurs qu'il ne pouvoit pas éprouver-, Pa-. 
roifles répondant 'des Collecéteurs; le Receveut comproir 
tependantd'autant moins à larecerte généralens 
- Lefecond Article, qui a été tantôr de sooo liv., ¿quer 
“quefois au- dela de 12,060 liv. 80 une fois: de 
dans-le compte d'un feul Receveur & pour une feule aññiée, 
étom verfé par lé Recevenr entré les mains de je ne-fais 
“qui, ou én deniers comptans, ou en billers on autres effers, 
expreflion qui pix devoiler leur origine. 
- L'Opinant a fair oblerver que fi cer abus selt pratiqué 
dans les comptes de tous les Receveurs de cetre Genéralité , 
“il peut enêrre rélulté une déprédation de liv. :chaque 
année, ce qui vaut bien la peine d'obliger M. Plntendant à 

- rendre compte de fon adminiftration.' 


a 


“Ms: Target a dit quela révihon en compte avoit paru inu- 
tile au Comité, d'une part, en ce quedes déprédations ne fe 
_couvrent pas«par la clóture d'un compre, de Pautre, en ce 
“que cette révilion feroir inuxile contre des voleurs, & dan» 


gereule contre les hormétes gens. Es ba 
M. Regnaud a demandé la révifion des compres depuis 


"Me. de Montlófier a foutenu que les veuves & hériters 
ne devoient pas érre recherchés. 
M. Dumets á dit: je me perfuade que ce [eroir un mal, & 
un grand mal que d'órdonner la révilios: de tons les comp- 

tes anciens, des Adminiftrateurs ; une: grande Nation Qui 

vient de réconquérir la liberté, n'a cu'un feul intérêr ; cleft 

de rallier le plus grand nombre d'amis. polbble au fucces de 

la révolution : lon-intérér eft. de ne pas multplier les 
-mécontens. 1 feroir à craindre qu'inm parti-excelhive- 
ment févêre donnár lieu-4 des vexations multipliées.: Une 
foule d'hommes honnéres n'y feroient pas moins-expolés 
que les déprédateurs ; je penfe done que Je parti -adopré 
par le Comité eft le plus (age, Je.conclus qu'il n'y:a: leu à 

M. le Curé d'Evaux a oblervé que le pays de Com- 


du ,Lous prétexre diindemniré 
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braille avoit e Says des (ommes confidánibles; des. 
corvéss, fans qu'il fe fait des grandes routes dans: fon 
Ele/tion: Il a demandé que, fans sarrêrer à la partie de 
“Ja Motion du Préopinant , > tendoit à demander la. red- 
dition des compres des, Adminiftrations Provinciales , 
les compres. fullent feulement des Intendans depuis 
M. Roberfpi ¡erre a dénoncé un de la 
fnteronédiaire des Etats d'Artois, relatif à Plmpor de la ' 
Milice, en ce que cette Commillion avoit impolé uné 
fomme, à ce lujet pour 1788, quoique le Miniltere Pen 
eúr difpenfe. 
M. de Beaumez a expliqué l'objer3 il a di que pirate 
avoit-été fairê en 1788 , pour qu'il ne fút pas impofé le 
“double pour 1789, parce que le Gouvernement avoit 
“un délai, & non pas fair une remife.. 
Divers amendemens ont été propolês , ls ont 
décrétés dans Pordre qui fuit : 
« Les comptes des dix derniêres armées pourront étre 
» révilés par les Adminiftrations de Déparrement, & dans 
-» cette obligarion. leront comprifes les Commiflions intet- 
» médiaires, Etats Provinciaux & autres Adminiftracions. 
o Les: pourfuites en revifion de compte ne pourront | 
» érre faxes que contre les anciens Adminiftrateurs em. 
» perforine , & nón contre leurs veuves ou héritiers. > 
Affemblée excepte du Décrzr les compres jugés 
-» tradictoiremént par les Cóuts Supérieutes ». | 
Ce dernier amendement avoir éré appuyé par M. Dapors 
ainfr que le précédent.. 
La Motion principale a été enfuite mile « aux voix, & | 


« Les Etats Peovincians , Allemblées Provinciales Com- 
millions Intermédiaires ,. Intendans & Subdélégués ren- 
-» dront aux Adiminiftrations , qui les remplaceront , le 
» compte des fonds dont: ils. ont eu la difpotition, & leve 
» remertront toutes les pitces & tous a papiers relatifs 
Fadminifirarion de chaque Département. 
Les Corps Municipaux aútuels rendront de même 


leurs comptes. à. ceux qui vont leur fuceéder , leur 
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| de remetront tous les titres & papiers appartenans aux 


Communautés. 


» Dans les Départemens 6d il y a des Tréforiers & 


» Receveurs établis par les Provinces , ils rendront éga- 
$ lement leurs compres aux nouvelles Adminiftrations. Les 
>» comptes des dix derniéres années devront être revifées 


» par les Adminiltrarions de Département fans que les Etars 


» Provinciaux , Comimillions Intermédiaires , ni aucun 
» autre Adminiftrareur puilent en être difpenfés. 
» Les pourluites ne pourront néanmoins le faire contre 
» les Treloriers & les veuves des Adminiftrateurs morts. 
» L'Afiemblée Nationale excepte du préfent Décrer les 
» comptes jugés par les Cours fupérieures ». 


| | 
M: le Préfident a fair part à PAlflemblée des Lertres- 
Parentes que lui a adreílées M. le Garde-des-Sceaux , portant 
fanétion des Decrets des 14 & 24 de ce mois, concernant 
les Munucipalités, & Padmillion des non- Catholiques à 
tous les emplois. | 
On a fait différentes annonces d'Allemblées de Province 
pour ce for, à Peffer de fixer les limites des Départemens 
'& des Diftricts. | a 
“M. Targeta enfuite propolé un Projet de Décret qui, 


aprês une três-légére difculhon , a été adopté dans lés 


ternes lulvans : 


« Dans les Provinces óú les Officiers Municipaux font 


is en pollefhon d'exercer des fonctions de la Jurifdiction 
» contenticufle ou volontaire, ceux qui vont être élus 
-» exerceront par provifion les mémes fonétions comme 
» par le paflé, jalqua la nouvelle organifanon de Pordre 


» Judiciaire ». 


Te rapport de Paffaire de Toulon a été cominencé ; mais 
“Ha été interrompu par Padmniflion d'une Députation de 
“PAfemblée de la Commune de Paris. 

M. de Maifligny, Préfident, a dit que les autres Com- 
-munes ayant été admiles à difcurer Paffaire concernant 
les Départemens , la Ville de Paris efpéroit qu'on lui 


“rendroit la même juítice. Il a demandé: excufe de ce que | 
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tion fubite, qu'on croit devoir être (ans fuite, Len a 
empêché. Il a lu une Adrelle qui exprime le vou de la 
Commune de Paris, qui efi de faire partie d'un grand De- 
partement, & s'eft fondée [ur les railons fouvent répétées, 
relatives à la Subfiftance de Paris, qui exige un tien de la 
Capitale avec les pays voiÍims. | 

ll a fini en exprimant que, quelque fút la décihon de 
PATemblée, elle pouvoit compter fur la reconnoiflance 
& Ventiére foumiflion de la Ville de Paris. 


M. le Préfident a répondu à la Commune de Paris que 


P Affemblée Nationale ne celloit de s'occuper de la divilion 
du Royaume, comme d'un des objets les plus importans 
de la Conftitution, & pour mettre les Municipalités en 
activité: en rendant juítice au zêle & au patriotifme 'des 
Citoyens de Paris qui ont eu tant de part dans la révo- 
lution aétuelle, il a aluré la Commune que 1'Aflemblée 
Nationale prendroit fon Adrefle en confidération. 


Les de Apo de la Commune ont eu la liberré 
d'afhíter a la Seance, 


L'Adrefle de la Commune de Paris a été renvoyée au 
Comité de Conftiturion, chargé de la divifion du Royaume. 


Enfuite M. le Prélident a lu une Lettre qui lui avoit 


été adrellée par Monsizur, Frere du Roi, congue en ces. 


termes: 
« MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


La détention de M: de Favras ayant été Foccafion de calom- 
nies ou Fon auroit voulu m'impliquer, & le Comité de 
Police de la Ville fe trouvant en ce moment faifi de cette 
affaire, j'ai cru quil me convenoit de porrer à la Com- 


mune de Paris une Déclaration qui ne laifsár aux honné- 


tes gens aucun des doutes qu'on avoit cherché à leur inf- 


pirer. Je crois maintenant devoir informer PAlemblés 
Nationale de certe démarche , parce que le Frêre du Roi. 


doit le prélerver même d'un foupcon , & que Paffaire de 


M, de Favras, telle qu'on Pannonce, eft trop grave pour 


“que l'Allemblée ne sen occupe pas tór ou tard, & pour 


“Que jene me permetre pas de lui manifefter ledefir quesous 


be 


M. Bailly n'éroit pas venu lui-mémes mais une indifpof- 
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les détails. en foient connus & publics. Je. wous. leraitráge 
obligé de live de ma part cette Lettre à PAlfemblée, ainfs 


Que le Dilcours que je ara a avant hier, comme l'ex- 


prelfion fidelle de mes 


entimens les plus vrais & les plus 
profonds. 


"Je vous prie, Monfieur le Préfident, d'être bien perfuadé 


de Mon affectueule eltime. | 
É Sigmés STANISLAS-XAVIER ». 


" Y a lu enfuite le difcours annexé à certe Lettre; em 
voici la teneur: | 


Difcours prononcé par MONSIEUR , Frere du ROI, 
en Aljemblée génerale des Reprefentans de la Commune 


. de Paris , le Samedi 26 Decembre 1789. 


“MESSIEURS, 
Le defir de repovifer une calomnie atroce , m'amêne au 
miliea de vous. M. de Favras a été arréré avant-hier , par 
ordre de votre Comié des Recherches, & Fépand au- 
jourd hui avec affeétarion que j'ai de grandes hailons avec 
lui, En ma qualiré de Citoyen de la Ville de Paris, j'ai 
““eru devoir venir vous inftruire moi même des [enls rap- 
«ports fons lefquels je connois M. de Favras. id 


En 1772, il eft entré dans mes Gardes-Suiífes; il en et 


forti en 1775, & je ne lui ai pas parlé depuis cette épo- 


que. Privé, depuis plufiturs mois, de la jouiflance de mes . 
_reyenus , inquier [ur les pajemens confidérabies que jai à 


Aaire en Janvier, Pai deliré pouvoir farisfaire à mes engage- 
“mens, fans érre ¿charge au [réfor-Public. Pour y parvehir, 
Jjavois formé le projet d'aliéner des contras pour la fome 

“qui m'éroit nécefllaire : on m'a repréfénté qu'il feroit moins 
- Onéreux à mes finances.de faire un emprunt. M. de Favras 
“ma été indiqué, il y a environ quinze jours, par M.-de la 
¿Chárre , comme pouvant Peffeétuer par deux Banquiers, 
MM. Schaumel $ Sartorius. En conféquençe, j'ai foufcrir 


- une obligation de deux millions, fomme néceffaire pour | 


- Acquitrer mes engagemens du commencement de Pannée, 


- & pour payer ma mailon; & , certe affaice étant parement 
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de Finance , j'ai chargé Tréforier dela (uivre. Je nat 
point vu M. de-Favras ; je ne lui ai point écrit s je nai eu 
aucune con vec lui. Ce quila fair 


aucune communication quelconque 


. a, 


“dailleurs m'elt parfaitement inconnu. +... 


Cependant, Mellienrs ; Jal appris hier que Pon diítri> 
buoir, avec profulion , dans la Capitale, un Papier conçu 
Le Marquis de Pavras (Place Royale ).a été arréréawec 


» Madame. fon époufe , la nuit du 24 au 25, pour. un plan 


».quil avoir fair-de faire foulever trente mille hommes,, 


» pour fairegallalliner M. de Jz Fayerte, & le Maire de la 
» Ville, Scremíuire de nous couper les. vivres. MPNSIEURA, 


“a 


“a 


A 
AM 


| PARADA 


. 


Vous n'attendez pas de moi; Tansidoute, queje n'sbaile 
julqu'1 me jaftifier d'un crime auf. bas mais, dans “uh 
temps, ob les “calomnies les: plus ablurdes peuvent faire 
ailémeñt confondre les meilleurs Citoyéns avec lesennemis 
"de la réftelution, cru , Mellieurs;“devoir uu. Roi, à 


vous & à Mei: méme, d'entrer dans tous les détais que 


“vous venez Mientendre , afin que Pepinion publiqué ne 


-puille reftet ufMleal inttant incerraine. Quant à mes opr-. 


““nions perfonnelles¿ parlerai avec confiance à mes Con- 


E citoyens. Depuis le'jobr oú.; dans la feconde- Allemblée 


des Notables , je me déclarai fur la queítion fondamen- 


“tale qui diviloit encore les efprits, je n'ai pas cellé de croire 
“qu'une gránde révolution erort*prétes que le Roi; par fes. 


“intentións, (es vertus & fon rang fupréme. devoiren érre 
le Chef; puifqu'elle ne pouvoit-pasêrre avântageule:a da 


“Nation, fans Pétre. également au' Monargue'; enfin , que 
VAurorité Royale devoir être le rempart de la Liberté Na- 


tionale , $c la Liberré Nationale la 
Que Fon cite une feule de mes. actions, un (eul de mes 


bale de 1'Aurorité 


Difcours, qui air démenti ces principes, qui air “montré. 
que, dass quelques circonftances od jaye été placé , le bon- 


heur du Roi, celui.du Peuble air celfé d'êrre Punique objer 
de mes penfées & de mes vaeux juíque-la , Fai le dioit . 
d'étre cru ma parole. mai jamais changé de femti- 


mens ni de principes , & je n'en chángerai jamais. 
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+ Ceste lecture 


vre & le Dilcours de Monsieur dans le Proces verbal: ce 
qui a été décréré avec Papplandiller-enr général de toute 


 YAflemblée; & M. Je Prélident a été en outré chargé de 


“témoigner à MonsrzuR toute la fatistaction de 'Affembleée, 


- des fentimens parriotiques de ce Prince Citoyen; fentimens 


dont jamais l'Allemblée n'a douté. 
— M.le Duc de Lévis a cru devoir propofer en outre un 
Projet de Décrer, dont le but étoit- de renvoyer au Comité 
des Recherches la connoiflance de Paffaire du Marquis de 
-Favras, pour en rendre compte inceflamifent à 'Alflem- 
blée; & afin de dérruire Pimprellion défavoráble qui pourra 


— tre répandue par de mauvais efprits, relativement à la. 


períonne de MONSIEUR. 
-Cette dernitre cónlidération a fair oblerver à M. le 
Chevalier de Lameth ; qui d'ailleurs appuyoit le renvoi de 


-— Paffaire au Comité des Recherches, que l'honneur ne pou- 


voit pas être plus cher à MonstzurR qu'aux autres Ci- 
toyens, & il a demandé la [upprellion de cette” partie du 
-M. le Chapellier a oblervé que puilquele Comité des 
Recherches de Paris, & les Tribunaux par fuite de la dé- 
-monciation de ce Comité, devoient être maintenant faifis 
cetre affaire, le Décrer étoir objer , & il a demandé 
- la queltion préalable, 
“ M, le Comte de Mirabeau a cru devoir combattre le 
 Preopinant , & a trouvé.de Puriliré dans le renvoi au Co- 
-mité des Recherches, n'y eút-il, dans ce renvoi, a-t-il dir, 
qu'une elpéce d'auxiliarité avec le Comité de Paris, ou 
.plutór de furveillance (ur ce Comité. Il a donc conclu 


-M. le Prelidenta enfuite mis aux voix la queítion préa- 
able; qui avoie d'abord éré invoquée. Il a été décidé 


qu'il n'y avoit pas lieu à délibérer. L'Afemblée, confultée 


entuite pour favojr fr eetre affaire étoir interdite à la 
, recherche de (on Comité , a décidé , fans aller aux voix, 
que le Comité pouvoit sen occuper. 


“My le Prélidene a levé la Séanee, aprês avoir indiqué 


Quê Pordre du jour de demain, on soccupetoir des Ar 


42 
, 


a donné lieu à la demande faite par M. 
Target & par beaucoup d'autres. Membres d'inférer la Ler- 
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Treilhard, &,a une de 1 Vaffaire de Toulon, in” 
terrompue; par. les afluires Incidentes nous 


cod 


Dettre de r le de Rennes. 
“Mo PRESIDENT, 


Ay 


Citoyéns dé la ville de de 
“Vous envoyer: qu'ils vous prient de- vouloir 
bien mettre (ous les 'yeux de l'AMTémbiée Nationale. Us ont 
apptis avec autarit de (irprile- que de douteur, que des 
perfonnes mal imítrúites des faits onticherché à les tendre 

refponfables de Pérrange conduite qu la Chambre 

des Vacations , tefas- de >deféter aux Décrers de 
TAfemblée Nationale; les Citoyens de Rennes olent: fe 
Monfigur le Préfident, que | emblée Nationale, 
Féndant júfticó 10 Se de thodération qui les 
fefitimens pátriofiques dont ils: ne ceffes 
róñt donher des preuves/s'emiprellera d'apporrer 
tin “de toute elpebe qu entrais 
 neroi néceflairement a dans une 
Province," 


-Signé, LES Crrovens DE LA Vita, DÊ RENNES. 


“MONS SIEUR, 


Fe; EsT une grande (atibfadtion: pour de 
la Commune de Paris, de voir. parmi.eux le Frére d'un | 
Roi chéri , dun Roi le. Reftaurateur. de la Liberté Fran*: 
goile. Auguítes Frêres , vous-êres unis-par les mêmes fen= 
rimens. Monsieur Selt 'montré le Citoyen du 


en votant pour le, Tiers- tar dans la feconde 


| 


vienichrt impridodes, Nous: croyons aire, plaifir à MM.-les 


Souleriprepes de les jnlérer ici, cos, deux ne fallen 
partte de nutre” Journal, 
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Alem») ¡Notables 18 a éré prelque fe feul cet 
ayas, dy moins avéc um Três: petit nombre d amis du Peuple, 
“& da ajouté la dignité dé 14 railon à tous Tes aurrés titres, 
iu e de la Nation. Mónsteux “ell dofic: le premier | 
aureur de Végalité civile; ¡len donne un nouvel exeluple 
aujourd'hui , -emvenábt Ve: méler, parmides Repréfentans 
de la Commune, ou il femble ne, vouloir être apprécié 
que par fes (entimens' patriótiques: ces fentimhens fortt con- 
htnés dans! lessexplicaons:, que... MpNSIBUR. veur bien 
à Alemblée. Le;Prince.va au: deyant. de Topinion 
publ que; 5 de. Ciroyen: le prix. a opinion de, fes on- 
 gitoyens, jolie à! MoNSIBURey¡ AU nom, de Alemble 
le iuribur-de telpect de, regonn lance; qu'elle doit à fes 
fentimens , à Lhogneus de fa préfence y 
| qual: auache,à 2 Peftime¡des 


¡Le devoir quede sicas de rempli plis a, été p 
vertuenz mais fuis, bien dédommagé par les 
fentimens que bAfleniblos yyient de me témojgner, &. 
bouche ne-doit plus s'ouuris que la grace 
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DES DEGRETS, 


Du Mard 29. 9 du matin, 


Ás PRÊS la leóture des & da Procês- 

M. le Préfidenta lu une Letere qui lui a éré apportée 3 
un Courjer extraordinaire de Villeneuve-le-Roi, telarive- 

ment à une voiture de lá Méllágerie , chargée d'argent> 

“qui a été arrérée par le Peuple, qui foupçonnoie qu elle 
ttoir deftinée à des pays etrangers, 


fi Plofiénes Membres de PAfemblée ont ús se 

“PAfMembleé a chargé deux Commiflaires du Comité des 
Rechtrches de fe rranfporter au Bureau de la Mellagerie N 

pour y vériher (1 cer argent étoitchargé (ur les Regiftres; 


tiles. oraintes des Habitans de le Roi: étojent 


“Les deux étânt alles Pobjer de leur 
million, PAllemblée à continué le: cours de fes Délibéra. 


les deux Membres étant reroutmés, M.. 


- Gaultier ide Biauzat, un deux, a rendu des faics 


LES caillés &é ronneadx étolent 
chiargés fur- les Regiftres de la Mellagerie, adreffés par 
“des Négocians Banquicis de Patis à des -Banquiers 
“Lyon, pour lê paiement, Le voi: n'érolt paint. en 


y parce que la feville dont il éroit  porteur, ne cón- 
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- nançes, 


—A, 2 | j 
tenoit point détail pibes ou malles il étoit 
chargés & dans un motfcnt de défiance, ceux quí: avojent 
retenu- de voiture; avoient, la- crainte que cet, argent ne. 
fút deftiné a PEmánger par, des perfonnes fupedtes.. A 


Le Commis avoit à Ja donné uh écrit non fi gné, 
“contenant en gros la fomme dont levoituriet étoit chargé; e 
_celui-ci alihonçóir aufli précipication dans fon voyage, 


qui n'étok pas ordinaire à des voituriers dofiduilant de 


_M. le Prélident écriroit (ur le-champ-à Villeneuve-le-Roi 
pour donner ordre de relácher le”voiturier. La letrre a 
_ été écrire & envoyée furile champ, en forte que le retard 
“mauga, ¿pas été en tout de -vingt-quarre heures,. 


M. PAbbé Maury a à PAMemblée de nommer 
um particulier pour: véuher la dente publique; | 
rhais M,:d Ailly ayant oblervé. que le Comité des Finances 

avolt un travail prét à ce lujer, TAlcmbice a ajourné: 
cette, «Jemande le Rapport du. Comité 


L'Affemblée eceupés, Gelon Pordéé: di 


de Pexamen de quelques Auticles : à ajonter à Porganifation 
Municipalizés, 


“Mede Ghapellier les a au nom du dê 
ena deyeloppé les moriés ; & aprês quelques 


diícullions: « quelques légers les: deux pre- 
- miers Articles ont été décrérés en la forme fuivantes e 


+» la méme Ville ou Communauté, les fonétions mu- 
» » nicipales Sc les fonctions militaltes 


« Aux prochaines éledtions >, lorfque: les Alfemblios 
» primaires des Citoyens aétifs de did Canton, oules 
Aflemblées particulidres de chaque Communauté auront 
été formées, & aulhi-tór. aprês que le, Préfident & le 
Ja Secrétaire auront été nornimés , il fera , avánt de pro- 


» códer à ¡Aucune aútre cleótion, prêré, par le 


y . sup 
+ 
-a + 
bo 4 
é 
4 
Lá 
, 
. . 
“ 
Y 
o 
+ 
— 
4 
4 
E, 
, 


x 
| 
" 


“o & le bh de e, 


» par les Metabres de PAlfemblée entre lés mains du 
Prélident, le ferment de maintenir de tous- leur pouvoir 
la. Conflitution du Royaume. d'étre fideles ala Na- 

» tion , à la Loi &-au Roi s a choifir , en leur ame & 


confcithoe les: plus dignes de la confiançe públigue, E. 


desremplir avec cóurage les fonctions civiles: 


» liciques qui. pourrout leur: étre: confices. Ceux qui refule- 


» ront de. préter ce lerment , feront incapables. dire & 


“Sure y qui a relativement 
“à Pexécúrion des Décrets (ué les nouvelles Munic ipaliçés , 
Pilon du 6 land a demandé qu'on divisa: Fárriele, A 
— qu'on ajournar ce qui concerne les Allemblées de Dé partes 
ment de Diftridt , juíquesà-ce toutes. les: d' éli- 


¿My de Crillon; propofé, de par qui Miras 
des convbcarions.,. à quelle Cpoques. 


“M. de Biumez a demandó que Ja: corivocation fire 


dice apres la publicación des Décrets. 


h de 


HCet amendement a adopré par M. Defonemel ; 


Faprês quelques changemens faits d'aprês les nouvelles 


fervacions, décréro comine a fit: 


L Alfemblég Nationale que jours | 


-» la publication des Décrets rélatifs aux Municipalités, la- 


"» quelle fera faire fans détal, ¡Ffera procédé A leur exécution; 
“» $ qu'en conféquence les. Ciroyens actifs de chaque Com- 


Mmunautés atlembleront. pour compofer les Municipalités , 


conformément tegles prefcrites par les Décrets do 


» PAnemblée. 


Les anciens Officiers Manicipanx ou. les ou 


“» qui font actuellemeñt en polféion dem exercor les 


é 


 fonétions, feront renus de faire ladite convocation ».. 


Me Tes Chapellier: a un áuere Décrer 


AS 


au. remplacoment des Membtes des Municipalités ; 
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il.a clair, que AfTemblée Pa décrété lans aucune 

«Le premier des, Suppléans fera le premier appelé 
“» en remplacement le fctond apres lui , & ainfide 
«Les Ciroyens qui (erontélus pour remplir-avec le 

Maite les places de la Municipaliré , porteront dans 
» toutle Royaume le feubnom d'Ofliciers Muniçipaux. » 
ll en a éré de même de la dénomination à donner aux 
> Membres des Municipalités, tant des Villes que des Cam- 
É pagnes; TAfemblée a adopté , fans téclamation, la déno- 
 «<mipátion dOfficiers Manicipaux , quí a €ré propolée par 

le Comité de Conflifutión ; ce qui a éré exprime ainfi: 


«Ceux qui ferónt chargés “des dérails de lá Municipa- 
» liré, fe mommeront par tout Ofhciers Municipaux sa. 


Le dernier Article própofé a été celúisci; « Les Adminil- 
» trations de Département & de Diltriã;, & les Corps 
»-Municipaux autont la préléance en toutes cérémonies 
publiques, comme Reprelentans du Peuple, (ur les Ofk- 
ciers & les Corps Eccléfiaftiques, Civils & Militares. » 


Me PAbbé Maury a dit que les Officiers Municipaux 
Étoient les Ofhiciers du Peuple, & noi les Repréfentans 
du Peuple. 


D'autres ont répondu qu'ils éroient,en certe qualité même 
Re —d'Ofhiciers du Peuple , fes Repréfentans pour la portion de 
- pouvojt que le Peuple leur -confioit , & que la confiance 
- du Peuple éroic le plus éminenr de tous les titres. Cetre 
- guelftion a été ajournée, artendu qu'il éroi deux heures , | 
pour paller aux affaires de Pordre/de cerre partie des 
Un de MM. les Secrétaires a fair ledture d'une Lerrre 
- qdrelló: à M. le Préfident , de la part du Diftri& des 
¿2 Capucins da Marais, auquel éroit jointe une expédition 
“en forme, du Procis-verbal de Pattentat comimis le jour 
fur de ficur Trudon , Garde National ,. qui étoit 
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“em faétion., Pour bien faire conhaitre les girconftances de 
crime, nous donnesons.ici la teneur du 


, 


- Nous envoyons à MM, les Secrétaires de Afemblée la 
- Copie da Procês-verbal qui conftate.8c explique la nature 
de larteritat commis , certe nuit, en la períonne dun 
Fa&tionnaire de la Garde Nationale. M. le Commandant-gént- 5 
ayant Phonneur d'étre Membre de Aflemblée Nationale, 
“nous cróoyons devoir donper. connoillance de cet événe-  / 
à Me Préfident 84. MM. les Secrétaires, Jail- 
ant à leur (agelle de juger sil ne convient pas d'en 1n-. 
"Fair au Comité le 28 Décembre 1789. Perron, la 
“Cretelle., Agier , Oudárt, Brillor de Warville. 


Comité du Diftriãt des Capucins du Marais. 


Van 17895 le Lundi 28 Décembre , fix heures de matin, 
- ef comparu par-devant nous Commiflaire foufligné ac- 
 tuellement de fervice au Comitê du Diftridt des Capu- 
“eins du Marais, accompagné du fieur Adrien-Pierré Cava- 
“Jier, Marchand Limonadier à Paris, rue des Quarre-Fils, 
“faifant les fonétions de Grefher, que nous avons commis 
“d'oflice,aprês .avoir reçu de lui le-ferment, arrendu Tab- 

Sence du Secrétaire-Grefher ordinaire da Comité; 

- Sieur Jofeph Chefdeville, 'marchand Chapelier à Paris, - 
“demeurant rue de Poitou, Sergent-Major, actuellement 
“de fervice à la Caferne de ce Dittrict, Compagnie Périer ; 
Lequel nous a idéclaré qu'il-y a eu une demirheure , 

allane à la porte principale de-la Caferne, file rue: des 
“Quatre-Fils, pour: relever le ficur Trudon Marchand de 
Vin, Soldar Citoyen de ce Diftri, alors en fiction âcerre — 
porte , il.Pavoit trouvé-três-agité, & le plaignant qu'il ve- 
noit d'ére allalliné par un particulier que la nuit Pavoit 
empéché de bién diltinguer, 
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de la Garde Nationale Parifienne, Diftrrã 


“fe fe eur a tronvé en la 


le fieur Trudon étoic lors de Palfaifinar, une “elpece 


poinçon alongé , dout le fer rouille eft u un pen 
un petit papier ployé en deux. BS 


Le ficur Chefdeville. a: fair, conduise auf dels e leur 


Trudon , Factionnaire, au Corps-de- Garde de la caferne, 
“82 aprês les presets foins accordés potr Je fecónrir, on 


“a examiné le poincoñ 'Gavert le papier'quí', que te. 


omcón, s'étoit trouvé' dansila guérite aux pieds du lieur 
Sur ce papier, on ces mots affreax faits pour 

«alarmer: les bon! 

“ft précieule: ve deyant y 6 attends la: Fayette. Ces carac- 
tores tracés à la main', ont la forme des"lertres monlées, 
contiennent fur le papier trois lignes:, en oblervant 
Je dernier mot de la rroilicure: biene rayé. 


Ef auf compara Charles - Nicolas Chabanon , 


. des Capucins du Marais; mandé & venu: adiós Pevene- 
ment arrivé au lieur Trudon y 


—Leqúel hous a dit, qu "examen fait de re du 


Trudon, elle se trouvée henreufement n'étre pas. 


-dangercnle; ; que le coup de poincon a porté obliquem nt 
à Já partie antérieure Sc: (opérieure du cou,, au-deílous 
¿de menton , pénéire. de, quatre a cinq hgues. 


—— 


Grefher d'ofice, ai principal'Gorps-de-Garde, ou 
nous avons trouvé le fieur Trudon,:auquel. nous, avons 
fair Jedtare du prélent, Procês- verbal; leéture faire, il - 


 nousa dit que les fas qu'il contient Lot exadts, 


Le poinçon. & le papier', repréfentés par le: ficar Chef 
:deville lui ont été lailts:, pour les porter de- 
Ville; “od: nous edgagé de fe traníporter pour les 
dépofer , & y remettre copie du préfem Procês- verbal. 


Er ont lefdits Geurs “Chefdeville , “Chabanon , Trudor, 
, figné avec nous Commillaire 8 notre 
la minute ttamt enregiftrés au Proçês verbal du Comitá 
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¡toyens- auxquels la vie dir Général ft 
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q Cê; . Es | | | 
du des Capucins du. Marais , comunengan le. 


| Signé, GIBLÉE, 


Y 


avoir ; entre fes maihs ; lê Poinçon de Bourrelier, 


E dont la copie ci-dellus eft conforme à. Poriginal ; ce 


tat, & seft repofée fur la. vigilance du Comité des Re- 
| ches de Paris , pour en découvrir Pauteur sde en e. 


Enfuite PA(Temblée entendu la continuation Rap-. 
E porrde Paflaire de Toulon; il étoir furchargé de tant 
BE de pitces, que PAmemblée a remis, aprês une heure d'at- 
E tention, la continúarion de ce Rapport à demain à Pordre 
-de deux heures , 8 selt féparée à trois heures. 


Nous rendrons compte de, cerre affaire lors de ía dé- 


“La Séance a té remile à ce foir fx heures précifes. fio. 


poa 


Nationale; rue du Foin Sr. Y 
Le pfix pour le trimeltre de Janvier , Février & Mars, 


eli de .15 ly. pour la Province , SL de 13. liv. 10 tous 
pour, 


los & MM. au Procis- 


“Le des Recherches de la de Paris 


-€cle biller qui y eft joint, mentionnés au Proces-verbal, j 


Décembre 1789. y 4 
 Garande Couloa, “As gier. Bridlo de Warwille, Oudare, $8 
Perron. 


L'Alfemblée, a. été affeátie de cet atren= - 


On (ouferit de Aemblée | 
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par le paflé, 9 liv. pour le trimeftre. | 

Une. partie de la feconde liyrailon de la lifte des Pen- 
“fions, laquelle partie forme fix Feuilles in-42, Sí quatre 
Feuilles & demie in-8º, aCtuellement. On aura la 
voraliré de cette livraifon (ur la fin de la lemaine. - 

* Décrer de Affemblée - Nationale concernant da 
Cónftirurion des Maunicipalités, 

ok Rapport des Coininillaires noinmés pour Pexâmen des 
- Projets de Banque; par M. le Couteulx de Canteleu. 

“* Dela reltirutión du Venal, dês Ville 
d Avignon. . 

“* Second Rapport du Comité Miliaive, par M. Dubois 
de Crancé. - | 

Plan de Rapport di Corsi À par M. Du 
de Maillane. 


Opinion de M. Durand de Maillane far le Décrer de 
a Novembre. 


x Projer de Porgahifation du Pouvoir Judiciaire, propofé 
ã ão Nationale par le Comité de Conftitation, 


.. 


“Á Panas; chez BAUDOUIN, En PASSÉMBLEE 
NATIONALE, rue du Foin Nº, Fe. 1 
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- DESPÉLATS DES DÉCRI Ts. 


- de Mardi 29 Décembre 580 Jotr, 


S de Mercredi 30, dix heures du matin, 


La Séarice a comimencé par dun Députó 
de Bretagne, ur la rédaétion du Procês-verbal ou fe trouve - 
le Décrer qui ajourna à un an une Motion de M. Girard, 
relative à la perceprion provifoire des anciens Impôts dans 


- cette Province; MM, Dailly, Fréteau & de Menon fe 


- ont expliqués fur cetre obfervation: ils ont renvoyé à la 
 Confrontation avec la minute, & il a été décréré qu n 


avo pas lieu de délibérer. 


le Baron de Noyelles, de Lille, qui aveir 
donné fa démillion, a: remplacé Ea, M. le Baron 
dElbeck. 
cry 
Rapport des Subliftances de & le Rapport 
de Paffire de Belême. . 


On a réclamé la prioicé pour lo Subliflances de 

“Domingues 

la demandé pour de Genbve, 


avoit 4 Pordre jour Poffre den le 
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- ne feroit pas d'une longue difcullion, au-lieu que celle | 
dis Subfiftances pourroit donner licu à bien des débats; 
que Fon: ne favoir pas encore sil éroie plus intétellanc 

“d'avoit des Colonies , que de ne pas en avoir. po 
PAbbé Mantry a trouvé, au contraire , que Poffre des 
Geénevois ayant un rapport immédiat aux rentes déja arrié- 
rées, il n'y ávoir rien de préllant:, tandis que les Subliftan- 
ces intéréllant le forr & Pexiítence des Colohies , on ne 
pourroit sen occuper trop tót. | 

Aprés quelques autres oblervarions de quelques Mem- 
bres , on elt allé aux voix [ur la priorité ; Pépreuve ayant 
paru incertaine, MM. les Deputés-de Saint-Domingue ont 

-confenti au renvol à une Séance du matin; & laffaire des 

—Subfiliances de Saint-Domingue a-étc definitivement ajour- 
née par Décrer à Londi prochain midi, 
 QOnfe rappelle que M. le Premier Minifite des Finances 
avoir fait part à PAflemblée Nationale de l'offre patriotique 
faite par la République de Gentve d'une lomme de 900,000 
“ll avoit. été agité dans Pune des idernitres Séances, li 
. VAflemblée Nationale compromertroit ou non la dignité & 
“da juítice de la Nation , en acceptant ce don, 


M. de Volney a fait fentir les dangers & Pinconvénient dd 
Pacceptarion de cette loffrande. Il a fair envifager les dangers 
“de VPacceprarion. Ce léroit,a-t il dir , faire préjuger la garan- 
tie nationdle du Gouverhément adtuel de Senêéve, qui - 
“e opprime la liberté publique; ce feroit acceprer un don 
d'une Ville qui a beloin elle-méme de fecours, puiíque , 
 Paptts le-Mémeire méme du Confeil de Genêve;, le Bled 
RES vaut foixante livres le feprier, mefure de Paris, c'ell- 
à-dire, pres du double de ce qu'il vaur dans cette Capirale. 
Vimpreflion du Difcours de M. de Volney a décrérée. 
“M. le Comte de-Mirabeau a parlé dans les mêmes 
| principes. Tl'a examiné ces trois -queítions: Qu'eft-ce'que 
Don Génevois? Qui nous Foffre? Dans quelles circonl- 
-tances nous Poffresr-on? 1 a démontré, en sappuyam du 
- texte même de la Lettre des Génevois , que ce don n'étoit 
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pas conditionnel. Il eft entré dans la difcallion de favoir hice 


don, ne fút-il pas conditionnel , feroit dans lê “cas dêrre 


e 


- L'Opinant , en analylanmr la Lettre même des Génevois ,- 
seft ainá expliqué. « Voilá une étrange générolité, que 


celle qui offre au dehors des dons, maguifiques. en: les 
préfenrant dans un cadre de misére.... & cette poignée 


-_dhomines.croit que nous accepterions en tont. état de. 


caule les fecours qu'ils doivent avant tout à leurs Fréres 


D'apres la peinture qu'ils font de leur dérrelle , nous leur 


offririons nous-mêmes des fecours. Votre délicarelle , votre 


humanité s'oppofent ce “que vous acceptiez ceux qu'ils 


vous offrent ; & sil vous les offrent comme un échange 
de la garantie d'un marché opprelhf & deftruétenr , votre 
lagelle vous le défend.*s | | 


M. PAbbé Maury a dit que ce n'eft pas fur des fuípicions 


“qu'on peut. appuyer une Délibération. Je m'approfondirai - 


pas, a-t-il dit, fi Poffre de 900,000 liv. elt Peftet d'une 


intrigue qui sélêve dans une ville qui cherche à nóus . - 


intéreller. 


Si c'eft une contribution , les Genevois ne nous la doi- | 
vent pas; fi c'eft un don patriotique, ils n'ont pas le droit: 


de le faire, parce qu'ils ne font-pas François. Ne fommes- 


nous pas ces mêmes François qui rejetérent des dons des 


Anglois fous Henri 1V2 Nous fommes ce même peuple 


1" 


qui a protégé les Peuples 82 les Rois opprimés, 8 qui 


n'a recu Paumóne de perfonne. C'eft lorlqu'un Peuple ef 


dans le malheut , qu'il iuí eft permis de fe rappeler de fa 
gloire:, & cerre | 


"Ta difcullion a éré terminée;'& M. le Préfident a mis 
- aux voix fi on acceprera ou non Vofite des Genevois. 


ne Pacceptera pas. - 


- Enfuite Mile Préfident a mis en délibération dans quel'e: 


_L'Allemblée Narionale a -décréré unanimement qu'elle 


forme on inftruica les Génevois de la non-accepration de 
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gloire dépend du refus de Pofíte qui nos. 
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a quê M. le Préfident pare do 


à M. le Premier Miniltre des Finances. 


Mi Petion dé Villéncuve a oblervé que les: 
que nous avons avec les Natiofis qui nous envitonnene, 
lui ont fait naitre des idées qu'ik a demandó la permiflion 
de foumeirre à PAHemblés, pour cimenter les liaifons de: 

| Eo: mmerce & de Politique avéc les Nations: érrangéres. 


Allemblés a remis à un quere temps d' entendre lés 


dexigns de Mu Pétion fur corte matiére, .. 


“Mete Prófident” a fair PAemblée dá patrio- - 


tique del fómme de: mille deux-cents livres, fait 


à par M. Bertrand, Infpe/teur' Génétal des Ponts 
& Chauílees, $ de - el fon 


M. Hebrard a fait, au nom Comité 


le récit de Pafaire de lo Ville de Belême Já Perche  Gé- 
. néralite d'Alencon, avec le fieur de la Vingttie, Maire, 


Subdélégué , SE Lieutenant - général civil & criminel de 


Vi e; & le ficur Julien Intendañt dAlênçon. 


cla pariu; par ce rapport; quil y avoir eu, le 17. Juin 
dernier,, dans la Ville 
plufeues períonnes du Penple de la Ville: & de la Forêt 


voifine , pour.soppoler à Lexportation de quelques. voitures - 


de grains de carte Ville; que le Subdélégué ayoit requis la 


Matéçhauflce dioppofer la. force pour dilliper cer attrou- 
Un Procés- verbal des 1CIers Municipaux. conf- 
tatoit que le Maréchal-des-logis de la Maréchanilée avoit 
déclaré que, le 17 Juinodernier , Je fieur de Ja Vingtrie 
lui avoit enjoint de balayer les rues & tuer ce qui le pre- 


fenteroit, en lui dilant: Tuez-moi ces Gueuxsla 5 que, 


quelques jours aprês:, le fieur-de la Vingrrie lui reprocha | 
- d'ayoir été trop donx.. 


Le délic artribué à au 


de la Vingtrie., fon Subdélégué;; une: Jetere dans 
qualifie la délibération des Officiers Munici- 


pais de Geléme dinfolente & ordonne de les faire em= 


de Belóme, un attroupement de 
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 prifoniner fans nouvelle: information, fi les troubles sp 


«Les. Ciroyens: de Belême. reprochciene: 


py 
q « 
y 


favoirtenu des propos irréverentiels fur YAMemblée Na- 


tionale y 


- des lerrres-de-cacher, depuis peu de. temps; contre les 
Citoyens fes Adverlaires; d'ayoit fair une affaire prévótale 

à d'excellens Ciroyens ; norarfiment 
“Ja Milice Nationale de cette Ville, ancita: Chevalier de .  -- 


d'ayoir , de: concert avec Plnterdane, follicité 


y 


“St. Louis, pour avoir pris des délibérarions formé un 


+. 


ce 


expolé 
M. Bailleul Dépuré de 
méme Deputation, ont parlé, dans cerre affaire; 
Imodération & une imparrialité remarquables. lis ont die | 
vils ayoient fair pour concilier les Parries y 


- 


4 


Beléme, & M. Denia 
« Depuilay y de: 


própo fé décréter que la procédure -faite contredes Ci- 
toyens de Belémé , ainíi que les dénonciations contre le 


fieur de la Vingtrie & le ficur Julien, 
tendant,fuflent anhullées. .. 
La principale réflexion de 

peut faire un crime aut Citoyens de Belême davor 
formé un Comité peur veiller aú bon ordre 


-- 


M. Depuilay, a éré-qu'on me 


3 8 pou 


“à la fubhftance de la Ville, & qu'en ulant d'indulgence 


pour le Subdélégué & lInrendant , on ralliera à la Cónftitu- 
tion des Citoyens qui penvent ne s'étre quégarés 
 Plhificurs Membres ont demandé Pajourhement 
donner le temps aux médiateurs d'arranger 
mile aux voix, )Allemblée a décréré d'abord 
oraonner t apport de lá premiéte procéduré prévótale.En- 
Suite qu'il fera ézalemént fupplié de faire furléoir à cerre 
-Enfiix, que la deuxiême 
du Mans, 
Séance a été à dix he 
Ademain meufhenros du matin, 
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, & que le Roi fera Sup lié 


procédure, inftruite au Préfidial 
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yo Decembre 1989; heures du mácin. 
vs La Séange a ouverte par des anñónces dé Dons 
patriotiques ; il en a-éréoffere nom Párçi- 
«oliers , ainh que: par le Diftri& de Notre-Dame de Paris, 
Villes. de: Sainr+Germain- iLaye-, Villeneuve 
Les Dépurés de la Ville de Sens ont dêmandé la petmil. | 
«fon de poler; nom de PAfMémblée Nationále , la pre- 
mitre pierre du Port que cette Ville le propofe de cont 
truirey PAfembiée chargé-Mv'de Chambonias, Pun des 
Dépurés de Sens, dutoinde faire pofer la premicre pierre. 


de ce Port. 95 Y 


fait la motion de” pourvoir au palemeñnt des potrtions 
Congrues des Curés & Vicaires; & il a reprélenté cetro 
.décilion comme d'autant plus urgente, que plifienrs Dé- 
amateurs: Ont annoncé lintention de: ne pasipáyer les 
Portionscongrues, quoiqu'ellesdoiventêtre payéssdavance, 
andemandé-que cetté motion fic ajóurnés à la Séance 
Plhficurs perfonnes'onr mutmuré contre Palíertion de 
Ce fait; M. Guillaume a“répondu aux : O 
 mappelle à Pordre , comme fé pour la premiere 
que Pariflocratie a cherché à foumeitre par: la famine 
contre lefquels elle nºavoit pás des moyens de ráifon. 
teurs, par M. Guillaume. pouyoir être une: talomnie, 
qu'il falloir Safurer du 
Maury., en avouanr quil s'étoit. effeCtivement ré- 
pandu un bruit conforme à uc M, Guillaume venoit 
- dannoncer , à demandé quiil: «decréré à Pinftant qu'il 
en feroit » 2 Pégard des Curós à portion congrue 
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inftine Tur cette "Motion, poúvoit être un piége; 12 
jultifié fon idée Tar “té point par lá” confidérarion “qu 


| 4 Allemblee entend pour le! moins 
| pot piége la propofirion de Maury;” quí paroilto 


conformément à la propoúrionde: 


Projeride Décrer:que de: Comité propola” 
| hier fur la Préféance' ou lesiranes: entre les | 
Adminifttarives; les: Munic ds Corps Militairos 


“+ MM.Mercier; Maury> de la ont que les 
Corps..de Judicature Sc: Militairesidevoighe avórk da! 


deur des fonétions júdiciaices. qui dofínent, a dit M. 
“le droit de vie € de'mort. 


E le Chapelier ont penfé au contraire indif=- 


a 
LAfemblés eft allé. aux (us, la foi 


sir déubéré à Pinftane (ur Motion de Me 
lume ou fi Pon sen occupéroir dês-à-prefent 


pris. of, de de des ma- | 
pour Fire rémarquer que | invitation. de. détider 


= 


laiflant les choles dans: Férar: précéileno ,'les Curésde 
veroient; reftreints;-à 700 vo lieu::de que 


de Fourcaudseft plaimt dé ce que M. 


q 
. «a Las 
A, 
da 
. a Po 
y - o n 
Y 
' 


cieufe, à raifon de la célérité de la AA 


quê la Motion de M. Guillaume. demeurera ajonsués juf>. E 
waprês que PAffemblée aura fur la Motion gue. 
t M. Camus au fujer des, Peste 101 s dans, 

niéres Séances. 
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Ho» - 


ad (ur les Municipalités ; ils fe font appuyéstes “uns, 
principalement M, Mercier, fur Pulage ou la polfcffion 
des Compagnies de Magiftrature les autres , fut la gran- 


A 


MM. PAbbé Grégoire, Périon de Villeneuve ,Lanjuinais 


enfable “de rehanifer les fonétions. Municipales ; : pour. 
qu elles donrient la confidérarion , dont, les Corps de. Ma-. 
à vie, qui peuvent [outenir leur |décihon parla. 

Orce co-active, peuvent mienx salurer que des Officiers; 


dont Vexercice ef borné à quelques années, 8 qui ne peu- 
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trance ¿paternelle, 3 «404.001 si uo. 8 | 
Deley d'Ogier a. valoir , avem: de 
force , Je fait conftant ce font les Officiers Munici- 

paux qui fe Préfentent les Premiers, pour ;calmer les 

tétablir. la: pais, comme. Jes. “amis , 

repréfencano & les potes día peuples» 


Je :Préfident a fait leGture de de De. 
erers ,ipropofés comme amendensens par MM. : Metcier 
Ofímwan , Martin, Montlauzier., mais la priorité apa 
parrenant au. Projet du Comité, ce projer a sis aux 


« Les Adminiftations de | 
Corps Manicipánt auront , chactin dans leur 
Territoite; en touté cérémonie publique “Coinmê re- 

prélentane Te Peuple; la a 
» Corps civils Se militaíres. y 


“voir à. ce que le Confeil Municipal. foir. préfide dans le 
temps od il ne pourra Pésre par le Maire »hofámment lorí= 


que le Burezu Municipal, dont Je Mare ronca étre Membre, 
sendra compte de fon adminiftration. 


¿Le Projet de Décrer ptopofé à ce le de 


oniticution, , a été. leon Ag e 
ces termes rol 


onfeil 


bres qui compoleront le 


¿Le Comité a propolé uné pour tg procfidines 
ections; relacivemerit ais Juges des Seigneurs, atrendu 

que les Júltices Seigneutiales étant fupprimées , les, Officiers 
éráant obligés par honneur de continuer leurs fohe= 


$, injolte de les exclyre des qui. 
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“Ces dernitres confidérations ont porté M. Prepr à 


demander la même excéption pour les Officiers aétuelle- 


ment en exercice dans les Juítices Royales, parce qu'elles 
feront à Péletion. 


M. Lanjuinais, Profefleur en Droit Canon; a propofé 


au contrate de haiffer fubíifter Pexclulion générale de 
tous les Juges tant Seigneuriaux que Royaux , parce quiils 


- pourrónt êrre nomimés aux Municipalités dans neuf mois, 


s'ils quitrent la Magiftraturez ita dit à cette occalion , que 


M. Poupet a relevé lezéle des Magiftrats' pour la-révo- 


PAffemblée , & qui ont fait, dit, autant de facrifices 


que les Profeffeurs en Droit Canon. 
- D'aprês.-ces diverfes oblervations ,-PAMemblée 


les Tribunaux n'avoient pas Iimgulitrement favorifé la ré 


> 
* 


- lution , par Pexemple de ceux qui'fe trouvent Membres de 


décidé à étendre à tous les Officiers de Juítice Pexcep- 


tion propolée par: le Comité de Conftitution pour les 


éledtions prochaines;ce:qui a éré décrété en ces termes; 


« Les Juges & les Officiers de juítice, tant des Siéges. 


f 


» Royaux, même de ceux d'exception , que des Jurifdic- 


a 


» tenis doprer'». 


dohs Seigneuriales, pourront, aux pro, haines éleétions , 
» Etre choifs pour les places de Municipalités & des Ad- 


» minilktrarions de Département & de Dilnã ; mais. 


» la notvelle organifation de Pordre judiciaire, T's feront 


“» sils reftent Juges ou Officiers de juítice, par Peffer de 


a Pile Barbe, presde Lyom:, “& affermés 17,800 livres. 
Le Miniftre propofoir à P'Aflemblée de continuer la 


exception de ce. droit 


- 


lées de Département. 


Un Membre du Camitesdes Finances a répondu qu'on 


jufqu'à la formation des 


has 
> 


-—M.le Préfident a fait leéture d'une lettre de M. le 
Garde - des-$ceaux , ayant rapport au Droir de Péage perca 
depuis 1722, pour Ventrerien de la navigation de la Saone 
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+, Vobjet mis aux voix, il a été rendu le, Décret fuivant : 


16 


“a T'Affemblée Nationale déutre que le Droit de Péage 
+ quí elt peiçu à Barbe, pres de Lyon, continuera 
» d'êrre perqujufquá ce quil air éré autrement pourvu». 


M.deCaftellane a repris le rapport de 'affaire de Toulon: 


ila éré fait leQure de ¡differentes dépolitions, contenues 


“dass les- 'informarions. On mentre point.dans le détail de 


ces dépolitions,. pour ne pas sexpofer, en fyncopant une 
affaire, à donner des imprefhons de doute (ur quelgu'une 


“des Parties. La longueur des Piéces a conduit julqu'a trois 


heures ;& demie , Ja difcuflion pu être ouverte 


“cette affane importante. Ce fera lors de la difcullion que 


"aux Décrets de VAflemblée Narionale ; ils font don à la 


nous préfenterons les différens points-de- vue lefquels 
les différens Orateurs envilageront Paffaire, 
"La Síance a été remile 4 demain au matin.. 


+ 


a 


RENA TA du Nº. 130. | 


Page premitre, ligne 2, la Ville de Belle en Auvergne, 


lifey: Adrelle de Pl Aflemblés générale des Habitans de la 
Ville de Belle en Auvergne ; 11s renouvellent leur adhéfion 


-Parrie du montanr:des impofirions réparries dans leur 


“College , Lur.les ci-devant Privilégiés , pour les fix mois 
- de 17893 & ils demandent que leur Ville foir choifie pour 


- centre de Diitriót, tant: pour- Padminiltration que pour la 


+ era 
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e - 
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On onferit chez Baudouin Imprimeur de PAflembiée 


Nationale, sue. du Foin-Sr. Jacques, NI. 34. 


Le prix pour le trimelire de Janvier , Féyrier 8% Mass. 
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ei de 15. pour k Province , de liv. 10 fous 
pour Paris. 
MM. les Dépurés & MM. ls Soulcriprenrs au 
E verbal paieront toujours, dans la même proportion que 
par le paflé, 9 liv. pour le trimeftre. 
La fecondelivrailon de la lifte des Penfions,qui forme dix O 
Feuilles in-48 & Lept Feuilles trois: quarts in-8º, paroit 
actuellement. 
* Décrer de Nationale. concernant 
 Conftitutioa des Municipalités. 
* Rapport des Commiflaires nommés pour 


Projets de Banque; par M. le Couteulx de Canteleu. | “8 E 
* De la reffitution du Comtat Vénaillin, des Ville 
Etar d'Avignon. 
- * Second Rapport du Comité Militaire, par M. Dubois ¿O 
de Crancé. - 
Plan de Rapport du Comité Eccéfiaftique , par M. Du- AS 
tand de Maillane. 
4 Opinion de M. Durand de Maillane le Décret di 
* Projet de du Pouvoir propolé 
Nationale par le Comité de Confitudóh. 


- *RapportdeM. Treilhard , fur les Biens Eccléñaftiques, 
imprimé par ordre de PA Memblée. | 
Opinion de M. Treilhard , (ur les Biens Eccléhiafti ques. - 
4 


* Rapports faits au Comité féodal de P Alfemblée Natio: | 


1 

"ale, par M. Tronchet, fur le mode & le prix du rachac |! 
des Droits é é cenfuels, non fupprimês Lans in- 

| 

| 1 
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| | 

A Paris, ebezB4 UDO Imprimeur de PASSEMBLÉE. lil 
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E? DES DECRETS 


Décembre 1789, hearts de mácin. 


enfuite des Adrefles. 


de PAflem blée devoir mettre fa fignature pour Ja :pe 
teption des paiemens des lerrres-de-change à :Jui 
patriotiques  ila été décrété que oul, 
M, le “Vicomte de Mirabeau a dit quil ef: inculpé 
une Ardrefle de la Milice Nationale de. Rennes; y qui 


Suppole qu'il a dit ce qu'il n'a pas dir, & ¿la demandé un 
jour pout y L a indiqué Samedi atu 


proteftatiora faite par la: Chambre' Ecclél 


tour fon poyvoir les Déorers de 1 Aflemblée 


contre les e-nnemis du bien public. On a la autres 


M.k Prébdent a lu à Pafemblée tin avis de 
purés des! difíérentes 

Provinces 2-convenirentr'eux: des limites Déparvemeñs 
«Pici au Lumadi trois de cé mois , faute: de: quoicle Cominé 


"de Conftiéuation, qui invite-les Dé 
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ECTUR E Prochs: verbal de ha 
Sur la dí ficulté qui s et élevée de favéis le 


Une Adrefe de en sélêve. ¡cóntre: la 

decerto 

Province, contre Décrers de Aflemblée.; relarif aux 
Biens Encléfialtiques. Certe Ville protefte de-maintenir. de 


y 


*- 
+ 
En 
“a, 
> 
* 
+ ) 
A 
- 
- 
4 
al 
Y 
Y 
A 
- 4 
f 
= Y 
> 
. 
% 
e Y 
+. 
3 
y 
E 
PA 
y 
? 
— 
. 
4 | 
x 
a 
a, 4 
q 
<X 
mo. 0 h q 
ho w » 


4] 


- 
1 


| | 24 
M. te Curé 


É la foirée aux Députés pour- la fixatión des limites 


+ ya 


M. d'Arambure a di au nom ta C omité 
“un Rapport lur les penfions, & il a propolé un Décrer 
pour lasfufpenhon du paiemjent Meg Pentions,, à gomprer 
du premier Janvier 1990 , à Pexceprion de qui ausont 

vifees par PAtembice Nationale. 


fa 


des Départemens, & it a éré y aura pas 


le Curé de. Souppes d demandé que la has des 


Ecónomars fúr imprime. 
M. Treilhard a dit que cetre-lifte exiftoit à au omite des 


Penhons, 'e'4 qu elle ée, 
M. Camus a propofé un projér- dé _Decter , dans lequel 
il q fax des ebangemens daprês opinions qui s érolent 

manifeftéés dans Y Alemblée. 


M, d'Ailly a éxpofé à PAemblée que Samedi prochih 


Je Comité: des Finances de foumettre à AMembles un 


travail fur les Penfions, analogue au Projet «de Décret pro- 


pote: par M.iCamis:, :quil (erót sem méme:- temps pro- 


pofé un Plan de Fiñianice | póur Vavenir. > 


Montese Gozón élevé: des gracés 


accordées à des Homes”, qui», non“feúlemedt n ont pas 
Fera Encrs em ont cré les tyrans & lesop- 


de Lon Difcotirs fe trouve renfermé 


"le “Projerdo Décter qu'il” dor voici la 


sl Nationale, confidéraio «¿omblen il ef 
deso abus ; furtour ceux; qui petene 
Aur de fortune pabligne '; desPentions 


seltileplos prellant à coruiger, Etariquidoit réconi- 


«penter celui qui la urilemenr,me aoirpas prodiguer 


suntupertu à des, Frarigois quí ,cdiuges zoujanes Bhon- 
neur, ne font fenhbles qua la gloires a 


pourra avois ut “plus: ión 
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he pourra cependant jamais 12,000 q 
“ss Ho Tontes Penhons accordées aux Femmes feront 82 
demeureront fupprimées; ds. nen fera .confervé qu'anx 


Veuves de Militaires “otr autres perfonmes quí auront utile- 


mehr fervi la Parrie, fans que jamais “ces Pentions 
êire plus-fortes quê zopo liv 000 
tera charge de pourvoit SÁ 
placement des enfans de celui qui aura été mé au fervico 
“de la Parriey 8 quimaura pas Liflé, a fa mort, une fortune 


fufhilante pour .les élever. 
» 1V. Aucune ne fera réverfible a aux femmes mi 
aux enfans. 
» V. Hera un dá un de 


chaque Provinee , qui feta chargé d'examiner Pétar des 
—Penfiohs,. qui jugera-celles qui deivent étré fupprimées ou 


diminuéss,-& porrera fon arávail à P'Ademblés qui pro- 
noncera définitivemenr, 


4 


E » VI. Tour Perfionnaire, pour que ce | 


ui aura une Penlion affeétée fur, une recette 


publique quelconque', fera obligé d'apporter dans deux 
mois, fon tirre au Comité des. Finances, qui y mertra 


Se en riendra regifire. Les Penfionnaites ¿qui 
font en Atnérique”, auront un pour rapporter leurs 


titres ; ceux qui dans PInde autont deux ams; pañfé 


ces époques, tout Penfionnaire qui mayra Pas, rempli 
cette forme, fera dicha de fa Pention. | 


Fodr! Penf: tonnaire qui fera expatrié , ne Jouira 


de la Peñfion" que" Horfquil fera de ' retour dans le 


Royaume. Ceux qui-feront employés par To; Gouverne- 
ment (eront feuls excepréso + 


de Wimpffen a fair une fortie três- vigou eule contre 


h diftribution des Penfions. Ty ai vu, a-t- Sil dit, dans. la 
des” Penhõos de vrais enfans de la Parrie ; y ai 
vu aut des enfans garés de la Parrie, & que la 
“n'eut pas parés, fi elle melr pas aveugles C'éroir en 
inverte de quelle les Esvorifoir. 

Na propofé de rasiffer les Penfions fuivant le ménte & 


tes .travaux; de limiter le taux des: penfions des Sous-Lieu- 
fénans, julgu'anx Licutenans: Colonels:, 4 de4x mille livres, 
ellos des: colóne Is à à trois múille” hvres scelles dés Brigadiers 
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de camp cing mille livres; celles des Lieutenans- Généraux 


à fix mille livres, & celle des Maréchaux-de- France à donze 


É Favenir, én raifon des grades & des appoinremens; 


.M. Garefché , Membre du Comité des Finances, a ob- 
fervé que le tarif de M. de Wimpffen éroit trop haur.. 


toutes les Penfions Militaires, & qu'on exaiminár les 


a réduction du nombre des Officiers fupérieurs à melure 


des extinétions par décés; de charger chaque Miniftre | 


des penfions relatives à fon Département, $e d'en faire 
imprimer la lifte tous les ans. 


des Armées 3 quatre mille livres; celles des Maréchátxo 


— mille livres; de donner en fus aux Penfionnaires un ving- 
- tiéme pour chaque année de campagne en temps de guerre. 
“Hà propolé enfuite une rêgle de diftribution des penfions 


L'Alfemblée. a ordonné Pimpreflion - des: Motions de 


M. de Montéalm &.de M, de Wmpften, 


—M. PAbbé Maury a demandé qu'on payat fans examen 


Me. le Préfident a annoncé a-1'Affemblée une lertre de 
M. le Contróleur-Général , e lui, expole que diverles 


-—honcé le Difcours fmivanty .. 


- 


- - ¿la vue de vos ¡lluftres períonnes. Ce zéle infatigable pour 
“Je bien de la Parrie, vos nombrenx rravaux éclairés par 
-Felprit le plus fublime & le plus grand défintéreflément, 


— findece grand Ouvrage , va, fous peu, vous donner Pim- 
mortalito, Quelle gloire en effer, quel rriomphe pour 


- Viiles demandent à être autorifees à: | 
acheter.des grains pour la (ubliftançe des Ciroyens. L'Af- 
- femblee a décrété quelle sen occupera à la prochaihe 


ees à faire des emprurits pour 


Les Dames de la Halle font venues faire leur complimen; 

de félicitations á Allemblés Nationale. Elles ont été 

avec tous les: fentimens d'afteétion qui font dus à lac 


- 


- 


la clale 
+ précieule du Peuple qu'elles reprélentent., Elles ont pro- 


- 


- Daignez nous permeitre en cerré nouvelle année de 
iémoigner la joie & la larisfadion. que nous éprouvons 


vous metrent déja au rang des grands. Hommes. Non-fen- 
lement nous Pelpérons , mais nous fommes súres que la 
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ceux qui compoferont cette lide, nos 
_enfans ditont, à fon afpect, voila nos Peres ! 

- Agréez donc, sil vous plat, les vacux les plus 
que nous ne cellérons d'adreller au Ciel, pour le 
. d'accorder des jours fans orages à des têres fi prócionles , de 
 pourvueés d'un mérite éminent. 


1 


M. le. Préfident a répondu 


Palfemblés Nationale s'eft occupés Cias reliche du 
heur & de la liberré -de tous les Citoyens indiftinéte- 
ment. Au milieu de tant de penibles travaux, les Repré- 
“fentans de la Nation trouvent dé la confolation & de la 
douceur, en recherchanr avec un zéle infarigable tout 
ce qui répandra Paifance & la tranquilliré au leir des fa- 
milles les moins favorifées de la fortune ; mais pour re- 
cueillit lés fruits de nos foins, pour en drancet Fépoque,, 
nous avons befoin de calme & de paix. L'Aflemblée vous 
exhorte à répandre ces fentimens , & elle regoit avec plailte> 
les hommages & les vasux que vous venez lui pré enter, 
Elle vous permer d'alfifter à fa Séance, 


“Les Maitres en Fait-d'Armes Sérant prélentés , & ayant 
admijs à la Barre, ont prononcé le Difcours luivant 
Les Maitres de Royale. de. la Ville de 
“Paris viennent, à Pexemple de tous les bons François , pré- 
fenter leur homniage patriotique Alfemblés. 
Deltinés à mettre les premitres armes dans. les mains de 
la Jeunelle de France, leurs epées font Poffrande nara- 
relle qu'ils ont à faire à Ja Patrie, Deux méraux les com 
pofent : Pargent & le fer. Agréez, NolTeigneurs, le premier 
pour les-befoins preflans du moment; nous jurons dem- - 
plops lé fecond au (ervice de la Nation, au maintien de 
liberté , au [outien de vos Décrets, & à la défenfe du 
meillenr des Rois. TerrLAGoIs , 
M. le Préfident a réponda 


es 


¿mulation de patriotifime. que montrent tons les Ci 
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Ro L'Allemblée Nationale recoit avec fatisfaétron le facrifice 


vous faires atrx beloims de la Parrie, elle vous 


| poa Penfions, a fait tout ce qui éroit en lui pour julti- 
Ser les erreurs daris les diftributions des Penfions. Tl les a 
attribuées à la corruption du, Gouvernement d'alors, & a 
qu'on ne réformãr que ce qui étoit véritable. E 
“Ment vicitux, & qu'on eút égard à Páge, & aux circonfo 
“,. táñices dans lefquelles fe trouvoient une grande partie des 
Penfionnaires, 
“M, le Duc de Maat alloit prendre la parole; mais 
Pordre de deux heures ayant été réclamé, M. le Préfident 
adéclaré que la difculhon fur les Penfions leroir reprite 
Saméda, € qu'elle demegroit en étar. 

“Qu alloit continuer Palfaire de Toulon, loríque M. 
Norttriflcc à demandé & obrenu la parole pour un objer 
concernant ta Caille d'Efcompre. Tl a dit que des voitures 
“chargées de lingots de praftres, envogtes à Limoges 
pour érre monnoytes, avojent été arrêrées par le Diftridt 
des Cotdeliers , quí, fur la réclamation des Adminiltra- 
“teurs, avoir, avant de les rendre, ordonnê & fair faire 

E des Conimiflaires la vérification des regiftres. de M. 
andenyver; il a demandé un Décrer qui ordonnit la 

des voitures, & défentes de faire “de parcilles 

' M:Charles de Lameth à parlé en du Diftria des' 
Cordeliers. & a conclu'á ce que Vaffaire fút renvoyée ou. 
Comité de Police de PHotel- de-Ville, comme étant un fait 
“de pure police. 
«. M. de Rochebrune a appuyé la Motion de-M. Nóúr- 
La queftion préalable avant été demandée fut 


certo Motion. les a décrété qu'il n'y avoit lieu de 
Loffaice de Toulon: E ajournée à Samedi prochain, 


'M.,de Mirepoix a deniándá à M. le Peéfident sil n'a- 
“voir pas recu une Lettre des Soldats, Bas-Oth - 
ciers de la garnifon de Lille. 
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¿M. le Préfident a qu'il .avoir. une Lens. 


Régiment d' Auvergne. 


Cetre Lertre, qui a ,éré lue à TAlfemblés _contient 
plaintes fur le Rapport fair par M. Dubois de Ciancé, 


concernant PArmee. 
“Va éré entuire fait legture de la Rép onte da M. 


de Craucé , adrefles à tous les Soldars & Ofhciers.compor 
“ant VArmee a recu les pino 
«diflemens. 


e 


“Enfaite M. le Préfident. a la Séance, & Pa remileá 


Samedi neuf hícures du matin. 


“On foufcrir chez Baudouin , de Y AMemblés 


Nationale, rue du Foin St. Jacques , Nº. 


Le prix pour le trimeftre de Janvier , Février 8 Mars. = 
eft de 15 Ae la Province , - de. 13 liv. 10 lous . 
pour Paris. 


MM. les Députés 8 MM. les reurs au 


- verbal paieront toujours, dans la même dn que. 
parle pallé, o liv. pour. le trimeftre. 


La (conde livraifon de la lifte des Penhons,qui is dix 
Feuilles: ¿n- 4% , & fept Feuilles LLOIS in-8*, pároit 
actuellement, 

* Décrer de P'Afemblée Nationale concernaiit la 
Conftitution des Municipalités. 
* Rapport dés Commillaires nommés pour 
Projets de Banque; par M. le Couteulx de Canteleu. 
De la reltitution du Comtat Ville 8 
Etat d' Avignon. 


* Second Rapport du Corbis Militalre, E par M. Dubois 
de Crancé. 


* Plan de Rapport « du Comité Eccéfiaftique, , par] M, Du- 
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| Judiciaire, propofé 
à Afleml lée Nationale par le Comité de Confitution. 
Rapport de M. Treilhard , fur les Biens Eccléfiaftiques, 
“++ Opinion de M. Treilhard , fur les Biens Eccléfiaftiques. 
MRapports fairs au Comité féodal dell Alffemblée Nario- 
male; par M. Tronchet, fur le mode & le prix da rachar 
des Droits féodaux & -cenfuels, non fupprimés, fans in- 
APatis, chez Ba 6 Do Imprimetde PASSEMBLÉE | 
NATIONALE, rue du Foin SeJacques Nº, 31. 
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